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-REGLES GÉNÉRALES 

POUR APPRENDRE 



•ORTOGRAP 



FRANÇOISE, . 

5 . , /.w^t.^/ 



h portée de toutes fortes de perj 

de Hua de l'autre Sexe, ~ \ 





^OUR pcrfcclionnor TOrtographe, & la rendre aifée, S 

faudroitréiabiir lur de'jx chofes , c'eft-à-dire , ilfau- , 
^ droit qu'il y eût dans chaque mot , ou conformité de 
)ns,ouau muins conformité de Principes. Par exemple, 
ins;;202//(9;2,i'Ortographe eft conforme au Son; carw,<?, 
,faiç iwa»,comrae / ,o , » , tait tan : on allcmbic cnfuite , 
: on dit, 77^011^ tan. Voilà ccijue i*oaeolead par confor^ 
lite de Sons. 

Mais fi je. dis nosffMOons^ilyiLW conformité de Sons 
: de Principes. Bans ne mmtm fimsi, 11.3^11 confonnité 
e Sons ;ften y ajoutant F/, i'y a confermité (toSofis&dë 
Principes , car Vs ne fe met tà que pour lôar^uet le pturier. • 

De même, dans la dernière Silabedu mot Or^q^^^, 
V a conformité de Principes en parlant /parce qu'on eft 
ôiwenu que le pdevantrAle prononceroit comme une/; 
aaisiln'y en a pr^ en écrivant , c*eft-à-dire ,onnef|jaitpas 
jsirquelle règle il faut préférer le ^Z» à Vf. (76.) 

De plus , il eil à propos d'avertir le Leâeur , de ne 
>olnt pacdre de vue les axiomes fuivans« 

t . . . Sans principe , on ne fçauroît raifonner jufte. | 
j . . . Il ne faut pas miiltiplicr les êtres fans néccfiité. ! 
j . . . QuAud on le pe^c , il faut .évitçr le« équivoques. 



i 

1 



1 Relies Générales 

« 

OBLIGATION 

* • * * ' 

Des différens Caraûères, Accens & Principes. , ' 

C^zcf^^ÎMire OMCeraSèrê ne doit fçmst qa'vn Son ; 
Si elle en a pluficui^ , il ftot recourir anx differens " 
Caractères , J^ccei^ ou Principes. Par exemple. 

J'aî falué , • La proie , Le P^ryeur , 

' Le {sivé. ' ' l*e projer. (*) Le Pmcii. 
. * » 

La cur^ ... Le Cur^ . . . I^i forer. (i6.) 

11 parAi . ... 11 paUa par là . C'cftun/tiche.(i4.) 

r6 , . . ' X .^\Jn mirais. 

Je cure . , . 'Je CMrui . . / Je cvrois. 
N. curâmes. . V. curâtes . , lis curèrent. (21.) 

Pour meure aifcmcntles lettres qui ne Tonnent point , îî faut 
I£COurir à l'Origine, à ia Formauon ou>aux Principes. 

Origine. 

/ihus . . a IV , parce qu'il vient d' jibiifcr ; & 
MekU « . UD^, parce qu'il vient d^IiUi^'Mter. (46.) 

Forimuioo, 

* tiane . . tun^^ pour faire. . , Blanche -y &c 
Mknà . . un pour faire . . Bkmdâ. (^7.) 

Principes^ 

hey^iùeau^ L'aloy«r, L^va&rf, 

Les YÛùejuii^ Les aloyoz^x. Les vaùaux. 

Le troupeoM , L'eotrepét , ' ; (58 & 50.) 
Les [ïQupeuux^ Les entrepôts . . 'Entrc^^^ler. 

(*) On voit par ces exemples, que Ton eft oblige de dîftîngua: 
Vi &c Vu voyelles, de Vj & l'u ccnlbnnes. (26 & 32.) , 

En épêîant ,on donnera le nom de gez. Vj conibnne ; 
& celui d« w, k i-v, fic-oû' dira; 7^., '^p ^> 



* 

' de TOrtùgrapbt Fr^çoifi. '%■ 

b j V I s ION. 

Des Lettres ou Caraâères* 

y. Es LéttM fc divifent en Voyellea & en ConfonoeSi 
^ . Il jr a cinq Voyelles, a, ». . 

Les autres Lettres s*appelledt Confonnes. 

Explication.* 
On appelle Voyelle^ cçut Caraâère qui iormé an Sep ùtm 
le fecours d'une autre Lettre. . ; 

a, e^ i^ 0^ font des Vpjreiles ^ pfliçe que chaque 
Caractère forme un Sôn fans le fecour&id'uae Vnstre Lettre; 

On écrit . . . . . ; J* e, f , o", «#. 
♦ On prononce de même . *»'a, e, i, o, u. , . 

On appelle Conforme ^ tout Caradtère que Ton tie^fçanroîC 
prononcer ians le fecours d'une autre Lettre. Par ex^nple. 

^ On^rotWMW . . . \ De,ce,efle, gé,«e]iè. 

Il ne faut plusepeler Vy grec comine grec ,maiç consne 
deux i i donc U tient la place. Par .eMaple» ^ . 

On «mV . . . : r . . . • . fiayeur * 

J **■ . ' 

Oné^cllc "... I f, r>a, i . /raî... 

, . ' L' ieur;, - 

Oa afîemble enfuite , & on dit . . . /rai^ieurf 

Et au lieu de mettre deux ù' , on met 1'^ grec ; parce que 
deux i i de fuite ou un u irema , fe relTemblent fort. 

Quand grec iaUieul m fil n'a qti*ua ^&otx ; lly cft. 
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RegUs Générales 
DE LA S I L A B E. 

C3n appelle Sikie^ ce qui n*a qu'un Son. 



Mots 
d^uneSilabe, 

Bal. 1 

Doux . 

Duc / 
Clos 
•Teu 

Fleur/ . 

Gain . 

Oanf . 

Jeu 
Lac 

Lin i 

Mal . 

Nom . 
Or 

Peur . 

Soir r • 

Roc . 



Môfs 

de deux Silabes, 



Baîet . % 
Barbe . . 
Douceur • 
Doretnr • 
Qoche . 
Fable 
Fefiio . 
Gagner 
Genou 
Jourdain . 
Jeudi . . • 
Laine 
Lime 

Manchon .» 
Nappe • 
Orme 
PiHrdon ' . 
Sotrflet " . . 
Ruban 



Mots 
de trois SiUks. 

Balayeur. ^ 
, Bière. 
, Douçâtre. 
, Dorure. 
V Cioche«e. 
. Farine. 
. Fabrique, 

Gabriel. 
. Gouvernail. 
. Jonquille. 
; Jeunclîe. • 
. Laïque. . 
. Lajetie. 
^, Médaille. 

Notaire. 
. . Ortolan. 

Pantoufle. 
, Sorbonae. 
. Reproche. 



..'Bal tû un mot d'une SÎI^be , parce qu'il n a q» un Sot$ » 
• • • • Car on prononce bal. -, ^ 

a • . Hdct eft un nw de deux St'Ubes.^cc 91 il a deux Smi i 

CsLT ùii veononct' ha t iet. ^ 
3 . %déryeuf eft m mot de troU S^Ubes , parce «pi il a trois ^4^ns i 
Car oû proûOOce bs, Uit km. 

• » . • ■ 

On voit par cè dernier exemple , que IV grec a deux Sons d'i ; 
& qu'au iieu de lûcctfe deu;t.if de wite, on met I> 
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ie VOrtograpb» Frànçoife. ' 
. DES M OO' S. . 

CHaqiiemot eftcompofc d'une ou plu fienrs' Lettres , qui 
forment un ou pluùeius Sons, que Ton articule ou que 
l'on écrit. 

Jl y en a de deux fortes^ le Simple & le Compofe. 
Le MôtJimpéC a moias de Leccres que le compolc. 

idoufimplei. Moiscampqfés ou Dirigés. 

Sîlahc . . ; Mono-filabe « . Avec]etiakd*iiiiioiî. 

Baiflér . . . Abaiflkr .... Rabaîfler. (65.> 

Porter . . '. Apporter . . . Rapporter. 

Grand . . . Agrandir . . . Ragrandir. 

Jufte . . . Ajufler Rajufter. , 

ivre . . . Enivrer . 4^ . . Defenïvrer. 

Bourbe . . . Embourber. . . Defembourber. 

rieîa .V , Empitr Defemplir. 

Tendre . . Auenorir Rattendrir. 

Manche . , . Emmancher . . Remmancher." 

Çhet . . . . Eocherir ; . : • Renchérir. 

Le ^ La font deux «lots que l*on nomme -^^rf/c//»/. . (10^.) 

'Bal & "Bonnet font deux mots que l'on nomme Suhpanttfu 

Sahit & heur f MX font deux mots que Ton nomme Adjeéiîfi, ( 1 26.1, 

Je t Tu , // , font trois mots que i*oii nomme Pronoms, ( 1 3^»/ 

V$if & lirt Ibnt deux niott^'^ Ton nomme (h^O 

Vh 8c Lm fiuiedeuxsiors que l'on nomiÂe P^lr^f» ' l%o6À 

Hier & Drwiam font deux mo» que l'ooflomme ^^wr*'f» (iloj; 

Cbct, & J^fyfie font drtix mots que Toti nomme Prr)>o^//W. (in.j 

Car & Enpn foni dçuxmo:sL^Aç\*onnomvncCottjon^ff>»f, (214.; 

Jia 6c Helas ibnc deux mots ^ue l'on nomme lM/<y>âi«vx«.. (a24,J^ 

Il fautavoir pour Principe , que tout cequi feprononceou 
qui s'écrit, crt renfermé fous ces dix parties du langac^e, 
qui font , les Articks , le Suhfiantif, VMjeélff , le iW 
w?2 , le Ferbe , le Partie^ , Vjâdverbc , la PrépoJHùm 
l^ÇonjonSion & Vïnterje&kn. 

A 3 P£& 
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• Règles Générales 

DES ACGENS. 

T 

ALyâfeptfortes à' Jccens ,V ,1cCrave,1e Circonflexe, 
b Cédille , les deux Points , le Trait d'Union iStrApoftropli^. 

é, è,.ê, s, i\, - • 

Les Access ne font en uiàgc que pour ôtér les équivoques.- 

Principe 6. < 

ti . . Cha^ Lâm^ on CéttûOhé ne doit tvoîr qu'un Son i 
Si elk en a plufieurs , il fout recourir aux Acce ns, 

a...PlLri.i rs Vcyellcî cnlèmble ne doivent ftinner qu'un Sonj- 
Si c 'dci en forment deux , il faut recourir aux Àccens. 

3*,.rai{î:iîrs ^.7.:/'-.T enfemble , ne doivenr fignificr qii*ur.e cbofe; 

Sif eliis en ii^ni£eacdcuX|il faut avoir racorni à VA^ottto^ht,. 

' ^ Mettre qu jlcîju'un ï la porte. te. 
Bc ijiccewf ahm» . XLice a eu quatre chiens d'une poar<^e./Ji 

• * . * 

* • 

rMon ami a recouvré fes forces, ce. 
\ Accent cravi. . \Mon ami a eu pluficoTs proe?ès. ci. 

^. ^ / Nous avons irial au ^mou, pe. 

Pe 1 Aaent Cifcmficxe.\ jj^,^ fdnuncs l la ^^^ne. ' ^ê. 

{La cit^ade noas a fuipris. • ka. 
La%^e de ce palafesousplait. fa^ 

hm, Féutt. acheïé de la cij:«ë. ^w. 

^ -. '.«„ . / n P*»' ^«t parefleux. 
SarMtf^OH*. -^.neftj»»*^** parefleux. 

TV 1. ^ « 1 rVotre tow eft caffée. 

s^ï ^tifinfU.. \JL»a»w eft immortelle^: « . 

. - * DE, 



de rOrtograpbe Françoife. 5| 
D E L A C CENT A IGU. 

L*jk€M Jig^ rend Xé fermé , & fe met au waamOf^ 
cemetit^ au milieu a la fin du mot^' 
Le le z fie IV finalis , ont la memé f(m:e. , 



e, e. 

On écrit. 
Mcdifance 

Jirdiiifer. 



me y' wi^ mè. 



Pied . ; 
Boulanger . BoiUangc. • 

m 

t 

P.'3p-&itifer . . Pro/jLÎzé. ' 
Propreté * . s Piruprejfi^, 







Pour Us Verhes. ' 

• 






Vous iTTJf^. 






Vous dMrsL. 






Vou^ ajwz. (*) 






Vous cîiczu 


, Jardi.W. 




Vous r.:/-jz. 




Vous fojrez. (•) 


. I>é!îkâ. • 




Vous Kiarti&ez. ' 


.• In/eftiot». 




Voua rrtarcî^cr^^. 


^ Inicrciibj». 

• 




Vous i'ûuuiijj. 


. Pic 




Vojs ccn?f!^2. 


v-i 




Vous coi'ii'^wirs^ 



9k Vous certiiV'ei;: 

Vous wat€7^. 
Vous vicnJr^z. 
q. Votui vèiiitt* 



(*) Prononcez ,.vous avé^ vctti$ amé , Il faut qpc vous ayé^ 
De même ^ v<ws erfi, vous /ôre% II faut que vous/ojt?. 

Quand la première Perfonne du Paffé cloigflfé & de 
TAvenir (e prononce en é fermé ^ on recric par a , 2. 

On écrit ... Ce j our 1 a j c «^orcZj :i. Demain i e^mitclcrai. 
OnprononcefC^jomlfijefnarcbé.I^ei^^ 

A4 D£ 
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t JRegles Générales 

DE L'ACCENT GRAVE. 

L^jircent Grave Tend Ve moins ouvert , & fe met 
couiinenccmcac ^ au niilieu & à la hn du mot. i 

On cVri; . . ZjIc . , Tocîc . , Sueccs. 
Oi\pTotwnce , . Zaiie • . Po^^i/c . . 6uciai. (*) 

-2^. Sur à datif, ou quand il marque le L.ku j le Tems ^ 
la AL/ilérc , la Kaifon ou le Pr/x , 6: jamais quand il cft 
^^erbe. I! ne rend cejpendant pas la Sikbc longue. 
Par exemple. 

On a cil beaucoup de peine à le réfoudre à la mort. 
il a fcrvt tout le monde, fans vouloi; fe mettre ri tai?k. 
Man ami a diné aujourd'hui à dix heures du matin. 
Les maximes demoraTe rc f . prennenr pis ^ /a ffi««r, 
On V& rccompenfé è caufe de fes btms ferviccs. 
La malfoo qu*ila fiik baOr , hû revieDC à milk é€W. 



m 

3^. Sur M y particule démpnftrative , ou quand elle mar* 
que le Lieu. Et alors TActent Grave scnd la Sila^ un 
peu longue : . 

, r Ces maraux-là m'ont trompé. 

On ccrit . . . , \ VoUs êtes là affez mal affis. 

r Ce miro4à m'on trompé. 
On prononce . . \ Voui^aîtc là ailé mal alli. 

4^. Sur Oà pronom, & jamais quand il eUconjohâion : 
Ilyadesconjeâuresràflfamtout'dirèofi tout cacher. 

(*) On met farememl* Accent grave fur Vè mdm ouvert ; 
à moins qu*il ne terminât le mot : Procès. 'Prononcez procè. 

Les Mom-filabes articles, pronoms & verbes, ne 
prennent point d'accent : Lss , des , mes , tes ^fes, ces ^ 
tu es. Prononcez : Lè do , me , tc^ se ^ ce , tu è. Ou 
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de rOft^raphe Frafïçoiff. » ^ 

' 4 • 

DE L'ACCENT CIRCONFLEXE. 

L*^c^/ C^0i»jKM teûi r<f trea ouvert (*)V 
& ne Te mec qstd 6n Uê voyeSe fort k^e. 

YQyeiies brèves ou moitts longnes. Voyelles très longues» Prononcez.. 

^ Machine ; .'â Miîcher .• . Mâché. 

é. Poésie . . .ê Poème (*) .• Ppaîme- . 

i Dixième . î D?me . . ÎDîme. 

o ^poticaire . , ô jipôiro . • . Apaûtre, 

^iiâ/iredpti6Mv,giiaûd3»]iefcmtpa6devàtitun Nom^; 
Ncin «mi cft le vôtre. Votre perte eft la nd/re. 

3^. Stir ^ , qiiaDd- on- admire , oo que roir s*(6Confie:: 
^ mon Dieu! que vos ounages (ont admirables I 

(*) 11 y a cinq différens Sons d V, qT?i font , Ve muet , IV ferme^' 
Vè moins ouvert , 1'^ très ouverc , ôc le quatrécm Son de IV^ 

e fnuet^ . , • . • . pourpre . . . • Pre \ Prc. 

é /«fini .... fOUTpré . . Pré . . Pré. 

è »2^?i»J omverÉ • . ajpws . ' . Prè * • Pr^e. 

tmh ouvert . . Êpprk\ Brè . / iV<*iî^i' 

^ ' es 4e.«Swidere(t) V ^saût . Prea. PrcJ.. 

« 

(f) 5, fait er,' comme e, âk m, & non pas imr 

é j èy en. En eft le Son propre du quatriéme^on de Te,, 
formé aveclefecours de r«. .^eft le troiiiémcSon de Tu; 

a, â; ^ an, 

A moins qu'une Silabe ne foit très longue, c'cft une faute d'y 
mettre le Circonflexe , quoiqu'on en aie retranché une lettre 
Il faut écrire , , , La plt^par t ^noce ^vu ^conrm Jçu. 
£ciipf»paa .... LsLflê^t^noce^fÀ^QomUfJfû.(i!: ) 
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JtegJes Générales 



DE LA CÉDILLE. 



LE c devant a, o, u , prend le Son du k ; 
confer ve le. Sq^ de l'r, on WC .uœ Cédille f 



fous le^, . 



Ca&âi de X 
Trk«er . 

AcaxVXiîQ, ; 
YVàcon . , 



de IV; 

, , Façade, a 
. . Suf éter . 
. . "Sicçu . . . 

. Crhçon. . 



T ravoir , 



• « 



Sm du 2. 

. B:î/f7ne. 2 
. Dealer. 
. ]éfu$. 

GnsâivQ, 
Bhxjbn, 

Epouyàî/Ies.-. 
Anojbir, 



ne met point- de Cédilk fous le quand il eft devant, 
f^** parce qu'alors^ il a toujours le Son de IV. 
On écrit . . . BcÇ^ce. Mufu/cn. 
Orijronqncc . . , . . Bç, za, fe. . Mu ,2ii,fi,ain,- 
R E- m A K Q U E.- 



9^^nd la àmàéft SiUAt d*u& Vçrbe (e prononce eu<^ 

c . fermé- i on Fécrk par à , i, 

Ec quand, on la prononce, en i ouvert , c Vft par o , 



té. ^ 



Je tracd.... . Jetrafo» . . Je tra^oà/ 

t >. . _ . On prononce . , Kas , Xo' , de. - 
a . . *0n pnmeMit . . Fa , Sa , de. • 
3'-. . Oti.ffofKmi ^ . . B» ., a«, ne. 



(T.) 

(34) 
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DES DEUX POINTS. .. 

TîLuneurs Voyelles cnfemble ne doivent fo^cr qu'an Son 
r Si elles e/forment deux , on met les deux Po'n»fur 
la Voyelle qui ne feil Silabe avec ceUe c^x précède.^ 

Oû écrit. ■ Il faut écrire. Et ««» P»- . 

MmTô . . . • . Moife. 

Saal : . . . Sàul . . . . Saul. 

{*) Parce qu'en prononçant fis^-'e , on forcit forcé depro^ 
Uncer cme ; ce qui elt tris contraire à la manière dont 
oh prononce ce mot ; cas. les trois dernières lettres du mot 
figue, t» forment qu'un Son , ^ & ceUes d.e a&ua , en 
forment "fleux , ^ ,« , . ...» 

Remarquez que les deux Pointa ne fe mettent que fur e , j , 
« ,quandunm«peutfe proooacer de difikentes manières^ 
Par exemple, «it'ë a deux Point» fur l'e, afin que Ion 
te puiiie pas prononcer à, gue, pour a^u ,e Mot, ze, 
pouV Mo ; i , ze.. Saul , pour Sa , «*. Cet homme eft 
m-oimie. Cette parole eft anéigwé ■■ i*f 

C'clUme fiutc do mettre les deux Points fur 11 ou fur! », 
quand ces lettres font fiUbe avec la voyelle qui précède: 

Il feM$ écrire. : JvOMfr,jorcr,/-o?.'?7fo», grenouille ,pmr. 

Et KO» ras . ..l^ilYr Jouer, K'«7/o«,srcnouille,.?w^^ 
Les deux Points font inutiles aux mots fuivans & leurs 
fBBMables: c'eft même une efpéce de pleonafmc en ma- 
tière d'ortographe , parce qù'on né f^iuroit les prononcrr 
autrement j c'eft multiplier les êtres ûns neceffite. D ail-, 
leiars il n'y a aucune équivoque î 

. Il /(«^écrire . . R«tf .ruelle , Lo«*»r,choferf«e , inconnue. 

Et «v» pas . .. R«£,niclle,Lo«itr,clK)fe</«e,incMnu*. 
L'c a dilïerens Sons , ainfi qu'on le prouvera pages (i 6 CCV;.) 
I^cs deux Points no marquent aucune diiTerence daWlee-Sons: ■ 
11 fiudra dono écrire les mots fuivans d c. cette mamCTe: 
Poilie , Poite ^ Poème & ooo pa§ Poéjie , Pofte ,. retm 
ftv«c les. deux Point», •• ; ; ' *"titt 
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o 



DU TRAIT DU N 1 O N. 



Nmet le TrarV^rww^w , pour éviter quelque ëquivoqiîe. 

Ainfi pour faire voir que deux ou pluficurs mots niî 
fignificnt qu'une chofe, on les unit avec le Trait d'union.* 

Motsjîniples. iioUcompofistLyeci") hkxscampofes[zns{') 

, Souniettre. (*) 
. Concrcmur. 
. Souscntcndre. 
. S'entr'égorger. 
. Soufermier. 
• Milavîfé. 

. Tfanfpote. 
, Néamnoiiis. 



Saifon , 
6icel . . 
Seing . 
Heurter 
Secrétaire 
Tout . 
Silabe . 
Semblable 



Arriérc-faifon 
Contre- fcel . 
Contre- fcing . 
S'entre-heurter 
Sous-Secrétaire 
PafTe-par-tout 
Monojfilabc 
Vrai-îemblable 



(*) On met le Trait d'union au mot orriere-faifon , afin 
nue Ton ne puifle pas prononcer arricrezaizon pour ar- 
rière^ fuizon ; car Ton eft convenu que IV enire deux voyelles 
fe prononceroit comme un z. Cette petite marque avertie 
Éom que ce ioot deux mots qui ne fignifienc qu'une cbofe ; &c 
que s'il n'y avoît point d'équivoque , on n'en feroitqii'im 
iirTî(frç/bf/bfi.OnnemetpasleTraic d*union au mdtfinftneu 
/re , quoiquil foitcompofé du verbe «Rer/re,& delà prépofi- 
xion fous , parce qu'on ne f^auroit prononcer le moc autre- 
ment , & qu'il n*y a point d'équivoque. 

(j) On met le Trait d'union au mot contre-fcel ^fifin que 
Ton ne puifle pas prononcer contres, cel, pour contre, fcd. 

On le met auilî quand on interroge, pourvu que le ve. be 
ait pour nominatif un de ces pronoms/^, tu, il^ clle;nous,vou5^ 
ils , elles ou on. Par exemple ,je r}icfoumets , vicfaumcts-je ? Tu 
tefoumets , te foumets-tu ? Il fe foianet Je foumet-il ? élc. 

Mais quand le verbe finie en a ou en e muet , on ajoute 
un f ,que ronfépare avec deux Traits d'union. Par exemple , 
Il parlera^ parkra-t-il ? On travaillera^ travaHlera-t-on? 
il Je promette , fe promette-t^iî On dlflribue , difiràme-P^ ? 

( ) Tféiifunm. 

PB 
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» 

DE P O S T R O P H E. 

L^Apoftropbe eft utie efpéce d'acceot, qui fe met à la 
place de la voyelié que Ton fuppriflae des dix mono- 
filabcs fuivans , iMs devant des ^ots qui commencent 

par une voyelle ou par une b mi^e. 

Le, Ds. Je, Me, ïe. Se, Ce. 2Ve & Q^i^e. 
On icrU. On écrit aulli. . * Pou/r. 



Le pcre . . 

La hure . . 
Je parlc-AKerre. 

Je retiens . . 

Jehâchî . 

Je me réjouis . 

Je ?ne hâte . . 

Tu te réjouis . 
Tu te h.îtes . » 
llfe réjouît . , 
11/^ hâte . . 
Ce a*eû {^'ainfi. 



Uevfjnt r . • 

L'heure . . . 
Je parle à'jlntoime. 

J'éïemue . . . 

'habke . . . . 

e m^enmHâ . . 

e vci'bjîlille . . 

Tu Cenmîjs . . 

Tu l'habilles . . 

Jl ennuie , ' . 

Il s'babiîle . . 

Cejï ainfi . . • 



Le enfant. (*) 
JL<i heure. 

Je parlei^ Antoine^ 
Je étormie. 
Je habite, 
je me ennuie. 

Je 7,16 habille. 

Tu te ennuies. 
Tu te habiles, 
11 fe ennuie. 
Il/e habille. 
Cette cbofe eft aiafi. 



y^fyftf écrit fans j , * s*apoftrophe toujOor^ : Jf(fyn\i Rome» 
Si ne s'apoftroph? que devant // ou lis : S**l \\foi\ S* ifs jouotent, 
fl^I^me s'apoflrophe devant nn , nne : Quelqu'un, ^r/rjumif» 
Grande s apoUrophe devant le- mot mere : Gr^md' Tneri, 
Tiutre Se Contre s'apoilrophent aufli : Entr a^e» Cofitr' irdre» 

L'Article & le Pronom qui font d^vmt huit ou buitiéme, 
ûKze ou onzième ^ ne s'apjltrophcnt poinî: Par exemple. 
Le Général doit partir le huit ou onze de ce mois. 
U fu^baptifé dans/a i^li^m ou dans fa onzième aimée. 

(*) Deux Veyelks ié foUe formant vm Son trop dur , on a été 
obligé de retranchear la premiière , & de mettre une apof-^ 
ir^phe en fit ri|ce« 

A 7 DES 
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DES VOYELLES. 

11/ y a trois f<Mtes de Vcyelks; la bscve , la longue , & 
le troiiiétncSon de chaque voyelle , formé avec le fe- 
oours d'une autre lettre. ^ 

» 

Voyelles hfves. Voyelles -très hniucs, ge. Son de chaque voyelle, 

a Afetîn .. . â Mîtin . . ar. Martin. (*) 

e Befoîn . . ê Bêie ... es. Bi/liaux. 

i Dire . . î Dim% . . is. IV;ir.ui. 

o La boiO , . 6 L'/^;ie . . os. L'vosp'wXdié. 

u Kumc\xr . . û RJbùme . . . .up. KapiuiQ. . 

(*) jVf,«,r ,fait772iir,co2-nmc/,f ,7z,fiiitA'/;. On aHcmble 
cnTiiitc , & on dit , nuir^ fhi, en faifant ibnner touies les leitrcs. 
Ainfi il ne ùiidra pas prononcer 9n.i ni mâ , mais ?mr , qui cli 
le iroificmc Son de Va , forme avec le fecours de IV. De mê- 
me » il ne faudra pas prononcer tl ni mais //w , qui cftie 
trdûéme Son de i'i , formé avecJe fecours de Vn : tifti^ Un. 

Explication. 
La Voyelle brève eft 1q Son le plus fimple que l'on puiflb 
former en ouvrant un pc:u la bouche: i, Oy mj* 

' La Voyelle longue eft ce même Son allonge , & qui peut 
durer autant de tems que Ton refteroît à prononcer un 
mot de deux ou de tr(;i^ Silabcs : â, e, ?, é, u. 

Le troijiéîiîc Son de chaque Voyelle fe forme avec le 
fecours d'une auire lettre : a , â ,^ ^r. e, é, è, fj.^ 
jir cfl \ctroi^ême Scn de 1' /, forme avec le fecours de IV. 
Ks eft iQquatrién^c Son de IV , forme avec le fecours de IV. 

On auroîc pu admettre . quatre fortes de Voyelles , 
la brève y la moins longue , la très longue , le 
quatrième Son de chaque Voyelle ^ forme/ avec le 
fecours d'une autre lettre. Mais pour abréger , on 
rangera la Voyelle moins IcHigue au nombre des brèves. 

Adfcau . . Rûtt ... MA . . / Rosk. 
0 brè£ é moins long, o très ^Bg.. ^;.^.9on. 

RE*. 



de VOttograpbe Françoifii 



15* 




. RE M A R CLU E 

- Sur les Accens que l'oa place mal à propos. 

IL ne faut point mettre l'Accent circonflexe fur lesSîfaî- 
bcs dont Tufage a retranché une lettre ; à moins que 
ces Silabes ne foi ont très longues, ou que ca ne foit pour 
évker quelque équivoque. * 

l\ faut écxixù. 'Ex plus. Autrefois ^ «cfwoîV. 

Là plîiipm , . Là plufpm:. . 

. Noce . , Ncpce. 

. pal x>u . \. *. Yaiveu. 

. J'ai foûtem \ . 

, . J'ai ffu . ■ . . 
On écrit auIIL AùticbAsoné^^ivoU,, 



La pkipm. (*) ^ 
J&ce . . . 



ai w . . 
['ai foutenxt 
J'ai jf^^ . • 

lïifaut écrire. 

Prêtre . 

Vous êtes , 
JMahYC . 

^.Pawtre 

' £vcque 



^ 'ai fouftenxL - 
'ai /ctfw. 



Prétrite . . . 

. Vous étiez 25. 
Ato'treire . . 
Je p:V/Y;iaai. (f) 
. Evéché .... . 



Pf e/trife. 

Vous e fiiez, . 
MuifireiÏQ^ 
Je parûrjtrai,v. 
Efvefcitié. 



(i) 



D?/ , article. 
1\ fit ce jour là 
Sur y prepoËiion 
JMur , muraille. ; 



Dû , une chofe dtie^ 
Il Aiudroit qu'il //Y " 
Sûr , certain , alTuré. 



(^) La {tfe&ûcreSâabe dy mot plupart , n'cd pas plusloîigue 
qiielapremiérecliiiDot p/e^rêer. On ne mec point d'Accent à 
de dernier mot , on n'en doit donc pas tnctrre au prender. 

(t) La fec(mde Silabe du mioiparoUre eft très longue k 
rinfinitif , parce que le. fort du Sonne tombe jamais fur 
r^^muet ; mais elle cft moins, longue k TAvenir & au 
Conditionnel : Je paroitrois, 

( ^ ) Du , participe du verbe devoir , n'eft guère plus 
long que Du article ; on ne cact TAcceat ciicoalîc*.e que 
jyqur.kô diiiérgncier^ 
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D EVE. 
mnet, fiermé & ouvert.- * * 

a trois fortes d'e qui terminent une Sîîabe quant au Son^ 
Vc mmi , iV ferme & Vè ouvert. 

L'e muet . fe prononce comme . , eu {*) . . e. 

h"é fermé fe prononce comme . ^ é . . . . é, 
L'è ouvert fe prononce comme . . ai . . . c.. 

Cuff . . . . /. Cure . . ... Foret. 
C-6tTnin • Cbcn( . . ... CZ^cne. 
Orpidin . . . Prqpietcile . . Prof>i?^te. 

(♦) Nous n'avons pas de caraâère qui approche plus du Son» 
de Ve muet, que la diphtongue eu. Ainfi en adouciflantle 
Son de ew, on aura le Son de Ve muet , qui ell: e, re. 
eu eft un Son fore : eft le Son foible ou le dinunudf de eu,. 

• w , . . ré . . . rè . » , rm. (12); 

R E M A K Q U Ë. 

Qaand hdermireSilééeA^unyerhefQprcaKaieteà i fémé^ 
on ricrit par a , i; Excepté quand on Interroge, (ipô.)'» . 

Quand la dernière S ilahe u'un verbe fe prononce en è ou-« 
vert , on récrit par o^ i. A moins qu*il n'y aie un a. 
dans fon origine. 

Il faut , : Lîf«. Trifehtment: .y^àvciixe. 
' Demain . , je Ltnrf. Cf m^^fi/i/ .fadmW. (t)r 
Ptéfentenmt. je Liras, fi. Jlors . * j'admîrors., 

(X) On oe parle iciqpedela^(aDiéi€Perfotine.dufiiQCvili 
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DU QUATRIE'ME SON DE Ve, • 

LE fuatriim Som de Ve.te foripe avec le fecom 
d'une Cookme , éc quelquefois ' de Vu Voyéle, 

c muets. é fmncs. . è cuver is. 4«. «Se?» de Ttf.- 







Curé . 




re , 




« . 


i . 


Toùe . 


\ Toùi . 


. 




e . 


i . 


Procédé 









è . 

,]t forçais , 
se . 



rew. (*) 

roffc^e. (t) 
^ set.' 



€ 



es 

Vïocès . TroccsfvjT). 
ci' , -, ' fcs. ^) 

* ■ • 

(*) Re , _c'cft ut) e muet. lU çA m é fermé. 

cil vn é ouvert. Rcu eft le quatrième Son de IV^ formi 

avec le fecoura de Vu Voyelle.' 

Remarquez qu*il } a deux fortes d*^ ouverts , 
Yè moins ouvert , & Te très ouveit. 

LV très ouvert a toujours l'Accent circonflexe , fit 
Tautrc rarenicnL le grave, comme on peut le voir p. 

(j) S'il faut un / ppur faire set y il en faudra un autre 
pour faire te. On dira donc : /, e, set. e, te. 
On afTembîera enfuite , & on dira : fos , set, te ^ en 
faifant fonner toutes les lenrcs. Ainfi^ il ne faudra pas 
prononcer ni/^, mais /or. 'De même, il ne faudra 
pas prononcer se , sé , ni se , . mais fet , qui eft le 
quatrième Son de Ye^ formé avec le fiscours du /. 

(I) Faites fonner toutes les lettres. Ainfi il ne faudra 
pas prononeer ce^ ti ^ ni eè ^ mais ces , qui eft lo 



qMxiWiA Son de IV, formé avcç le Cecours de IV. 



ABREV 
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A B R E' G E' 
Des difTérensSon» <i< !*#,& de chaque Voyelle. 

» 

IL y a quatre fortes à'c , IV muet , Vé ferme , l'ù ouvert , . 
& le quatn'éfTie San de Vê , iormé avec le fecour# 
d'une autre lettre. 

e muet . . • . . Ame . , . fne, 

é fermé Aû/2i? . ... ,f72é, 

è ew«?fr/ ..... .Je w^ne . . ntà, 

er qmatriétmSon de IV, Ain^r . . .* 

n y a trois fôrtes de Voyefies ^ la hréve ^ la /^Dn^^e « & le ' 
iroijréme Son de chaque voyelle ^ ibrraê avec le fecour» 
d'une autre lettre. 

a tre/ ...... *M«în . , wa. . . 

S fc;^ ..... Mâtin . . . mà: 

9t troytéme Son àeVa, JManin . . . mar, 

I>e plus , il y a deux fortes d*^ ouverts, 1*3 moins ouvert ^ 

& très ouvert : Pcàc , Forme. Succès^ Torêt,-^ 

e muet ..... Ame , , » me, 

é fermé . . . ^ AW . . , mi. 

è fnùins oui^t . . Te waène . . mk . 

ê tns owœrt ... Le i»^me . . mê, 

er quatmnieSon de IV: Ajwr . . f»^. 

De même , il y a deux foncs de v oy elles longues, la vwins Ion-" 
gfie&ch très longue ; Idolâtre , idda/ries Timre , TV<3itreliu,. . 

a bref ..... Jmi v . . ^ 

à 77?omj /o»^ . . .. Xmc . , . ^ 

a i/'cs long . . . Ane ... à 

an troifiCiéiiiSondcVa, Ancien- . û;^,* • 

Ge qui fe dit.de Va Si de 1'^. fedicftuffi desautres vqyell(fs/ 

. TA-- 
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T A B £ s 
Bout trouver les difféfensSômdelV^ ficdeciuujite voyelle. 

DE telles lettres que Ve foît précédé ou fuîvi, il ne 
peut avoir que quatre Sons differens. (ï8.) 
Pour trouver la jiffte valeur de chaque Son du mot «5'- 
Cfffaire , je ne foulignerai que les Silabcs qui forment ce mot. 

On ne doit prononcer qu'une Silabc à la fois , enfuiie il 
ea fauc chercher le Son parmi les quatre qui font marqués. 

cmueif. kfemis^ ^ ûm>erts. 4t.,Sond^Vis. 

Ne . Né . . . ; Nés. (20.) 

Ce . . Cé i Cè . i -Cex. 

Se . . 5é : , , . Ses. (21.) 

; . Ré , . Rè ... Res. 

De telles lettres qu'une voyelle foit précédée ou fui vie , 
elle ne peut avoir que trois Sons dilTcrens. * • (18.) 

Pour trouver la jufte valeur de chaque Son du mot 
iaJHon^ jQ ne foulignerai .que les Silabcs qui formenc ce mot. 

\Dyç]lQS bréviSm Voyelles longues. 3e. Son ài^. chaque VojtUe* . 

Ba ..... Bâ . . Bas. («V 

Ti . : \\\ . Tî . . '...Tin. (t) 1 

O ...... O ^ . . . On, (J) 

U . . . . U . . . . , Ur. 

(*) A , â, a;. Bà, bât i^- B^ix eft le troifiéme Son : 
de formé avec le fecours de IV. Ainfi il ne.fiiudra 
pas prononcer ba m bâ^ mais lu$s. 

(t) i, î, in. «, tî, tîû. Ti eStle premier Son 
de n , il ny faut point d'Accent. 

(0 0,0 , on. On eft le 5e. Son de Vo , formé avec le * 
fecours ..de r«. U ne ùu drapas prononcer 0 ni 0 .rosAson^ 
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PRI*NCIP£ 

Sur Ve muet & Vé fermé. 

PUlfquc nous n'avons point de cflracflere qui réponde i, 
muec ni à iV fermé , on ne £auroit s*/ tromper. ( j )- 

e ^ . . é . . . è * • • et (♦) 
e iiMi^/. é fermés. Différem Sons dV/ 

Allonge , . Allonge . .Je, jé.^ 
Fatigz/e ; .• • Fatig^/tf- ; . Gue, • 
VxiX\que ; / Vtmqtté .. . Que, * q«c*- 

Befdce . ; KécepiCr^' * « Ce/ * . 

X , . . L'Ortographe cft ici conforme au Son , car on pro- 
nonce comme le mot efi écrit ^of ^fi ^ ch:. Et oo écrit 
che avec un e muet^ pjrce nous n*avons point 
d*autre caraâere qui puiiïe former ce Son- là : ri^nlUe. 

a ... On prononce af^p^ cbé-, £t on écrie avec \m& 
fermé I parce que nous n*avon$ ^int d*autrecarac* 
t^e qui puifle fonder ce Son Ikicbém^cbevrc (f)! 
• UJcctnt ai^u , le 1> & le z Anals , rendent 
: ré fermé: Trépied^ Boulanger , vous m^r^Z^z. 

. E x.:c T I G . . . 

(f) Quand la première ^erfonne du Pafle éloigné & de 
l'Avenir fe prononce en e {^:mà , on \\^ïii j>ar i. 

On écrit » . je mtnffMt je manger^f: , ré. 

' On prononce* je manjV, je mander/ comme un / fermé» 
Ec non f as . je iqanjtf' > je mangera' çojiine un i ouvert» 

(*) Ve muet te le quatrième Son de Ve iielbuffi:entaiicu9e 
equiiroqùe , (Hi 116 îimk a*^ trtt&per, eô iea écrie fitns 

peine. 

• PRIN- 
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P R I N C I JP E . 
Sur Yi moins ouvert & IV très oavfltt. 

• ^ 

LA SHabe qui finît en è ouvert quant au Son , s'écrit 
par i. A moins qu'il n'y ait un c dans fou origine 
eu dans la fornaaiion. 

i^. • . é / . è . ; . cl (t) 
'lài ou Oi. (*) h ou i ' Origine (*Foitnation. 

JRitîfott. I . • . R^e, a . i^egler.^ 3 

Rep^^tre . *. Salpêtre . . Salpetriéte. 

/ Sur/!ijie Te pro/«rc ; Pro/erer. (f) 

NôAïKre • \ Mis/ere « . Mis^erieus. 

. rAn^tnent % ratement ; Viût,. 

*(*) Avant que d'écrire la^ Silabe qui fe prononce en h 
ouvert , il faut prévoir s'il y a un e dans l'on origine 
ou dans fil ibnxudon. S'il ^'y a pas dV, on doit écrire 
la »labe a \ i. Et fi c*àoit la dmiéie Silabe d*an 
yerbe, on récrirok par -o^i. 

On icni . « Alors jè ii/bîi« ze^ zè^ zoi. 
' On pronôHci . Alors je hzè. zo, zÂ^ zà. 

1 ... On prononce 9 zm. Et on écrit rai par 1, 
parce qu'on n'a pas de Principe pour mettre un 

' jîi.ei,^ oi. Tonnent ici comme Vè moins ouvert, 
a .... On prononce rai , gle. £t on écrit rè avec un e , 
^. parce qu'il y en a un dans Ton origine; car rcgh 
vient de régler , comme Prophète vient de prophétifer. 
J ; . . On prononcé ^/(?r. Et on écrie ré avec un 

parce que c'«i(l un ferme. (io.) 
l/i ouvert eil pre£iae toujouis fermé à Tin&ndf. 

(f) JL'^ l^qf^atriémSon de 1'^ ne foufirent aucune 

isqmvpqûè y on iuî &aroi^ écrit ikns peine. 
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R E M A R Q^U E fur IV ferme. 

fLuficurs Voyelles enfemble ne doivent former qu*un 
Son. • 

Si elles en forment deux , on met T Accent aigu fur l'c 
fermé, & on retranche les deux Points qui deviennent inutile»; 



On écrit. 



Ifraël 
Rc fouir 
Kmaiis 
Noël 
H ai r 
Éfaîi ^ . 
Scieur . 
Laïque . 
Saul . 
Baïonnette 



\\fwàt écrire. 

• • • • • 

. Ifrplitc. (») 
, . Réitérer .. 



• • • 



m • m • 



RéulTir . 
Acre 



• • • 



Obéir . 
Réunion 
AHeeur 
Déifte 
Réuni . 
Réimpsefiksn 



Et non pas. 

• • 

Ifraclicc. ' (il,} 

Rcïïcrcr. 

Rcuiîir, 

Acre. 

Obcïr. 

Réunion. 

Afféëur. 

Dcïfte. \. 

Réiini. 

^Rampreffion. 



(*) LV a diffcrens Sons. Les deux points fur Ve ne 

•marquent aucune différence dans les Sons. 11 faudra donc 
înetcre TAcccnt aigu fur Vé ^ puifque c'eft un é fermé; 
car on prononce Js , ra , é ^ e , é. 

Remarquez cvic Vé qui a TAcccnt aicpi , ne fait ja- 
mais Silabe avec la Voyelle qui précède , niceilequi fuit, (j) 

Gn écrit , , Piège, Fléau. Nuee. 

On prononce . Pi» é, je. FU^ à. Nu , é, 

(i) A moins que Vu qui précède Te, ne foit auflî précédé 
du ^ ou du 3 . Alùiô le tout ne îbrnxe qu'un 6on. 



On prononce 

£t nofi pas 

On prmonce 
ïéi rujn pas 



Dis, 
Dis. 



tin, 
tin. 



gu , é. 



m • ■ 



Com , mu , ni y qtté , ké, 
Com, mu, ni, qu ^ 



RE- 



Digiiizea by CaOO 



àe rOrfographe Trançoife. 



REMAI^QUE fur 1'^ moins ouvert. 

ON peut fe difpcnfer de mettre Tz^ccent grave fur 
moins ouvert. A moins<iue r« ne terminac le mou 

^^>.,é...è l ou K 



è mokis oumta. 

Zele. I 
Can^rnie 

}e dit/ere », 
e ^ne 
Sércre . 
Sin^e . 
AusMe . 
Zïeme . 
Poète. (*) 



ê tfh ouverts. 

. Fcte. ^ 2 . . 

. La^réle . , 

, Salpêtre . . 

. MèvQjt . . ' . 

q. Je me revfte , 

, Fe^^ecre . . 

. TVte, . . 

. Carême . . , 

. Po^me , . . 



^ é fermés. 

Piège. 3 
Dixiifme. 
Sal^'urkre. 
Siège. 

Neuvie'me. 

Aigui^. 

Tan^re. 

Dottziàne. 

Liège. 



On met r Accent grave furie premier à du rtmPoctè^ 
a&n que l'on ne prononce pas Potte pour Poète i Se 
ceux qui y meccent les iteux Points ^ ne f^uroient dire 
Si c'eft un e muet , fermé , moins ouvert ou très ouvert. 

-1 . . On prononce 37», le. Et on écrit avec un 

parce que zele. vient de zélé , où IV eft fStmi. 20. 
a . . On prononce Et on écri fe avec un e , 
parce que/J/e vient de fêter , où IV' cil terme. 24, 
3 . . On prononce pi , e , ./e. Ici on ne fiuroic s'y 
méprendre , parce que Vé eft fermé. " • 

JOe plus , 

Quand un mot finit en e muet , on ne met pas d'Accet^ 
grave fur 1*^ moins ouvert de la pénultiéfiw Silabe ; mais 
on ne fauroit fe difpenfer de metire le circonHexe fur 
Vê très ouvert. 

Uc moins onvert devient ordinairement fermé , quand 
il cA pt:éo«4é i^uii i ; OmtrUm » RMàére « ^uziémc, 

DOU. 
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DOUTES 

Sur les différcns Sons de IV, & de chaque Voydlc, 

Pourquoi met-on deux l#ati mot pis d'une vache; 
& qu'on n'en met qu'un aux mots tcter , tefitic , /f/ w , 
Utonmére f qui font icidciivés, ou qui vienneut CctcUc"^ 

te . . . té . . . . : . tet. 

• 

Réponfe : Dans U première Silabe db diot tette , on ne 
prononce pas /e, //ni /è, mais iet^ qui eft le quatrième 
Son de Ve , formé avec le fccojrs Ju Ainfi s'il 
faut un t pour l'aire tel , il en iauurii un autre pour lairc Il\ 
On afrcmblera enluite , on dira /rz/e avcc trois A II 
faut entrer ici dans le génie de la prononciation françoife. 

Au contraire dans tctcr,îcti:iCQ<.c^ on ne prononce point 
té ^tè m tet , mais ts , qui ell le Son de Vc muet : 
.# , é 9 è , et. U ^ té , ih ^ t€L 

Pppia . P^ché . . . P#che . . . Peste, 

Pe . , . . Pé . . . Pè . . . . Pes. 

€ e .•.« è .... es. 

e é fermé. è cwit'^/ . 4e. Son de T^, 

Denier . . D^'nier . . Dis que . . l>fitîû. 
.... Dé . ... De ... . Des. 
e^ , , . . é ^...» 
e i«tf^/. é fermé. . è p««>^/. 4e. Sonde Ve. 

La plupart des è ouverts , deviennent fermés à rinfinicif. 

On écrit. n foÊêt écrire. ' Autrefois tm écriveii^ 

Je toile. . . . Ab'ler . . . Mexter. 
bêtement. . . Fetir ... F<wtir. 
Em^chemenc « Emi^cher . • £mp«fçhejr. 

I>5 



• 
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• - E X E M PL E S fur la Page précédente. 

/^N ne met PAccent circonflexe -que fur la Voyelle très 
V-# longue; & fi on le met quelquefois fur la Voyelle 
moins longue ,©n ne le fait que pour éviter quekiue eaui- 
voque t (ij.) , • . . "^"^ 

Autrefois i« ^mW#ft . 

: Efté 

. Vous eftiez. • . 
. Dilmeur. i 
. Imporf.. ^ 
. Buiche 
/ Efvefciié. (*) 
. Plaftre. 
. Preftre. 
. Sfaiftre. 
Cofte & Cofteau; 



Voycflw ifis hifgnes. Voyelles i^wiim hntms. 

fam^t fiatnoifon ; 

Être- jÉté . 



Votis êtes 
Dîme , 
Impôt ^ 

Bûche ; • 
iivcque 
Plâtre 
Prêtre . 
Maître . 
Côte 



Vous étiez 
Dimcur 

Impofer , 

Buchene . 

Évéché ; 

Plâtras .. . 

Prétrife . . 

Miitrefle . 



, , X" • •, • • poteau ... . voue 

T 4P""? i obfimmt . Jeune . Jeurne 

Prophêw . . . ^ophetiLr . . l>ropheU." ' V 

yîte^ -, . . . Viteffe'. • . . Viite" 

■AimKMie . . . Au.ii ,ni-r . . . Aumofne • 
Connoitre . . .Je conn ,itrai Cognoiftrë. 

Cloître . . Cioiacr • . . Cloiftrer. 

thiine .... Chjùnette . . Chaifijette.. 

(») Au mot Ét'c%/<f , le fécond e eft tr^s oinrert , parce qu'on 
n appuie pas fur. IV muet gui fuit ,& qu'on a reirancffi IV 

Au contraire au mot évicbé, le fecdndc devient fermé 
parce Que le fort du Son tombe en partie fur ché & S 
y auroft une trop ^ande ouverture de bouche cn'ecrivanf 
& prononçant MeU On ne palfe pas aifement S 
t très ouvert, k une Sikbe fur bquelle^n apptS 

fre, ete. . Vous êtes vous étki. kvêgae, 

», * DE 
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DE LV. . = 

« 

IL y a qviâtre fortes d'f , Voyelle , TJ CMfonne ^ 
Vy Grec &.i*ï Tréma, 




rrf»w ne fait jamais SiUbc avec la Voyelle qui pecede» 

• • • • 

i VcyeUe^ J Confonm. y Grc(?. ï Tréma. 
• • * *• • 

' ' lioine . 1 . Svijet 2 . . Esjz/yer . 3 . lA'iquc. 4. . . 
, ; .Proie . . . Projet . . Layette . . llaie 
. Moitié: . • Myar . . Moyen : . Moz<p, v 
. .Thériaque . Verjus . . Défrayer . . Faiance. (*) . 

Baignoire , Bajoire • -Balayeur . Baïonnette. • 
' Scioneur . Séjour. . . S'égayer . Judaïque. 
' Boire ... BifcM» . . Boyau ; * fiifaieul. 
— 8^01 •. ^ . Objet • . Royaume Se^réjouir.. 
Ives . . . Jnge . .Joyau . . . L'introït. • 
loiar . 4 . Joue • . Yeu;x . . . Hcrojque. 

(*^Ll[ tréma n'a jamais deux Sor?,&n'a de Spnmouilléque 
quand ai* eft flûvi . d'une .VoyeUe. Prononcez fa.ùfn, ce. 

I • Au mot li^fie , W eft'- Voyelle , parce' qu*il termine 

la Silabe ; car on prononce lai , ne, 
a LV eft Confor.iTc , parce qu'il commence laSilabe ,& . 
' ' qu'il eft fuivî d'une Vo} cllc ; car on prononce fu , jet, 
a , . 11 faut -un r Grec, parce qu'il y a deux ^ ns dV; 
• ' car on prononce es, s:d , icr ; & au lieu de -mettre 

''deux i i de foitc , on rnet l> Grec. ' 
4 Ceft «n'y Tréma , il faut deux Poims fnr r/ » 

* parce qu'il n^. fidt .pj(§. Silabe. avec la Voydl^ qui 

• précède ; çiir .on prowwe ta , ï ', qîie.^ ' 
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de rOrtogra^he Françoife. • 2^ 

Pour placera propps iVVoyeUc,l>.GrQC & l'ï. Tréma, 

• . Quand il n'y a. point dV au Prcfcut de Tlndicaiif, 
il y ca a ua (*) à r Imparfait. 

• (*) au Prcleat du SubjoncUf. 

Di|iiDguer 

Préfentôffmif . bous dïùïnguans •vou^didin^î/e'z. 

Il fuiu que . kobs diiticjjNÎMry vous ^Sàsogiùez, 
Diminuer * * ' . ; . 

Alors . . . 'COUS Aimxnuvmi i vous dïmim'iez. 
Il fiait que . nous dimuz«Ï672J , vous dimiwwïez. 

(*) L** TrAna ne fait jamr^îs SSlabe,' me la Venelle qui péètàf^' 

2^. Quand il y a up* $ au Prcfent • de l'IndicaiiC ». • 
fly en-a deto .(^0 à r Imparfait, (f) - . ,! 
... l , 4*) an Prefeot Al Siibjmftii:. (f): 
SeTaffafier » • 

Préfintfiment ; nnnona mff^/SotfSc t v. vcnia taiTayr^?^. 

1/ yîw^ que . n. nous raffa/^ons, v. vous rafia/}cz. 
(f) Et au iicu de i^éttre.deuic i • de fuitQ ^OQmec I^Grec. 

30. Qu%Qd il a detUt i i au Préfent de lllndicatif 
il y eui a Oroié , (*) à l'Impartait. 

" Prefenc da SulyohaîC 

IV^hiIMMil . a. nous ^.^puyons , t. vonsap^^^:. 
Alin . . . n. nous app/jv?o«j,v. vous ap;)i()7Vr;. 

• • ' • // faut ' que . HMipus zpptiyions^ y. vous apjpî(y7*ez. 

(*)Ce^Principefitfonc lieu qu'à la i«« &i«.Perfojbnc du 
planer. ' ^ , D£ 
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DE L7 MOUILLE'E. '* 

T H devant deux ./ 7 , les rend inouSléei (^) ; à 
JU moins que Vi ne commençât le mot. . 



moms que 
I /wzp/^. 

Jubi//. I . 
Intel/igible 
Poi/r;» . 
Oitoto» 
Volage . 
Oazkuf • 



commençât 

Malhabil/^. -a 
Infaillible . 
Bouilto (t) 
Fcuil/ofi^ «' 
Pil/tfge\ • . 
Meil/wr . 
AfouiUttre . « 



. Exception. 

. *Il/egitime, 3 

: lî/^'cite. 
. Wiiûion, 

. Il/i^ation.' 
. B ///miner. 
. ll/»foif e. 



(*) Excepté ViHe & i«i7fc,6cleur8^<;ompofés ; & cela pour 
4iflinguer «we ViLU d'avet «ne i?î7^ou mépriSable, 

i . , On prononce . . ju y hfj îi, - / 

a . . On prononce . f7w/, a , bil , lé. (f) 

3 . , ;Oû prononce . . i7 , , . ^ > • 1 > 

(f) La dernière des dcnx //ne devient moiylIée,qiie quand 
elles font précédées d'un i : Brctci/es , bouteil/cs le , le. 

Pour donner un Son mouille à une / qui fera feule , 
il faudra mettre un point ta deffous .de VI , Ainfi que 
pda eft prouvé dans le Projet de M. r Abbé de St Pierre. 

1 fmple . . . la , le / H , lo , lu. • . 
"l 'mouillée . . la ,* le , li , lo , . lu. 

(f) Mécanique , ou détail dans lequel on eft obligé d'entr;^ 
X>, Oy », fait lo il y comme on le voit p;rr la dernière 
Silabc du mot poUm. Mais / , , n , avec . un point 
au deflbus de IV , cela fait Ion , ainfi que cela fonnc 
' ilats ta dernière *Silabe du mot. ImUic»,: Ion Ipn. 



d$ rOrti^afbe FrOnçoife. ^9 
.D E L7 SIM P*L E. 

PUifque Xi devant deux l'I les rend mouillées, il faut 
donc eu fupprizncr une quand elles ne mouillent pas» 

D fautjicxixG. Et non pas. Parce qp'e» prononçant (*) 

Silahê . , . Sittahe. , . Sillon. . 

^ CapilMTQ ^ Capillaire . Ils pillerox^, 

Coàuile . , Codif/Z/ÉT . Yiudlle. 

Distiler • . . Distiller ^- . VetilUr. 

Étoile' , . . É/(??7/5 . . en Latin. . 

Imhécilité . . Imbéa/Zité . Ic/aiT^bilico.. 

Tm^k , : IxxDqmiU . JooquUle. . 

(*) Parce qu'en prononij^int AY/!^» , on feroit obligé de prcv 
BOncer Sillahs comme pillage ^ où les deux // fe mouillent. 

Les Latins prononcent la première Silabc du mot Silla- 
Ja, comme nous prononçons la première du mot Silvejîre^ 
•S//. Au contraire en Fran^'ois, fton ecrivoit Sillabe à.vcQ deux 
H , on feroit obligé' de prononcer la première Siiabe 
du mot Ji/^^» comme on prononce la première du n^oc 
SUltm ; ce qui feroit contraire à la bo2me]>rcaAdnciation ; car 
CQ .|tfODân€e Si , la be ^ & noo paa iS//^ , te. 

&7 eô un Son fimple çaBÊû»d»Xid \ewO!iSilvefift^ 
Stl eft un ficmmouilié comme dans le VMSiain. 

Pbifieuift lettres enfemble ne doivent former que le même * 
Son; fi elles en ^rméi^ diâéieDS » it^iauc Âccens oa^ 
Pmcipes ' • 

Jï/veftfe . . . 5t71bn , . . JMàbe. . 
Les Latins n'ont point dV mouillée ^ & nous en avons. H' 

n'y a aucunq équivoque dans le Latin , mais il y en a en 
.François Pour y remédier, il tau»^ en retrancher une pour 
deux railbns;' parce qu'elle ne^'y prononce pas-^ôcqu'ellc 
caufe une équivoque. Quant à Yy Grec, exai^inQ^ av^ 
auendQD^les.p^s-(a6^ 70:) • 

^ POU- 



30 Hegks Générales 

DOUTES SUR L7 MOUILLE' E. 

ON dcnsande û l*oû doit prononcer mî, ndloùn^.. 
Gentittimm ou GentiUbomme. 

RJponfej Si on écrlvoit Gentilhomme %vçc deux // , on 
ferok fur qu'il faudroit les mouiller , p.rco .yj'cUes font 
)'recL\lces d'un Mais comme VuCi^^c n\idmct ou'nne 
/ k ce mot, il faudra mettre un point au deiîbus de iV^. 
pour annoncer qu'elle a un Son mouillé. 

Au mot mil , ndm de nombre , r / a un Son fimple ' 
Il n'y faut rien , tour fonne : i«f\ mi ^ mif. 
/lu mot nril , millet^ il ftut un Point fous 17 , pacrcc qu'elle a un 
Son mouille ; car les trois lettres du moi mil , fc prononcont 
comme les trois premières du mot millit : mi , , vui , mil. 

Mil cft le f)-r.'Jiém3 Son de IV, fermé avec le fccoura. 
Ue 17 fimple. MU cil aufll le troifiemc 6on de 17 

tnaîA formé av^ le feeoois de 17 mouillée : mii^ m^, . 

.Se Se , fit -îè« , Seul , •iS^. ' • i 
Se . . efl un e. muet': pamorre , je repoom; • • 

. . eft un é fermé: Amorcé f tepoussé. 
Sè^ 4 • eft im è ouvert : .Prprès , jerepouûw. (*) 

* • # I 

i&H . . « eft le quatrième San .de Samé^vec l^fecours. 

de Vu : Paretonx , pW£&seu(e, 
Seul . . «ft *u0i le quatrième San de IV mms formé avec 
. ' - le fecours de Yu 6c de 1'/ : Il e& feut. 

Seuil . eft encore le quatrième Son de Ve , mais formé avec | 
le fecours de V>i , de Vi & de 17. Ici 
. . 17 a un' Son mouille, parce qu'elle eft préce- ; 
dée d\in e dz d'un i : eî , eil , euil , fcuil, 
(*) Se , Sai ^ Si^^&i Soi ; ,Ce$. Ci^êCtfiXii». foxttUîilt ici le 
jfè/s^ Son, . - - • DU, / 

♦ I 



de rOrtographe Prançoife. * .« %i 
• D . U G. 

LE g devant garde le .îo» pr^e. £t de- 

vant f .y il prctid ie Son de Vj confonne. 

î confonne forcé. iSi^ du ^. Son de !*> confonm. 



^^loufie. I' 

^ourdzin 

Jais . . 
yuhïlé • 



. Gabriel, x 
T 6»clet. • . 
. GuOxAêù. 

. Gouréin,' 



Gn. . 
Guerxkt , , 



• « 



«•Giboulée. 

. Gentilhomme. 

, Géomsare. (73.) 

• Gixgefàbte, 

Gtrmain. 



a 

3 



• 

; On prononce \a , Io7i , zl , r. Et fi on racttoic un ^ à 
la pUce du premier ceU fer oit g^i{jie: ja^ ga. 
, On prononce Ri, hriy cl, Tx fi on m:tcoit un / 
confonna à la place du g , ccb foroît Jûbnel :ga Ja. 
. On prononce roUy Jâ^ ire, Nous Savons point de 
Principe qui nous ibrceÀ préférer le g^^Vj çônibnne 
. devant les Voyelles e , i. Les curieux y travailleront. . 

De plus^-^ , • * 
Gn ne met Ve muet après le g devant a , 0 ^ , que* 
pour adoucir le Son du g : fl.igcdet , g'Si^^ourc. Si 
n-y éioit pas , ôa pjononceroit Jhgokt , gagurc» . • 

Je tn'cûg'i^c . , Je m'cng^cal , . Je m'en^agccls. 

Qu»nd la </mii;erc AV^Je d'un verbe fe prononce en é fermé, 
, en i'ccrit p^r u , 6i on lit prononce en d ouvcit , c'cU par o, i. 
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Il y a ddfc fortes d*», l'u Vojrene 6c Conibiine. 

; * [Voyelle.. 
Fb/f//^ ne commence jamais Ii 5ilabe quand ileftfuivi d'une autre 
JL^v Cmfinm Hmmmt la SUabe » & ea faivi d'ime Vo/eUe. (f) 



Ouïr 

Bauilkm . 
Reaait . 
Bieukre . 



• 

V Cotifonne, Prononcez. 



Cheville*. 

Morw . 

S-Àivé 
Rauf'r 

Soltjabîe. 
Proverbe 



. Che, vi{, Ue. C^), 
* Mor, ve 
. Sal , W. 
. Sa , vir. 
. Pa , vil .lotL 

. Re, vèn.' 

. Sol , t;^ , ble. 

. Pjto , 'c!er , be. 



(♦) Ces trois dernières lettres ne doivent former qu'un Son !e^^ 
conformément au nouveau caradere que Monlîeur TAb^ 
bé de Saint Pierre a invenié , qui efi de meure un» 
point foQS VI quand elle a un Son. mouillé; 

(t) h'v. eft auffi Confonne dans les cinq Sikl^es fuivaates ;: 
* vra , vré , vri ^ vro , «ru. 

« Fcyelb. y Cpftfanne Prononces. 



jfurote 
Laurier 
Parare 

Ijiuxe 



. KvTil : 

. Lévrier 

. Livre . 
• '\ivrc . 



. Le, vrié. 

. Pau, 
, ; . Li* , vre, 
\ . Vî -, yre. 



m 

En épelaat Vv Confonne^ il faut lui donner le nom dec«'^« 
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• * ■ 

.DE VS. 

*5 entre deux Voyelles y fe prpnoiice comme W 
iSm de VS. * . On ^i// On prànonce. 

Pois^6>»' . [, ,.PoiJbn - . * *. ,,Poizon, 
• Jeunesjc . . . • . Ocnefe . . Genez^^* 

.Vs qiii e&àlaiinde ta particule /ra;tj, fe prononce coihmd ' 
un z devant, u&e Voyelle ^^jamab devant YineCoofekuii* 

Oà écrivSi on frênonee. On écris. On proïkm^j 

TramponeT'. . franfiction . Trmnictiom'* 

ri/??imettrc / , Tranjiger . , T'ranzigep, 

2Vii»jpç)licion . Tranjîiokc ^ \ ÎVowkoinx . . . 

■R' M A - R U El • 

Quand le mot fimple commence pat la lettre / ^ cette* 
lettre doit fe doubler lorfqu*elle garde le Son propie ' 
dans les mou^ wmpoles des Prépomions 4s f prc^àcfc. * 

On écrit. \ U faut écxire* . • £t non pas: 

-L^Jchcr . ^ . . DcJJech^T ... 2>cfecher. 
Séance . i . PreûéatnCQ . . Pre/eanco. 
âg»der. . . JlQ0Biider. («)^. Af fiind^/ 

(♦) Il ne faudra pas prononcer re^^ré ni tè\ mais r^i , cjifi ' 
eft le igut^Héme Son^de Vè, fo«rme "avec le -fto^ur^ de IV. 
D*aiUeuTs , en pronpnçeint réfwdre';, comnie thsmâré tme * 
' ^cylté^onpeutfisnl^jibpFonoQceri^zpfiArp^ • 



Digilizea by <-300^i( 



34 JRegles Générales' 

D E h*s F O R G IL E. 



Uand on entend .tm Son dé z entre deux Vôvelîes ^ 
on eft forcé de meaxe IV, & plus «. ( v Cs j;) 



'^forcée, fr6 forcées, m c force. 



tjcneyê? . . Jcuwr/se . 

Remi/e . . Jauni/be . 

yccvâfe , . La crafsc 

Miifon . . Moifsotk , 

Rc rraî/rr . Rci/f^r . 

Voifon ' . . Poijsôn . 



La grac^^i 

Adoucir^ 
façon. 



{^) On ne f^uroit mettre deux s x, parce qu'il y a un Son dè z:. 
On dirar. donc : h ^ a ^ : s , e ^ zo. On aflëmblera 
tnfuke, & oa dira. ze^ daTécrlyam avec uncj. (*) 

a.., . S*il fiiut une j pour foire bas , il en faudra une 
autre pour foire fc. On dira donc: b, s, bas : 
5, e, fe. On aficinblera cnluiié , & on dwdi ,has ,sc ^ , 
en foifiuit fqpncr touics les leurcs.. 7\înii il ne 
fouJra pas prononcer ba ni.bâ ^ tniùs bas ^ qui eft 
• le ttoijiémc Son de T^, forme rn^ec le lecours de IV. 

^ V . On ne fçaurq^ éerke h demieft Silabe du mot 
beface avçc une parce que cela fefoït bezaz^ 
piiifc^ue Ton* eft convcnû (jue IV entre deux Voyelles . 
îe prônonqeroit comme un z. On (era-' donc obligé 
de rnatre le c ,&c de le prononcer conime IV quand 
elle ïi'cft pai? cnire deux Voyelles : 4$'«ge,.pasj«ge. . 

Excepté les Nonis de nombre <5c leurs dérivés. Ainfi on- 
tcrira avec un z douze , treize Jcize : de nicmc les dérivés , . 
:dmzcdn ^ douzaine &c. Les Noms de nombre qui auront 

V9js^ coûfcfvettwoyL .dafts.iw*.iéâv<w : da^x , trois. 
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■ 

. L.1.$.T B D E .M O T S 

' ..qtii s'écxivent avec wïi.z ooi^/orcé.. 

L£ 2 isjELBzqumzB eft forcé, ou oa ne içaiifôï Téerlm^ 
autrement , parce qu'il n'y a «qqe le qui puiflb 
former le Son ze , que Ton trouve k la fin de quinze^, 
car fr Ton mcttoit une s , cela fcroit qii'nfc comme oa • 
prononce la dernière Silabe des Mots mince ^ hoîtrfe. 

Mais au mot gazette , le z n'eft point forcé ; car on peut 
récrire avec une s ou avec un z. Ainfi n'ayant point de 
Principe pour admettre le 2 , il ff^iclra nécefl'airement fe : 
fitovir- «le i'i , û l'on veut écrire av^ certiaiile. (*) 

AgODiz.cr , DiZienier ; Horizontal: , ale^ 

. Aieeanr ' Douze, LaauuréV* 
^Aixuu&ône,, (73-} Douzaîii , . . Lazaret.' 
Aaerole i , . Doi:|aiaîne > Magazip , ^ 
A^erolier^ Douzième, Magazînier.* 

,^ i^ur, Douzién^ement. Mazette. . '%\ 

Azurer, Gaze.- \. Pozolane* • 

Azuré, éè^ , . Gazelle. - ' - Scazon. , • - 
Azime. Gazette, ' -Seize, * 

Bazoche. - Gazetier.- .Seiziiéme,'. / •' 

. Bizarre, , Gazon, Suzerain,. . . 

Bizairemeiit^ Gazonné, éjs, . Suzeraine^ . 
Bizarrerie. : Gazouiller y/ ' Topaze, 
Canonizer , . Gazouillement. Treize , 

; Canonisé ^ 4$^ « > Jl^ard , . . \ Treizième. " - 
(Cancmizaiptfin. / 'Hazard^t 2izame. Le pre^ 
Gazerne. . Hafl^éux ixées z de ce mot' 

' - Dix, dizain. Hazardeufemeat; eft , forcé , mais- 
Dizaine^ ^ • . . Horizon , . ' l'iiutje fie Teft pas. 

Principe, * . ♦ • 
(*) Quand il y a un Son de z entre dciTX Voyelles , on eft force 

àeiûau(ûWiAç^îPté Jes jViK de jN'oiabre& Icuiô dérivés: 
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^t V V F O Rî.C E'.. . 

Quand on entend un Son à*s entre déux Voj'elles^^ 
jon .eft iprcç ik. m^<â lé ^ , A quclqucibis.ic t. 

• • • 

9 forcée. . . C/ forcé. i, pour r: 

Buri/ien . . . Magirren ... Prophé/îc. • 
Onfon . . . Hamefo» . . . Piiniriy'yj. * • 
. . . Fafrtde .... ^'àUon. • • 

GLij/itre ... Douf aire ^ , . \m\^'àtion. 
Ciii/fne . . . Rar/ne . . . ."^Vrcc.wîion. 
Noi/e/te . • . Rc^rerie .... , . "Rc^uixiiom, 
Oifeau • » . ï^\}cecttr . ^. . • . It^Waiion. 
Blifon • . . , Qltfon . . . Conteftii'^M»; 
.R.i)i2de . ... Edfode . . . îiUiniia/i'f^»,. - 

• 

(») »r, a , (Afiif comme/, <ii «, feit /jii , quand T/.; 
n'eft pas entre deux Voyelles. Par excmplç , on. écrit- 
on prononce , P^ff^ge , Perfan^ Piijjant ou Riche. 

Maïs s ^ a j lait Zii , comme j, a, w , fait zan ^ ^ 
quand Vs cil entre deux Voyelles. Par exemple, on écrit , 
pT/fc!f,e ^ pejarj ^ en piàj mt de reau • & on prononce com- . 
me fi Ton- écrivoic Payzuj? , /?é*S'3« , en .pLizan de Tcau. 
Ce qui (c die de l'a ^ fè .dit. auili des autres. Vc^eUes. 

lï. . Qfi prononce ma, ^^,z/^. Oo écrkMiavecuQei^. . | 
pttfce qu'on n*a pas de PrgKripe en François -pour mettre - 
. ' • le 2. Voilà ce que Ton ontend par s forcée» 

2 ^ .On prononce ea^fu^fin. On éôât MT-avec un^^ . i 

parce que fi Vcxï aroit wiit une j^ûeU' auroit- fak . 
CapuTin, Voilà Ce que Ton entend par e forcé 

3 . . On prononce do^ si, on. On écrie si avec- 

un pMCQ 'que ilonutioM àomar. - . U7 ) ' 



Digitized byjGoogle- 



deV'Qrtographe.Frmioife., 37 

• ■ . ♦ 

D U. f. F O'R C Ë'.. 

• . ^ . . • 

Uand Aé r ^ 16 9 ^fdrmeit it^ mêinè 8<m* , 11' ^fâiit 
un Principe pouf admecoe ia lettre (f) * 




c< forcé.- . - j /orcé. • Origine ou Formai. . 

• • • • . 

Cabinet . . Qn.î\iiè . (*) . PuaWizs 

Balcon . N.-convainjsjM»/. v. convainjicez. j 

Gas^ / . ,h. m^Tqimm.^ . Voué mnfKiaL . 

BouttM» ; . .ilQ9»^;«f ' . iXoqims^ . . ♦ 
Merrore". . Pî^ffifre . . . . Pi^tt!^r. . 
Céline . ... jgz^e^tien , . . Qmxés. * - . 

(^) La féconde Perfonne m*oblige de mettre nn ^ à la premîé^ 
rc. Il fmi quelquefai& ayoir xecours à i*Origine Latine. . 

• 

. . On prononce Kar , Kan. Et on écrit ces deux SHabes - 
* a^ec un c^parçe que nous n^avons point de Principe 
poiTT tnettrr le q , 6c que le X efttrop.difBcilek fonner^ \ 
• On prononce , konz £t on écrit quant tirec 
un ^ , pare» q^*U:.)f: tn im. <latia (on origine ^ car 
dt^pnnt 'iVimi choqui^é De plus ^ la. Lettre e 
ne fçauroit 'former te dlernier Son du verbe choquer, 
3 , . On- prononce Et on met IV. , parce que * 

• le Verbe eft à rintlniiif. En François-, on met; 
toujours xm u aprè^ le q, quoiqu il. ne Tonne pas. 

(t) Excepte les N&ms qui dérivent des Verbês terminés en 
quer ^ où Ton a change quer en cable ^ & Ton a dit : 
eomrhnmcMe avec un quoiqu'il vÏQtaig^^éxmmmiqi^ . 

^ B.~7 ■ ' * DES ' 

• • • 
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DES- DEUX ss FORCE'ES. 



(y 



Uand oq entend un fiflcmnt d*s entre deux Vovel-i- 
les oja les double ordlooircmcuc, (39*)^ 



i /'forcées. 



Btirse . I 

Jeufiffoo . 

aûf»Vse . 

'La cr./jse 

Moisson , 

Toissorx ^ 

MhssMO -, 

Bossu , . 

Moisson . 



« 

. Remire . 

. yécrase . 

. yià]son , 
* , Reiraiiîr. 

. Vouofi *. 
^, Majore • 
* Usus 
Koos bOLTM» 



c fiDicé; 

, Bcfare. 3. 
. Niéiv. 

Jullicer. 
. La grâce/ 
. }ibÇDn 
. Adovcirj 



% . fàit line 5 p6&t hke ter ,- 9 en ûndn unt ' 
. «acre pour ûdfe se. Ofi 4lfa5a d^-: <3 , x ^ bas : 

e, fe. On aflemblera enfuke. A on din^bas^ se^^ 
' én ffti&m foimer : èoutee les* tettm. Ainfi- il ne 

faudra pas pronohcer ha t\\ hà , mais bas ^ qui eft 
le îroiftcme Son de Va ^ forme avec le fecours de Vs. 

, , On ne fçauroit mcirre deux s s ^ parce qu'il y a ua 
Son de z. On dira donc : b , a ^ bo: : se , e ^ ze: 
On anemblera enluite , &c on dira ba ^ ze , en ré- 
crivant avec une s ; parce que quand il y a un Son 
de «eBtre deux Voyelles, on eft forcé démettre Vs. 

. . On-iie fçainoic- «écrire la dernière Silabe du mot : 
befaee vrée une i , pafce. que itnelai fexxàk ^^ze^ 
puifeue l^cm eft convenu que IV entre dci« Voyel- 
les fe pronôncéroit ' comme laH* 2.-- On fisrt doue * 
obligé de mettre le ^r, & de le pronoocer coimne- 

• Vs quand elle n'eft pas er«re deux Voyelles : 

Secou^e^ récépissé .j -boH^^^ r •'^^-^^ 
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EXCEPTIQR, ET LISTE, 

de mots qui ont uo t après IV, fans Principe. 

N général ,. deux s s (c lui vent ; & quand il faudra, 
jncicre ua c.^ on .aura recours à k Lille fuivaoie. 

• ■ • . • 

X . E M P I. E S; 

Difeerneipent, Sçavant, ante^. 



Abfcè9 

Acquicfcer , 
Acquicrccmcnè. 
• Adolefccnt , 
Adoîefccnce» 
Aifceiu. 

Afccndant , s. m 
Aicendaat, (mU. 
"* Afcenfion.' 
ConcupijTcible , , * 
CoQCupiicence. 
Condefceédre , 

' Condefccndaiicc. Indifciplinàble. 
Gondifciple. . Irafcible. 
Confcience, Xaûif,/ 
Gonfcicncieux , ^ Lalcive , 
Gonrciencieule , Lafcivement, 
Con fc lencieufiaMeat. La c^veté. 
Cbntre-fcel , • • Obfcene 
Gootre-fceller.» Obfcéniié.- 
C<HikvtkifceDt, «Mlay Pifcine. 
CoQvaierceœe.* . Redefcetndie. 



Difciple , 
Difcipîine , 
Difcipliner , 
Difcip-linable. 
EfTcrvcrccnce. 

Excrefcence» 
Faifceau. * 
Fafce, 
Fafcine^ 
Fafeinér , 
FafcioiCieQ; 



Defoeodre, 
I>efcondu , ae. 

Dcfcendant.wj. 
Defccndaote , /. 
Pcfcente. 



Refcinder 
Refcifioii. 

Réfipifcence.' 

Reiïuiciier. 
Sçavoir , 



Sçavammcnr. 
Sceau ou Scel , 
Scellé, le 'iicci^. 
Sceller, 
Scelle , ,éc. 
Scène , » 
Sçém^phie.: 
. Sceptique. 
Sceptre. 
Sciatique» , 
Scie, ' 

Scier , .# • 

Sciënr,. 
Sciure. 
Science, 
Scion. 

Sciothérique^^ 
ScilTion. 
Scithcs, 
Scithie 
SttfcepHblc^ 
•Sufcicer. 
SufciiAiioli. 



TraofcendanC, 

Tnuîfcendante. 
Vefce Mais il eft 
mieux d'écrire 
^m&^f^ S^YW^ jr<?i?Ç,çû Jwa vicia. 
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DES DEUX rrFORCE'S; 

/^'Uand aprè*^ le ^ on eotemi un Som dV , on jiMnot 
toujours un c. (*) 

moins qu'il n^ ait un-< dans ton' origine;. 



A 

On écrite 



On pfonimct: ' £<ceptioa^ 



A:ccs . 
Accent . 
Accident. 
Succint . . 
Sticceder 
Accepter 
Occident 
Accentuef 
Succ^feur 
Succeflîon 
Wkûceptationi 



Sûc/d< . 
Acpi . 

Acji.'w . 
Acjfdan. 
Suc/în . 
Sucjèder. 
Acfeptet. 
Ocjidan-. 

Ac/of^er 
Suc/e/seor 
Suc/toion 
Ac/rptation* 



Action f 2,' 
Ac/c. 
Action , • 

Dic//^?» , , 

Dicter: 

'Rahtiofhf . 
Relu///. 

Objec/er. 
rnfec^'^ 



(*) Excepté , qui eft coTnpofé de toquer , vieux mot qui i 
lignifioir toucher; & de JîTig , qui fignifioit autrefois une * 
cbHibe. Toqling. avec un ^ eft plus rcgylicrymaismoinê.uûie. 

I . . ,.Sucsès avec une s ayant, le même Son que fucccs ' 
avjpc un r, il ny a que le Principe qui : me faffe 
préférer ié c à iV: , » 

a,. . On prononce ûc^'Ji^ m. Et on ^ écrit avec un 
parce que le mot i»6Hm vifxït à'aâe ; car celui 
qui idt ute âSlm bonne on man vaife , iait 'nin aâe. 

3 . . Quand le Motjtfhple^vn ti le Compote* le gafde 
quoiqu'il fie Tait pas dan» ton*orîgînc/ MnB aâioji ' 
ayant un / parce qu'il vient du mot aâe , inadion 
^ le confervera , quoique l*on ne dile pas inade : de ' 

* voêm^f ration vient de rciotif^ (fkjcéiiM- à'objeder. - 
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Q! 



Vaiid'q^èe Yâp on entend un So^ â^ v on jr naet Idu^ 
joui^ le e, Ccue règle n'a point ffexception. 

On écrit. . On prononce. ^ Même Son. 

'Excès .1 . Tixfai . ou . . Ecsj^.^ 2; 

^ Exdter . ...... Ex^/ter . ... . Ecsjné. 

- Excé?/lcr '..^ .. Ex/^?/ler . .. Ecs/e/lé. • 

Excepter . Exfepter . . . Eciïepté. 

Ex^r^ent ; • Exfedan . Ecffedan* 

X. , . ESsès avec une j ayant le.mcme Son q^^'excès Avee 
un c\ il n'y a que le Principe qui me Ufle préférer 
" le c à IV. ô , é , è , éx. 
X • . On prononce ex , sai ^ ou ecs , qui eft le même 
. Son. qui eft le quatrième Son de Ve^ formé avec 
le fecours de rx,fe prononce comme fi Ton écri voit 
• , en faifant fonner toutes les leitres. . Aixû il M 
fiiudia pas prononcer là eâ^ mm ecs. 

Ec eft le ^triéme Son de i*^, formé avec lè fécom d& . 
Ecs eft auili le quatrième Son de Ve^ mais formé. avec le^ 
fecours dn « 6c de LV : é ^ é . è , ec^ ces. 

. D O » u T E; 

Euifque ces & sai forment le même Son , d'où vietit 
que le fnot excès s*écri£ avec un ^ la âii , & que 
gj(u finit par a ^ f.^ ce , ce , ceç 



f 




Quand une Silabe peut s*ecrîre de différentes tnaiûéres, . 

îrfauL avoir. rccQurs à r.origine ouA la foonatioi^. 

^ • DE . 
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m 

DEvant le b , Vm &c \c py on met une M (*) , quoi- 
qu'on entende un- Son formé avec le fecpurs de 

Du A . De rM. Du P. . 

• • 

JîT^^fe X . . CimtafnmetA i . Ci^pagne. 3. 

Ambigu . . . Arife»Mnent *. . C^?7»pagne. ^• 

Bornhc . . . Priit/w/mcnt . . Cowpcignon. 

Cbimthrc^ . . . JE7;?mcner , • Vrd???pon, 

Colo^nbo . . . ImmixCulé . . Décafnpcr, 
Smhd\c ,'i'Vcgc)n:mcnt \ , Rempavê. 

Sof?ihrc .... Negli^e;;2mcnt . Rompre, 

Ti???ha]c . . . Nonchâ/cwmcut v Estampe, 

Gomb/de «• . Mecbanimçût . • tromper, ^ 

(*) Excepté néanmoins ^ ie pafsé éloigné des Verbeiqui font 
kur infinitif en ^nrr , comme refseMr ^parvenir ; car on dit : 
Ce jùur là jë rmtù^ nous revbmes. leparvim^noas parvînmes. 

r ^ . On prononce non^ hre. Et on^n^éorit nomnv^c vmb 

f», que parce que c'eft devant nn b : m ^ no , Titn: 
yo cft un 0 bref, cft un J long, & ;/cw cil 
le troificme Son àc Yo ^ forme avec le fecoiirs de Vfi;. 
comme nom cil aulli le troljiénie Son de r<y',maisfor- 
Và^ avec le (bcoiirs de 1*/?^ ; /z^? , nô , 
. . On prononce cons , tan y tnan. Et on n'écrit tam 
avec une i9»'yque parce que c'eft devant une auuc m, 

ta , ta tan. ta , ta , taiK . ^ • 
tra% eft le trmfiéwe Son de , foriiié avec le 
fecours de iV ; 6c ^/arn eft aaffî le tro{fié7Ke 
Son de Ta , mais formé avec le fi;cours de Vjn, 
j . . On prononce cban, pa , gn^. Et on n'écrit tham 
avec tine m , que parce que c*èft' devant un p. 
Ciia • châ , çbm, - . cha ^ clu , {rZ^i^^â. 
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T 

jyn fnnpfë termine tfaaqoe Sihhe , It a un iori: fiofll. 

r.'» thîCile commence chaque Sihbîe , . 8c fe proaonce • du nez. 
L'/i Mmafaic mMiiUe' eâ prtodéç d'ua 6t a. un Son plus fore 

a Jimple. • ^ N nafale. N nafale mâuilke. 



Cbamhrelan x ^11:. fe promeM 



Benjamin, ' 
Phara^» , 



Barome 
Koworer 



Compa^fî/e. ' 



Ignorer. 



no. 
gno. 



nu 



I; . «. On prononce Oa»;/'fd,/a^i. £t£ oavoutoic donner 
un Son clair aux deux nh., on prononcerôic le mâc 
Cba?nbrtlan , comme û ron^crivoic Çbanm brelatmeL; 
a . . On prononce ïl , sé ^ gra , H , ^«>, m ma. 
Pouf forniér le Son de VH nafale mouillée « ilTaut 
.rappeU^ le Son . de i*H naûle fimpl| \ & &re : 



m. 



lia 



Na eft leSon de Vn niÇnle firnple. Gm eft le Son de 
l'/^.Dalalc mouillée, forme avec le lecours du ^. 

En epclant ,il fauc donner au g le nom. de gize , êc 
dire : gnc , ;^ , a , gna g}ie , n , é ^ gné. 
3. . . Comme I'^? prend le Son de Va dans bâtifnetft ^ 
le Son de r« eft fort fourd.. Mais fi Ve confervoit 
le Son propre , celui- de i'n devîeadroic natal ,.comme 
on le voit au mot amm^ où T» fonne prof ane comme 
s*U y en avoit deux , & comme fi Ton ecri voit àmenne. 
me , mé ^ me ^ tneh \ fie non, pas tnan. 

wen eft le ^Kdtrîhne Son de IV , • formé avec le fecours de Vru 
maa.çâ lc ttéfiime de ^ufE formé avec k f«cour$ de Tjv. 

' tiMo. W*.-' '««U,- • * ' 
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décanta , o (*) , prend le Son IV: 
Excepté la . pémtHéme Silabe des Verbes , At 
quand le /. eft^ précède de IV ou de Tjp. • , 

Son du A 5011 dç IV.. Exception. • 

. Il châ//a. f 
; Nous portions. 
Ture. (t) 

ISxtiop. 

N..objec/Î0ff9. • " 

(*) Et devant e ^ quand il a le inême Son dans* le Latin, 
Sm. du t: Sàm dé IV; - Origine Latine. 



Ami/w . Lit nup/u/. f 

Les tiers. Les portions . 

jÊ//c'»ne . , Màxfial \, . 

Beni/iiâr . • DonaisM » . 

Bijou/f0r. , Na/w» , , 

Papetier. . Objection . . 



Sacria^' . . Vxophétk 
%euial . . MariKi/ . 
ModelUe . . ]>émocratie 
ÎAéHer » . . MHer 

Potier . , Viitience . 



ftophe/fti. (t>' 
HljatiaUs. (95'.) - 
Democratia. (94.) 



(f) !n en Latin , prend le j'ow do IV devant chaque Voyelle.- 
À moins que le / ne commence le mot , ou qu'il Uô-' 
foijL précède. de IV ou de l'a;.. Par exemple. 



Son du t. 



Son de Vs^ 



Çxception. . 



' M^r^mum . M<7rftal5s . . T?^a 
VropbetiCàTQ . Prophc/w, " . ' . Modes^/a^ 
Portiior ; . Permit? . . , . Mixtio.- 

*(î) Pronoûcez \ ^ nu^^^ti yM. ^ , ctô , ti \ a 



de rOrtûgrajthe Françoifi. 4f 
DU ./ CHA.NGE» EN e, 

Vmà\mSzibfiantif àoxive d'un Adjedif ou d'un Par- 
ticipé ou change t qhc ;^ ^ oxk ajoute UQ «.â. ' 

1/ câ ' - ; EUeeSt Subfiantifs. 

DîHfiiei!^ . .Diligente- T . La dHlîgeiw. 

Obeiflan/ . . •Obeiiranr(? . . Uohéiff^nce, : • 

Imprudent. . Imprudcn/5 . L*impruden(^tf. 

Abondanc.' , .Abondan/tf. . L*abondanc^. 

For? . V - ToTte * . ' . La force. (♦) 

J^echant . . ; JMcchan/a - . ÎAéchtjiceté. . 

9 

2^, On change auffi./enc, quand un Subikndf dérive 
d*un autre SvibftaïKif , ou on Adjei^ d*<un «uare A^jeâif* 

» 

* latendatir . . liitendanfe. . *L*Inten<iuMk 

An/i^ue . . An^/que . , Ancienneté, 
Ancien . . Ancienne. . . Âsacienneté. 
■ Lieutenant . Lieutenants . • Licutcnan^d, - • 

3^. Quand le Subftantif a un , les mots qui en déri- 
vent doivent le con&ivep^ ians avoir égard au Latin. 

lOa éorii. U^ /aut écrite. . t pkts. 

. . . • • • 

Pcnitenrf . . Véniender. /Péûiteh/fef; 

SuI>llaiM0 ; . Subftanri^/i . SvhttmUek 

' 'ï£knce . . LSendèl. \ . MçntieC^ - - 

••'.»' 

(»'■ ) Du mot/i^rf ,on a farce .forcer .forçat , en^|ha.ngeant 
iô .t en, ^. J?e, mém^^ ^(^^ > .«|ç«jr ^ ^egorcer. . (5-0 ) 
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]>E L'O R I)G I N E. • 



L 



A Lettre qui tire fon origine d'un aulre mot , s'écrit 

au biûguUcr & au Pluricr. (4^}* à (5^4 

* • 

Oa écrit. ' ^ Origine. On f rcfionce. 

Abu j • , . . Ahujcr . , . ^hi. (*) 

•Kcbu^ , . Rebuter . . . 7^:^t^^ • 

• R'ài\^ . . . Rungcr . . . Kan. 

Accrber . . . AccTOcber . .^Accro. 

QoDXsii . % . Contrac/er . . Contra. 

(*) Jims doit avoir une s , parce qi:ece mot vient d*jt///frA 
fUebut' " , un parce que râ&zi/ yientii^ reimicr^- 

E' x C £ P T I b H 8. ** . " 



Les Verbes termioes en aifuirè , e^inlrt .eu ainSKô , ne 
cionrervent jamais le d au Préfent <le rindicàiif. 
CrmnSh . . Jev^wW, tu , il crori»/. 

^T^eindre . . Je )>e»iw , tu peins- , • il peint, 
Joindre . . J% /e^mi , tu /^«j , il joint. - ' 
Les autres Verbes terminés on dre , comcrvcnt le 
^ à la troiûcme pcrfonne au . ^^iîigulier Icukment : 
Prendre . Je preris , tu p7'c??s , il prend. • 
'Recoudre. . Je recaus , tu recous , il recoud. 
Les Inertes termines en fr & 1 , cf , confervcnt Ve au 
Prefent de ilndietuf , à TAvcmr & au Condiuonnel préfent. 
Continuer. . Je€ontimic^}econtlnuerai,jo€OHiim(eroir^ 
Certifier . r je certifié^ jej!iBrtifi€9m cml fierais. . 
Quandles^er^^fom terminés par j'aryon ne conferve TeqU'au 
^éfent de Tlndicatif ; c*aft le fentitnent de tousles Poètes. 



Employer . . 
Efiuyer 



'cîi^ploie- , fefHpMrai , fempimrois, 

1 yelli^irui , ycjj'uirois. 
^ é voudroU en e'xcep' er le Verbc/^ryer, i$i du e: i^reftntement 
Je*p;*jc. Dctrmn je pay^^i. Ju* paycrois ijaifaent. 

DE 



/ 



• . " , de rOrtographe Françoife. 47^ 

t 

•D,E LA FORMATION. 

LA ÏJBttro qui fert à form^ un «autre mot , s*écrit au 
Singulier & au^ .Phirieiv \ . . (48), & (49.)^ 

. - 

On écrit. ' Forfaation. * . On' prononce. 

Plom^. . .'Plombier . . PIon.,{*) • . • 

Tninc, . . . Fran^Z;<: . .F/an. (f) • 

Frianî-. . . . Friam/c . '.>Frim. 

Cnipauf? . . Cï^p'xudino . . Crapo. 

Monnow . Monn(jyô«r. - Monnâl . . 

.BaiHi/. ; . Baillke , . Botfft (f) , 

roW . . . Fufi^er / . Fuji, ^- . 

Chafflj) ^ . ChaixÇ^g^fi^ . ..C&m: ' 

' Cin^ . , . Cinqiiiéine : . Cm ' * 

Jardinier . . JarJirf?ére . . JarUnié, - , 

- JVlarquii . . Marqni/^^ , . Mirq^iii. • . 

Épaix;„ ï . Kpc.ijfe Er-ni, ' - . * 

Chan^. . . Qhàwtor . Cban, • > 

* , Faur . . '. Fau/jr^î . Fb, . 

Courageu» . Coura^eii/^. . . Coztmjeu. (j) 
• Rouar, . Roujjè . . Rou. ' , 

(*) Pfaw&.a'un &, quoiqu'il ne fonne-pas; parçc ope du- 

met ici i**» » parce que c'eft devant un 4 (42 ) 

(j-) Fr^7«7 doit avoir un r,quoiq!i*!l ne'foînne pas; parce 
que du mot franc ^ on a fait franche, franchi fe &c.'" 

) S:?///'/ a une /, quoiqu'on ne la prononce pis ; parce , 
que de BniUif ^ on a f.ik Rpillive, en chantant ]'/ en -ue. 

(I) L*x le change ordinal t'ornent en /'pour le teminin. 
Aux mots rm(X &C faux , l'x fe change en deux / s , 
£c au mot (bus f iQ soàxm 9 chang^ ei^ 4taMr> ^oî/ce, 
• • ♦ - " PRE. 
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QUand le Nom }p ^çrhe ont- le. même Son ,^ cm 
^ ortopraphie différcmmf ni; .k ^Hpip 4 &&8 êi^oir %irli 



• 



} 

J'ai faiï ' î ; LWte • . ? . Ouïr. 

Je fuisT^r/i. ,. u:La^^r/fc » , <S)rlN^ » ^ *^ 
yzi étenJu * .i/etcndue . . . Etenire. 

Je cfols' « L»a crdx . . . Croire^ croifir. 
% cru » ..Fruit . . Vitn(|emke/cniâilé»' 

J'ai' ajfinèli / . VaJJinAlie . . JjJerAîer. 

Je fois awlrif, Ventrée . . . jtWrer. ' ' ^ • 

1 . . On progçôjce V/ira , .t>ai/ , QtfnerdMnëhe irien 

au Vefbe. -Aînfi jVî ^r^uV//e a' une / & un ^, parce 
qu'il vient de trav.ii/ler. On ne failque fupprimer IV. 

2 ^ . On prononce le , tra , ^^c/r'/. Et on retranche 17 

& Te , quoique ce mot vienne de travailler ^ pour di"f- 
tinguer le Nom d*avec le Verbe ; car le travail^ e'eft 
le Nom, ^ je travaille elt le Verbe. ' * ' 

3 , . On. prononce ^y^^^ |^^t\ & on mec Ys , parce que 
. je maïQque. la.jnretnicre Pâibnne du fmgulier. (i 

4 On prononce la plai. On «et Te,, pouf diltin-^^^ 
. guer le N<w«Caveo le Verbë; car la plaie ne vient' 

. point àeipkine: Ajouter qù-tédratvâ&es ad i^opi., 
jamais au V^be. - * 

« SE"' 



ie rOrtûgrapbe Françoife. 4J^ 




SECONDE EXCEPTION 

Sur rOngine & far la Formation. 

IL n'y a que les ^om terminés par a , « , ou ^ , u ^ 
qui changent le / en j au plurier , quoiqu'il ferve à 
fcMrmer un mitre mot, en qu'il en tire ion origine 

SàigMlicr^ Plurier. Origine ou Formation. 

ILe diamant.' i Les (Hanam . i. Diamaa/ôîw^ 

. . L*argume;2C . Les argumenx . Argument* 

Il eft pui Abiit . Ils fotn pulflao/ . Elles font puiSktites. 
neftdiUgmc . Ds font diligeM . Elles ioBt dUÎgenM: 

' Il eft obéïSant . Ils font obéiffit&r. Elles font obélAnMx. 
Il eft changeant, ils font changeant, EUesfonKchangeanM. 

• • • • . • 

£ X 0 £ r T I O K. 

. r en i an plurier , quoiqu'ils ayent la même termihutilbQ ; 

La dml . • Les dents . . VenteU. 

Le vetii . . Les vents . . Venter. 

Het^M. .Ihfontients . mes (bût tente». ^ 

'Ledkant. . Les^Atinllr ; . Changer. 

1 , « On prononce 4, mon. Et on ipet le /ipoiit 
^ hke DiamasUiHre , lequel / le change ek s pour to 

plurier; car on écxk : Le dSomml , les dtanum. 

2 . • On prononce Jè » mon. On fupprime le t , 

^quoiqu'il ferve pour faire D*awa»/afre ,& on met une 
j » parce que Les eft un article qui marque la plurier. 

(♦) Tout fuît la même règle : Tout le monde. Tous les 
hommes. Par Nom^ ça entend tout Nom fiibllancif, ad* 
jc<aif St participo. . . 

' • - C RE- 
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- Htghs Générales 

. EM A R QJJ E fur l'Origine. 

LA iMtre que 'e mat. Simple a , le Compofé la garde 
qwdtpitil ne J|^'^ .dai».fon Oridne. Par exemple. 

Toit . X . Tenu , • ; . Effoit ; 2 . S'efforce. ♦ 

Le couff 3 . La caarfé . . Lilbour/ . . Difeouitr.* 

Regtie. .4. R^net. , Interreffïé. . (21.) 

.Chaîné. « . C3iau^. . « Artichaut. (47.) 

Po/ .... Votier ... , Impô/. . . Impofer, 

La tlotf'. . J'ai vu. . . Bévue. (48.) 

La /fe«e. . t>e lieu, . , Bofrlieue, (5^-) 

Moini .• Ncaninoiaf . Néant. 

Dans Dcdaixf. ^ 

Mus \ Deformaif. 

Clair . . Cktté . . Éclair. (21:) 

Horx. . . . . *. ' . . Dchory. * 

Sw^ . ^ \ « SaiMr . « . ASsM . AêioiUir. 

,1 . . On prononce for Et on met le t pour hxré farte ^ 

fortcrefse ^ fortifier j fortificûtwn éx: 
;i , . On prononce ef , for. On iè- met pas le parce 

r'^ort vieajt de s'effiner ; car faiwtat .rartgine , 
f " 




^3 



-> - qui cft le quatriefne iSo» de IV, forme avec le fecours 
' de Vf. Ainû il ne faudra pas prononcer e , é m è ^ 
mais ff, for. Et un ^ , pour faire forte ^ fortcrefse. 
. Le cours a une s y pour f.ûrc Aï courfe. jyijcours (\\xi 
eft fon compofé, la confervera aulîi , quoiqu'il 
^ vienne de £f courir. , > 

• i^^we a un « à la première Silabe , parce que ce 
* mot vient de régner.- Inmt^ne le confcrvêr»* à la 
^ . tnnfiéme Silabe ^ ^cpnîqtf oa, w fpl». imerrtgner. 
MFoxmatioa Mr 
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de rOrt^raphi Franfoife. ,ft 




R £ M A R:QU Ë iiir^e même Sôn. 

Uand plufîeurs mots bht le même Son , on les orto- 
graphie différemment , ayant égard à VOrigi^ ott 
•à l4 roiJ3;uaoA, ^.qpel^ucfui^ au Genr^ , . 

^Vfi^ ' Origiae .oM FormâtkM)ie ■ On fronai^ 

* * ' . . • '*• 

; La/oi i . . La ercyme^r,.., .f: . ^ - 

.^Le/w. . , he^er v - . . Le/c^'. 
-Une/(?ir. , . Dem fds , , . Une/rf^ 

La 4fli«ife^«r a V^levation , . , ; . t^jj/air . (84.) 

) . ; La . . . Ej^ace de chemin . . ■ La /^e^^/ " . 

, 11 eft f iin. . . Elle t& faint^ , , . Il eft /V, 
11 e.i jaint. . Elb eft luints , . , 11 eltjîif^' ' 



Le jcin / Les f?k9ftelles . , I^t jj U^ 

• -Leycii;).^ .Lu JIgmture ; . .v. Le ,^ 



T . . Lft/(» cTa point dV^ <{uoiqueceittt Toit du ftminiii^ 

• parce mie le fiéd m a m piïtfqU*jl vient de fiyer, 

a . : LT6eftafpirèe^paK:e<)v,'oae«endl6Soiîd'uDeVoyeI- 
; ' le^ >tt qifOQ n'apoftrophe point la preiniére : La^ dt, 

On voit par tous ces exemples, qu'il faut avoîr recours, tantôt 
à rOri :ine ,tantôcà la Formation , & quelquefois au .Genres 
Au mot faie v on a recours à l • Origine. * • 
Au mot Jointe on a reconrs à la FormaHon^ -, * 
' Au mo: la lieue , on a recours au Genre ; car cmî ne met ici Ve 
c^Q jj^our diâinguev o» éeuj «ûu qui l»«Ànd Son! 

Ca DU 
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Règles Généraks 
*D U JN O M 

Termi;ié en man qaaot au Son. 

... • if . I 

TOut 'Nom termine en mm qunnt au Son , s*cctlt 
par ^ , Il , / , quand il dérive du Verbe. (*^) 

jStngtttitr. f lurier. Origine ou Formation. ' 

• 



. Le coîrpli??3e«t, . , L'es compliment , C6rn'f)lîmeçfcf; 
L,e fonde^içîij ! ^Lcs fondeméA'.. * . ) . 

Le châtiwmt . . Les chatimem . . ChàHer. 
Le derangeiw^wt, . . Les dérangemenj . Déranger, 

lu' engagement \ ' . Les engagement . Engager, 
Le gou veraewifnt . Les gouvernemem. Gouverner. 

jV;* V <îta prononce bâ, tî , man. On récrit par f , « , # 
• '.parce qù*il yient de bâtir ^\q(\uc\ î fe change en j pour 
• Je plurier , c^ç, écrit : le bâtiment^ les bâtimens, 
^ Ecuries, autres Noms terminés en wo» quant an Son , 
' " té kwàm ît fétimologie Latine. Ainli momer.t 
' A un e, parce qu'on dit en^i-atin wimenturn, (95.) 
i . . On prononce lèM, ti.fhan & on met IV, parce 

3 . . Diamant a un / , pour faire DimiantaireJin t ïQ 1 écrit 
tas par ^ w, /. patce qu'on ne dit pdi^t Momflfem 

(^) £t change le 2f en ^ pour plurier , quoî^^fl (erre à 
i^jr^aer :ua Mtre inot, ou ()^%.m m ion ongine. ^9^) 



c 



de rOriùgrapH Françoife. ' f J 
FORMATION DE SUBSTANTIFS. 




In^tnitij:. , Jf^icatîf.. . Suhfiantifi. 



• Niveler , ]c nrcclle . .. NivellefW»f 
Embclir . . Voxis éhibelzjjçz ILmoeViiTefiiazf; ' 
Rallier. . Je rallie ' . "RdVment "■ 

^ Abattre' . Vous abatte f .. Abatte;?.'^^. 

î^z^ SnlSf mtif^ ^^rminéa en^^we , & qui dérivent du Verbe, 
Préfenu de 



fè foirnâcht de U ^remiéfé Perfonne- du JIuHèr 
\z rindicatit ; chazqeûit '^à^'; 



"îïaitre., . Fous ^aîflb«^V • . Naifife»^;^ ' (t^) 
Obéir ... NwB obéîflbifô , Obéifùmpè/ " • 
UeiP3mbler . NoufrrelIen^bwB. Beffcinb1^i;7fa; . , - 

&ibjtfian(% avc^ un ^i, cjupiqu'on dife en 'L^tin Sidjtftenài' 
r^io. Ici on doit fuivrc rétimoîogie iFrançoifc qui 
doit avoir îa préferaricc puliqu'ello eft pour tout le 
monde , & qu'il en reiulte un Principe Franjois qui ne 
fouilre aucune exception. On dira donc : Snhjfficr, 
Prefentemeni; nous fuhjifioris ; & en chanceant m' 
QSL^ance y on dira Sutffifiam^. : / ' 

Remarque fur les Subdamifs qui dcriventdu Latîn. 

Jlilim leienl^ dii .1^^ Nofccre j mfco y not4 , notzm ^ ai' 
Génitif fw/j,- & en ajoutant 'on\ on a fait le mot Pranjoi^ 
fiotion y moi qui fignifio conno'fjjlmce. Ce dernier fcmble 
être pour.toufc,lQr jQac)û^„,,rautre pour Jl<5ô ge^^ de LjCt res. 
' . ■* ' C 3 RÉ- 
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f4 Reg^i Générales 

R E M A R CtU E 

Stir la nianiére de pxononcer les prépofiûons Dc&cDes, 

D'Un mot Gmple, on en fait un compofé, en ajoutant de qu 
des: On me: de , quand le mot comnicncc par une Con- 
foiine ou par une b arpirée. On met des ^ quand le mot 
CûiMmcnce par une Voyelle ou par une b mueite.- 

2J^ devient fermé , Se Des devient tnaeu 

« 

E X E M > X» £ S« 

Vl>»/ Des. 

• 

Bâter. (».) Débiter." > Agréable. (*) D^^fu/^rcaH^ 
Hiler {i4 , I)4l)âlcr..., . Haiyjiler . . Dci habAller. 
Baure . . Debaure. A^écr . . DcD^iéer. 
Harmf;he(. j3ehàrnaqib«f( .£(âriter . ^ De&bfri(er. 
• Bourier . Débourrer. Approuver, Dçûpprouver. 

..Cacheté: •« Pécaobeit/ Ixmytr.^ «'^Defennuyer^ 

l&ite . * Dédire. ' Avantagé . Defavantage. 

• Faire . . Défaire, Atteler . . Defarteler, 

Oirir . Wefoffrîr. • Vier . . Mefufcr. 

("i^yBâfer^ mettre mi bât (m me bête de chirge. 
JOcbàter dit le contraire ; car pour ^/t?/;û^er , il fuut ôter le bât: 
De memé , agréable eft ce qui piait , &c dejapéntle 
eft ce <]ui ne pkic point. On mec ici IV , à cauie de 
l'hiatus ; Car àéagréablc fans s , formeroit un Son trop 
dur : pour l'adoucir , on a ajouté une s , cjne l'on pro- 
«once av^ la Voyelle fuivante,'6c Ve devient muec ; 
car en prcncnccVf^a , àc pon. pa6-. 

(t) Çuand^ Vb «eû afpirée au mot fimple , elle l'eft 
auûi aû coipl^oré II Êtudra dûûè. prononcer- barâtr^ 
•£c'fion fos eniu»dir.^ confine on prononce ^ fxrïîmr , 
.cù fn fonne cfomme s*il y en avpic deux , enintrer^ 

I/i de« tàois bércUfie y titdiqué j b'érotjfne eft 'muette^, 
.«^poiqu'il^ vie^iiieat du moi bc^'u^ t oh ^'^ t-^ft. afpirée. ^ ^ 



de rOrtograjrèe Frtpiçotfe^ - 



PRINCIPE 

« 

^ur fçavoir quand îl '£uit*mettre un e aux Siiabes mBc m^s 

* 

N écrit en ou em iivéc un quand au mot fimple 

on ac fciit qu'.ijoutcr,t?;i ou era pour ic çompoib. 

Mots SiinpJ^. , . Mqu CoKiiqfis ou Dcrivùi -, / . ' 



o 



Chanter 
Rollc . 
B ille . 
Bourbe 
Mmhe 

• PM » \ 



jE^chanter . ^ 
; Enrôler, j . . 
; Jîr;3balcr . (|) 
/ihourber.^ . 

E//2inancher 



U-'/I^^-îroler. 
Djfanbàler. 
De/embourber. 

Hmouiîfiocer, 



(*) C.ine ^ntcir^er vvcc un f ;p.vee c^^ertcc^fèr cft cômpofo- 
uu .noc de b ^nipofiLion ^» ,qui 6'écrk avec aa«. 

M ou ik»^ . .1 

0CI écrie f» ou «pti avec un tjuatii âti iDot fitopk 
j)0 fidc.qu^ioutçr ou^«^i pour tecCotqpp^é..^. . , 



1 1 



•CoMtnode 

Mode/le . 
Mortel , 
Lorporel. 
pocilc . 



Incertain' . . . ; Jncertioiclé: 
Iftcommode. . ' . Ii»commoditéi' 

JFwmodefte . (t) . feimodeftie. 

I^morccl . . . Imr^ïon-xVïio. 

Incorporel . . . /wcorporiiiion, 

/«docile . , . /«docilité. 



On met cm im devant un mot qui commeiiCe par 
È., mo\xp^ ailleurs on met toujoqrs m ^ iX 

C 4 * jin 
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pi Sttgits -Génjfraitt ■ • 

' ' An ou £«. " 

_'|Tr'Out Parikipe tcftniné en an quant au Son , s'«- 
•"X crit par a , n , t. Et change le f en s au pla- 
rler « «pioiqu'H Terve à former ;m autre mot. 

Singulier. ^ Pluiîen . Orîjwie.. 

Le brillait , I . Les brillant . x . . Brilkt.. 
ïl çft brillut . Ils font brilhnj . . . Briller: • 

. Bte eft briUan/r \ £Ués (ont htùi^ek , . itr^/^; 

' lî eft ohéM[ant . . Us font obéifTanx . . Obéir. 

• Il eft changeant. , Ils font chan^jpac/ . . Cbcmier. 
£iie eftch9nj{eaoliir. *£Ue8 ttmt cbiogeiaies \ CMtf^t»: 

11 eft édsLtafit. . . Ils font éclatattf . . Eclater. 
/ £tlè dt éblktatM^^ . Elles Ibnt «claunft!r« . . EcltMr. 



i. On pronônoe /e^ inV, i^n. Enfile on iskt uo 

i^vi ^dft Wd^'^len'e'é'^ttettte p<w 'fe ftnîtoîn ; car 
OT'dte/JBKr^'éù* èrillamef ou' parcè-c^ire tout Subt 
ttutif -«erinîftè' eii^ an quant au Son , s'écrit par 

a \ n^i t y quand il dérive du Verbe. ' •* " 
. On prononce /i, hril^ Li?i. Ici on retrancha le i; 

' <Qc on ne mec IVtqv^ parce, que iiSi xnarqiae le Plurier. 

R E M A- R. Q U Br:î 

Le;«e»K peut être Subftantif, ALlje(ftîf ou Participe. 



• ^1 



; • 




U. eft participe , quand il marque uno^ Circonliance : 
En brillant y on £b iûc . diftinguer;^ Ou bien : 



On, fait. «UAtogUBT' ' Jer/qu,\<m ^iUei 
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X' ASflabc qui finit en in quant au Son , s'écrit par i , nlf * 

JL ÀmoiDsqu'il nV ait un a ou un g dans fon Origine ou dans'- 
U Formaiiûn«^ Ici aîu, m a». fcjoiGia^.cgmmû îx? ^(^) . 

On écrie. ' "^^ Origiae Formaaon. Oq pronojtcé/ 

^ ' Mu/i» . • . ♦ Mutino . i ..Mnfn» (*,)! 
Qcxtcin . , Ctr/j7/nc . a . Ccr tin (*,) 
' Chrcr/e». . . Chrétienne 3 , CTCilain. (<^7.) '* 

^* r/«t . Fine ou Finir . Fain:'^ ' 

Feinte, /fpi<^>^ ^ 

f i^. , On prononce rm y tin : ti , tî , 4»^ On écrit Un ^vec ■ 
un î y parce qu'il en faut un pour faire mu , ti , iie, ' 
• Qn piOBQnce rrr,/m ;â,(i,<èi, Onécrk teiiavec 

un a^patcéjqu'ilenfautu|)pCNArrairei«Mr;ltf ' 
L i- î - lOn i^rohoncarr^ .\i^î ^«îi^iOn écrit ai avec 

. ua f , pai)ce ea laot uA^po«r:,faii« Çhritkmie. 
" * qfài eft devant l*ia d^Ctrl lien , a le tréifièifte Son 

de Vî ; & au mot CbfiUemt , il prend le 4e Soti de Vé: 
4. . . On prononce plain : pli , pli , plin. On ccrir plein 

avec un e , parce qu*il vient de plé , , tu , i^^. 
Po«r trouveir le Son proprè de chaque Silahe^ 
Si c'eft un^ . . ^ f . ^i^^s . . a , ^ â ^ » 
Si c'eft un . f , * dites . . 1 , in, 
f iA. c'eft. un . . diies . . o' y» \à , ^ • . . 
Si c'eft un ♦ .rU-^ > dites y\ u ^ mM ^ ' tm. 
Si c'ûft» un. • 'f , dites, ; i\ ''tn'j 

Ce:fer6itunefaui»fi i'on^rofipnçoic.v , . ; ^n.' 

C f PtUN- 
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• ' An "bu 

TOut Participe terminé en an quant au Son , s'«* 
crit par a , w , t. Et change le / en s au pla- 
tkr ^ quoiqu'il Terre à fcxrxz^ im auire mot. 

Singulier. ^ ^ Pluiîaj^ ^ -Or^p&ie.. 

Lc^briîl^ù . I . Les brillant . A. . . . Briller. 
ïl eft brill-yjt . Ils Ibnt brillanj . /. Briller. - 
. £Ue eft briliao^^ ; £llé$ (biit briilao/ei^ . . ; Urilkn 

' Il eft ob^iiT^wt . . Us font obéifTan/ • . O^Jir, 
£llc eft obfi^lan/^, JU^ v.^^^* 

• Il eft changsisiit. . Ils font changeanx . • Changer. 

Elle eft ch^mj^^* ' Biles tbnt çb^eintei \ Changer i 

<> >\ ) ^ ^ - . - 

H eft cdatawt, . . Ils font éclatatu , . Eclater. 
; ' Sllé ^ éûlataâli^ . £Ue$ font èclatao/rr/. . EcluM. 

r ; i;.On pfooonoeJ^i M/,* fa». Eafùite on met ua 

^i ^mâr-^ien^' il'àâettce ptycrr 'fe lëminlti ; car 
. m «dk), en^^efi ^ fÊriltamU i ou parce nue Ibut SubC 
' -ttKitsf fierinM'eft* off 'qéânfc «oti., è*éeHt par 

- ^:rtV «i; ^^ q««»i- il 'dérive? du Verbe. - " 
;î . . On prononce le , ^T, Lxfi. Ici on retrancha le 

' $ on ne met ^Vf que parce, que /^i marque le Piurier. 

Lew^;»d wor peut êtfe Subftantif, Adjecfbif ou Participe. 

H eft quand il fignifie une choie .unbrllUint. 

Il cfl Adjeilif , c^idind li dit la ^fw/fir/d'une chofe ou d'une perfonn». 

Ce diam.inc eft brillant, ■ Cet enfant eft obéHjunt. ' 
U. eft JPartidpc , quand il marque uno Circoultance : 

JE» brillant , on fe fait diftinguer** Ou bien : 

On. fe: faic ^tio^wr . kr/qu\(m IfrillCf 

lit,, 
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LKSîlahc qui finit en in quahi: au^Son , s'écrit par i , ' 
À moins qu'il n\ dt un a ou un e dans Ton Origine ou dans 
fd formaiiûn.. Ici ^» 6^ a» fonaeiu..cûnàme W^tC*). , 

• ' , f ' , II»; • 

Oû écriC:' ' " " Origine ou rormaâon. On pronojice/' 

Mûri» ^ Mutine . i .. Mu (*,)!. 

* Certain . • , Ctrtone . 3 . Cer tin 

Chrétim, ' . . Chrétienne 3 . Crcti^«;z. (<^7.) '" 

JVfie ou Fità . Fain:!'^ ' 
mxir Fi;ii?n .s^.*, - . Fiimine . . . Fa». , i; 
1*4 • ^^^^^.v.7î-"«rSr Fein^f: , feptdfj^^ Fin: \ •» . 
Chi«9»* \ V- Cbkme \ . Cfaiatiiw 

f i^. . On prononce rm ^'tm : ti , tî , û». On écrit Un avec - 

un f , parce qu'il en faut un pour faire mu^ ti^ ne.' 
\2u ..-Ofl pfùupnçe cer ytin : û yllf tin. On écrit tain avec 
im a^fWé jqtf^ en faut m pour faire cef\tai^ ne. (11 .) 
ti * .-cQû ffoh^^cre ,ti ^(m écrit eà avec 
j.ua f , parce qu'il en /aut.un:iP<>p^^ "Çhritknm. 
' <rài eft . derimt dajE^C^f^i^ , a té ti#ifièijie S<^ 

. dd iri ; & an mot CiriHeme , il preiad le 4e. Son de 1 
4. . . On prononce plain : pli , plî , plin. On écrit p/e/>i 
avec un e , parce qu'il vient de plé , , tu , 
P^ar trouver le Son proprê de chaque Silabe 
Si c'eft un a , dites . a , 0 â , . . 
. §i c'eft un , . î , • dites . . • , ? , m. 
• èi c'efl: un . . diies i o' y' o , o/z.- ' . . 

Si c'eft un , . > dites m ^ , " 
^ c'eft. uit . e , dites ^ \ e^^ é:\^ '. i^y 
Ce ferôitune&uttdî ron{>roacmçoic;-^ « > v ; • - J 4».' 
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jB Heeks Ginéraks < 

P R I N*C P K " ' 

Concernant le Nom terminé en eou ou au ^ b qm o, 

LE "Nom qui finit en ' ô un peu lo^g^ jw Siiagulier ft au; 
plu fier , 6*cerit par e ^ a ^ u. . 
£xçepié aeiut ^ a uo > foec ; .comniie cUoym ^.bqfuu^ 

Sé ^ Sà ^ , Sd S&r. 

• » 

^Inguîkt: Vhxna< On prononce. 

Le vais/eocf • . Les vaisr^oiac^ . x ' . Le vsisso, 2^ 
Le vas/iî/ . . Les vas#^7î^x . . . L« vaard. 
"Vzlo^du \ s Les a/<ywwx ... Lèza/©/è. 

Il eft hcau ... Ils f-uiH iftiiQc . . Vi fon pk 

Le . Les . . . Lj Z^i. ^ | 

Le boyau ' \ Les ; . Lè Z^cj'i. J 

1 • . . VaiStOH A un « ;parce qu*U Te prononcei cn o un peu > 
iop^ aô Si A^ulier & au Piurier; c*eft Tufage. * • 
T^a(]^M:x au contraire n'a pas à\c , . parce . qu'il ; 
' li*cft icin.inc en o qu*au Pîijricr. ' j 

• jUcyau c[\ bien tcrniiiié çn <> -^u Singulier & au 
Plnricr ,mais ce mot a \n y Grec ,il n'y tuui pas dV. 
•1^, . 11 y a r\\\[xc dilïcrens SoriS d't? , Vo bref, ly moins, 
lon,t% l'^ très long, & le qiw.triéîrx Srjn à:- Vo , ibrmc avec 
Iq fecoura d*unaautx^ leipe, quelle qu'elle puiile èire^ 

' o- bref . . . *. Rf^er. • . . T^o^ Po (*) 

h. . «7»{?/«J /oij^-. . , Repos • . . Po Pau 

6 très hng . •. Apoirc . , . . Po Paû 

os . ^je^âïtw de rtf.i.Afoitôlat. ,* . Pos^ Pos {*) 

(*) Puif-qi^c nous n'avons point de caradere qui rcponJe - 
à Vo bref, ni au tfjQiJiéim Sent. Iv^auroic i'y . 

• • • ... • . 

- • j 

J 

■ ■ . " • . , • J 
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P R IN O I P E 

' sûr &ifM ri.4oflg;; >. 

On écrit-itos i>ekiel*r tn-^^tt lé if9ifiim;SmÂérfo^ 
Mais la Ji^e iqui fe proQonœ/en .^^«Jûpg ^ 

ait 'UQ 0 dans fon Origine ou dans fa Formation, 



6 



a. 



On étrit: Origine ou Formation. On prononce, - 



Origine , , 

Jj^/pitalité 

Apc?tlcaire 

Ajpoftolat; 



L*^ eft b-ef . . 
L'^ eft moins long 
L'3 eft très long » 

je..iSô» de v ". . 

L'ô eft bref . . 
L'j eft moins long 
Apostolii " . • 
3e. iSbsi de Yô\ . 



Orijinci.î 
Ororei. - _ 



Apotikère.v'/ 
A^âtre. 



^ y — - T f . ^ ^ 

moins long. Au . mot Api^e*^ eft tcè» £t au ' 

4not jipoftolat^ lh premier 0 a le tioifiéme ;'SQft: ,'d6 Vo\ - 
formé avee'le (ecovt8 dé.Vr: 'po 4 po , pas. ; • 

Quoiqu'on puiflediftinguer quàive d.îfiéreB$&>QStde€iui«» 
que Voj'eîle, on s*en tiendra a-cequV^n en a dit page 1 4;^^ on • 
ne mettra l'Accent circonflexe, que fur la voyelle très longue. 

p bref ... Rc;ckr . . Po . , Po ■ ' 
o moins long . V.cpcs \ \ . Pb , . Pau * 



o tns- long . . Ap.ytre. • . . • . ". . . * Pau 



Ù ùxx un Principe pour mettre iin a long^l^nonil£âut 

C-6 ' ' 'PRÎIÎ'^ 



Digitized by Google 



6o ^ :Jlegles 4Séféraks<^ • 

p>R I N e I P 1^ 

Sui: r^zxm^âoalvydoût le. Son eû prcliquc imperceptible. 

QUand le Nam n'eft pas confondu avec le Verbe , 
c'cft-à-<Jire , cpxmé T&Hosct n'a pas le même Son- 
^ que le Verbe , on aie tnet d^.muet îi^. la. fin 
quoiqu'il foiç-dB.*é»toiii; (t)- ' 

On^crit : Impartit : parce qu'on dit. . !.. J'ai porté . (*■> 
Oa<^'ir.. La kmté . parce qu'on ne dit pas . yai bonté, 

Orf ^w*/ .. La montée, paree^o^ài dit . ^\ Je /^v monte.. 
QQim< . 1^ c&rzW , parée qu*<li! ne dit pas . jefut^cbaritit 

Onéct^i/lu La vnfi^. pwx:equ'oaiii£ . . . J'<w ' 
On éçrii^ « La voriii « parce qu^oa ne ^it pas ^ J 'ak va-^^^ r 

On écr^t . l^'enîré^. , . p^ree qu'on ditr . • .* .Je fids crJrê^ / t 

Oùécrit.LsL piété parce qu'on ne dit pa|,.Jc/a/i lié té. 
' ^ ' ' -.î ~ * » . * . - . • • * ' ' * ' ■ 

On/mV.Xf*^i^2i«, parce qu^ondS^ . . ,yt44t€n4u., 
4 0Xi éçrit i L^ Tribu y, pai»ee qu'on ne dit pas . yaiitriim: ^ 

"On eVr?/ La iW^., parée'qu!ôp dît ^ . Je fmvemni. 
' Onécrir.p^ Uglù ^ parce qu*on ne die w.Jc/z^/j^/a;,; 

(f) Excepté i4éei coudée^ coÊMpée^ épée\poupé0f caducée^, 
iropbée j dtagh ^ jPVè , gorgée , gibouléç , mmfolée .Cic; 

(♦) portée f ie h portée à la portée .c*e& le HfToffiiL' 
portée ta or ^«fi»^ 'û a/pùrié^ c'c&Ie Fêffo. 

Ofl.nfr»et1e*dernfer>^aninot.^//€,qtîe pow ^aiffir^er le^ 

Nom d'avec le Verbe : car la porté a preîque le mcme Son 
que f ai forts. iJ'djlleurs IV muet eft le Son le plus fim- ' 

.pie qne; a^us a^'o]^ eu Jwiioiô.^ ij,. n'a qu'ua .deiî^Son. 



! 



f 
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M A N r E^ K^ E 

terminés en pœr. 

: l A'RUipiMt des y^rlm terminéa.en. fiier^à Tlnflrvitif 
,1^ ,jch$3ai^iqi^ ^ i^a^ie pour les A^djtâi& y. âc le. 
laèxùo quer en. caiiott popr lo$:.Stt)rfkM)ii&*.v. ^ 

- Convoquér \ .*. î»/«/7^é . . . Convocation. 
v^Rfa&aryi^. » tjtti^aaaélq^ (t ) RemarîKÏ.- * 

0) Pûlfqoe de ccmfmi)qu»i <m^%'ÎAeamièiliMté: de. 
prâf^uer , pmHèable , en changeftfft 'çitff ' eh'i»^^, & 
récrivant avec un ^ : Par la même raîfon ^ de mnor- 

qucr on fera rcmaixahîe , en changeant ywer en co^i^ 
avec un c , îîî lion pas quer en quable 2.vec un y. 

Tout le monde cft ^ouv communlcable avec unir.' Les 
fentimens font partagés (ox praticable. Quant "au mot re- 
mxrcable ^ rulage àcmxnàc qua avec v.n q ; mai^ la railbn 
doit remporter; car il eft toujours louable de quitter^ uûô 
Qiattvâile babicude ^ p.out. eQ oontraâer unt.meilleuie. 

• ' R E M A R Q U E.^ l' 

On empl<»e àufli le ip -pour^i dans les mots dérivés d# 
v . ceux en j^.-, . ^ ••i' - ' 

Thi mxjt Amérique- . . . . . ; Jsniricctm. 

^. . J)e Réj^lique . . , . . . . KépiAîicaifi; 
moi Dofiiimque ..^ , . . Dûmtdcain. 

<*') icî oan'a fjît que retpanche* Vr finale ; car quoiqu'on 

neditpaspri^î^a«^,nsdspfàr/^^ 
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F k I - N G I P E 

Pour former&biea écrne les Adverbes tmoiiié&enmM^'' • 

L' Adverbe terminé en man quant au Son , s'écrit y>it e^n^t. 
LaPrépoficionâciaCûnjondtonfuivcncla même règle. 

E.t\xttyx(<inmu I2i4épendaziumir// NotamimB/. 

(iio) (-ii^) (^H) 

iJJdvefhetçrmïùtetifimt^tfomt du malculin ou du fémU 
lûn. Quand VAiïjcâlif finit en e muet ou en i feimé , en i ou 
en l'Adverbe fe forme du MafcuUn., en ajoutant mmt^ 

'Agréable . . Agteablô . . Agréablcf?jcw/> 
yi(/j . , /Aites . AÛQtnent, 

Vr i ; ' / Vriiie .* . . Vraiment, - ' 

■ Ajjidu . ■ / Afijdue / , M\\à\jLfncnt. 
Ajou^ j mtd U crudf & dites : Hmient^ crûment. 

Quand T^jecSfî/ finie par -â^f ou , l'Adverbe fe forme 
^u MafcuUn y en changeant Vnenm^ i.en mefêt: 

Çoi^fima. . . Conftante . . Côn^zam^nK . 
Prudent . Çrudente . . Prudemwe«/.> 
Excepié X-ent, Lente . . . h^nianmté 

Les* autres Adjcdtfs forment ?Aiùrhe du Féminin» en Ajoutant rÀvtî 

Niais , . , HJioife , . . 'i^hifcment. \ ' ■ 

Frais . . .* Fraîche, » , FralclicF.^r///^' 

Subie . , , Subite . . Subitc7;:c«/. ' , 

Attentif, ! Attentive . Aiitnxivcr/ient. 

Quand i;n mot n'a pas tout ce que Ton demande pour la 
formation , on le' fujçofd.'Par exemple , de Subjlantif on a 
fait Subfiuntivement , en difant : Subfic^tif^ Subftantive ^St^ 
fianttvemmtiQommo^oii dit: ^ttenetf^ét4efi^,ittteninxr^eKt. 

I 



dé rOrtograpBe' Françoifi'. 



R E M A R d E 

Sur la mamore d*orcognip.hier ua p^it ^nombre d& mqt^. 

Uand les mitoritps font partagées fur la manière 
d'ortographier cerciins, mou, on doit, préférer ce. 
qu'il y a de plus, aiio^ • 

'11 faudrait écrire. 



profto/icâf, 

Coifie . . 
. Coiffer-.. . 
Cojffeufe . 
Coiffure. . 
Décoiffer . 
Recoiffer 
Boîte .* 
Emboîter . 
• Remboîter. . 
Emboîtement . 
Remboîtemenc 
Mouelle 



. , Coiffisr V 
. ..Ccô^r , 
. . Coiffeufe>« 
. . Coiffure. . 
. . Décoiffer . 
. Recoiffer , 
, -, .Boîte . . 
. . Emboîter 
. . Remboîter 
Emboîtement . 



Et plus, 

Coëfle. (*) 
Coëfier. 
Coëaeiife. 
Coeflure. 

Décocffier.- 
Rccoëffer. 
Botle (t) 
, Emboctcr 



Rembocccr. 

. Emboëtement. 

Remboîtement . Remboëreneiitir 
Mouelle ♦ . iAoilie. (f^ , 
Mouelleux , . . MoëUeux. 



Moueileux. . 

(♦) Si on écrivoit corffc::vcc. les deux Points , on feroit forcé 
de prononcer co , cf. fe, qui feroit un mot de trois Silabes,ç'eft * 
.ceqUe je n'ofe avancer , car je le crois, de deux. D*aiUeufS, ; 
quand je chetche ce mot dans* le Dictionnaire Je ne pronou- 
ce pas rb^ èf. mais le Son me porte à chercher caif 



loni nwu^ Cl. ue mcrae,quàna je vcua cnercner cueilUr ^ , 
je ne prononce pas cuell , niais de cette Siiabe j'en fais , 
deux , & je dis : eu , eil , & enluiie lir, La Silabc cueil^ , 

le. S(>a4^ ^i^^iiô .qpfy . m». î^ojQ^.CAf laosois. 
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SUPPRESSION û£ LETTR£S:. 

L fi.ut retrancher dans lé corps d*ùn mot , toutes 
ks lettres qui. ne ionnenc pumt. (*)• (6J)-) . * * v 



I 



École • • 

• • 

Avocat « 



ûcbope. ... 
i&iMcrire; 
Atw. 
Omettre.' 

Conrraner^ 



. . idwle ^ . . 

• ...Fwe . . 

, . Avocat-/ . 

(t) Car en profionçant/cr , im , on Icirôît oblige de. prMontcc^ 

/a , , ce qui clt liors d'ufiigc , car on prononcé fat , /c ; 
6c .on écrit fè avec un c , parce que fUtc vient de fct^.^ ' 

{*) ESrcept^ lbrf/#, ^ter Bcjrim i^ec\ei»swmp<^ 
0n écrit & i»///^ avec deux / /, quoiqu'on n'en prononce qu'une « 
,pour di^nguer mu Vilit d'avec mnt ènft vtU & m/prijahiu . 

Sept a un p , p^rce qull Ibnne aBîmot SeptonH^- . 
. Baptême l*a aiffi , parce qtf il ijono» au mot Jt^tfiifimh 
* £^ conjonâioftni vn / , quû»ni*il ne.itoue pas , povtr 
dîftînguer & conjonâion , de ^Voyelle : é.' 
i:fi troifiéme Perfimne du Verbe e/rr, auoei ^tm 
quoiqve ces lettreane fonnent paa ; pour dîftixiguer efi ver- 
be, de 6* conjondion. Il^^ fe prononce comme un è 
très ouvert. Kt fe prononce comme un é fermé. 
'y^éfus Chrifi a un f & une s , quoique ces lettres ne fofl* 
nent pas, car on prononce "Jé ^ zu \ cri; mais on les ad- 
,rncr, pr.rce que ces lettres fonnent quand le mot Chrift- 
" eft tout feul. Air.fi il ne faudra pas prononcer , m, crî 
. ni cris^ mais crifl : Le Cbrifi, Ce <)ui fe dit du mot iim* 



de POrn^afbe F^aitçoife. 6f 
D£S DO.UaX.ËS JLËTV'RËS. 



Uand les Dérivés font formés du fimplc en ajoutaet 
un a y oa double k Icusc iokûie du ûix^^Ie. (*} 



Ferme . 



Mots Cmpefét ou 



jftîfter . 

DtàtiQT 

Sur . 
' ' Tenàx^: 



i : 



. Jfferxsk 
: jtileng&t 

. jipporter s 
• .^^/e^adrir . 



Kafferaàti 

llii«fcr. (t) . . 
Avec dei» n m 

Kdcquitiftr: 
Avec deux r 
RuJJhrer, 
Rai$endsïti 



Il feut cependant excepter les Compofés , dont le fim- 
pl& XQom^e. par . b f ua.^f rm.g ou uae «s; 

D^a^x ; >'J 'Adoucît ; . , .Ra^AMnir: 



£«e!s- Compofés en DéfMs des mots tmmnés en a».^ 
~ doûbient pretqae toujours* la fixnle du Hmple. 

Moiô JUn^ks. Mots com^qfés ou dérivés. 
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Règles Gé^éralet 



DES. DOUBLES LETTRES; 

LEs Aijedifs terminés en et^ el, Hi , i, €»(*)& o», doublent 
laConfonne finale pour le Féminin, en ajoutant un é. 
è quî ùs dît de KAdjeaif, fe dit de l' Adverbe, puifqu'il en eilforiàé* 



Ce 

I^Iafculin. 

i . . Secret . 
a . , Corpore/ 












«I. 

VoreUie • v 
Anciem^, 



• 

Se^/fment. 
Corporf/Zement. 
Parer7/ément.* 
Anciem^cnt 
Jtomemenc* * 



Quant aux autrei) Adjeôifs , on ne faît qu'cjouter. un 9 
poiir le féminin. Excepté gen^\ qui fait au^.^inin 
gefUUle , & pour l'Adverbe j^mtilkmmt, [ Ul Tik îfonno 
point au mot ftmtil , & aux tuires elle cft ciouillf^a. 
Tout le reflc &*^jppiciîd iiiieiiiCiip iaiis en .faire dç, rc^ic. 



i 

3 
4 
5 



e . 



e « e 



e , et. 



ei, .«7. 
m. 



cre , crc , cre , 



re 



rc , re 



^re , rc , , rei 



cfct, 
rcl. 
rcU. 



ô 



& non i>as m, 
bo I bo , bon. bonté; 



Remnâues que Vn a un Son fort fourd aux mots bon fie 
boni é M qu*elle Ta fort clair aux mots bonne àihonnement ; 
caufe que la féconde Silabe finit en e.muet. 
Pour connoître le vrai Son de Vè muet, il faut faire 
fonner la dernière iottre de h Silabe qui le précède. Ainfi en 
donnant xin Scn clair à P/^qui liniL le moihûn ^ je proLun- 
çcrai bon comme boime Ici le fort du Son tombe fur la 
première Silabe , & le Son le plui6 limple ,fur la derniérç. 
' i*)^£fûttOûcea f"^ ij»^ 

MA- 
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MANIER E D E ; JP R O N O N C ^.R 

\ f, ^ i, eut. 

j!^ .€Xi, |Ee pronoûce. comme f , t i| , quand ân 
. 4oubIè ^rif pour f<»rmer uo autre mot. {]) 
é ^ en &^ u y en fuivenc la même règle. 

' 'if in, iy eime^ & non pas i , armi.^ 

Ancim . ' . Ancienne . (*) . Ancicmn^. * ^ 
Chien „ ' . Chienne . ; • . Chi'^irine. 
Chrétien » • : Chrétienne. -, . Chretianne. 
Citoven . Citoyenne . , , Citoyanne, 
*• ^ooîédieÛ Coi&âtenne V . Comédianoè, 
' • " ^^Doyôn ; V I)qyenné' . . Doyânh^ 

; î It^ttvïaay. Qùè'jlb rèvkÉHMr'. Que je revIiaM. 
' îuTobéeir . Européenne ' . Européânuc. 

Couenne • . . Couarine. * 

Garâiw » ' Gardienne , . - . Gar^ianoe; 

Indtoi' . . Indieiiné . . * . Ii^dianiii. 

' I-uthérlen . Xuthérteoi» . Lndiérisiniie. 

iWéridlétti MéiiàlQtine; . Méridiannc. 

ftaîîen' . . Italienrte . . . Italiannc 

\ • ^ Le ir icn. . La m renne , . La mianne. . 

Mitoyen . 'Miioyenne . , Mitoyanne. 

Païen . . Païenne' , * , Païarne 

t ' ParoiiSen . Paroiflienne . ' • Paroiflianne. 

(^) aux mots terminés en i , ent , Ve prend le Soa de Ta. 

On éiTH\ k client , ingrédient , inconvénîènt fice. 
On prûname. clim , ingrédian , îacomràûaQ» • 

^) ProDbnceso»», a\ in. i ^ ^ « f», & non pas oiê. 
^Qiionce2.,M.,. ci^cn^.nc. e é cm , & non p>8 . 
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DES DOUBLES LETTRES^ 

Quand une SilcSe fini^ en cf, d ou on ^ il faut doii- 
blcr la Confonne qu^nd ji fuie un e maét , ou qilc 
'*le£QrtdM^nBecom|^.e{^jtiffkSikbeqm (64} 

On écrit. , Il faut ^écxir'çi. ^ - Jknonfzs. 

* • • • 

Aiguillette . . Aiguilicticr . . Airruillettîer. 

Automne. . . • Kconomnia •. . iiconome. jj>) 

B.ihut . , . Bahucier . . Bahuttier.". 

' Beau ou Bel. . Embclir» , . .. Embellir. . 

Bonncitcrie \ . Bonnciîcr . ^ . Bonnciîicr., . 

Bouquet ... , Bouquetière . . fiouquctti^^ 

Bourrade, r . Bourafque .p ;. . B'oL'rrafqua.|y 

Brette . . . Brêteujc . Brcttccj; ' !* 

. Brochet . . .* . BrocHeton . Brochetton. , 

• Cabaret. ^ • . " . Cibarctior • . ' 1 . Cab ajpçuièr-.. 

Cachet , . . ! . Caeheier . .. . Cachetter» ' . 

Je canccUè . . Cancdeir \' \ . CahccHer. 

Canelte . .. . Caneler- ^. ^. . Canéller,' " 

* Caquet l . . Caqueter . . Caquetter. ; 

Caraffe . . . Carafon,^ . . , Caniilnn , 

Chancellerie. . Gwncelîef., ^ . Chanccliicr. j^*} 

Chindcllo ^* . Chandelier * ^ . Chin.ldlicr, 

Cnjpelle , , Chapel.tiri . ». , Chipclluin. 

Charrette . Ch^nrctier .* . Charreciieç,. • 

Charrier . . Chariot' . . Chai^-iot. . 

Chat db^^. . ' Chatée /. \ . .Qiauée. 

L'e de la féconde .Silabe du mot Chancellerie , a le 
quatrième Son de Ttf, . formé avec le fccours de 17. 
Ce mcnae û devient cependant ^luet au mot CbmeeUer^ 
Quoiqu'on dîfe en Latin Caticeîlarius ^ parce que le fort 
ail pon tombe fur la Silabe oui; fuir ^ qui dk iisr. 

e. ,, i ,. è eh ^ «. j v '.^î^ ^ ««/i • -'^i^ 
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r. 




On 

.Châtellenijç . Chatelnin. . Châtellain. 

Coffret ; " . . Coilretier .\ . CotTretdçr. • 

r^^^^ ^ ' * Coller. 



Colle ' ' ];y . Coler 
ControUe * . Contrôler 

Cotte -part . . Cotifer . . 

Difcrèt.' , , Dilcrétîoû V 
Dcftrudlion • • . Détruire 

Doux /douée • .Douçâtre • 
Dviel V . . Duéfiftè ' 

Échelle. L . Adielette ' . 

Épouflfetté , . Kpoufleter ' , 

itindèlîé , Étinceler . 

Eitfdicëllèmènt . Enforceler , 

FideHe '^,.'-'- . ridélité ' .\ L 

FeuîUct . * ' , ' . FeuiUetèr' * . 

Ficr\ ficre. . x Fierté ' • 

Foî , foUe ' . Folâtre ^ . 

Galle .'* . Galeux ' - 
Gentil , genfiU^ . GentUleffe 



Grâvelle ' 
Graveur " ^. 
GrejfTe , dépci 
Crôft^Ie - • . 
Gukfc^ 
Halëiné • i 
Hôtellerie 
Huguenot ^ , 
Javelle ' 



GrAveleiiX 

Gravurô 
Oréfier 
Oroî ^ 
Goic&ètieif 
Haieiier 
Hôtdier 




^ » 



Controller. 
. Cottifer. 
DifcrettioD, ^ 
Deftruire. ' . 
Douceàtrét 
Duellifie. 
échellette. 
Époufletter. . 

iiinceller. 
Enforceller, 
•Fidellité. 
Feuillcuer. 
Fiéreié. (*) 
Follartre. 
Galleux. 
GentilclTe, (*) 
GraveUeux^ . 
Graveure, 
Greffier. 
OrordHer. 
Guichèteier. 
Haleiner. 
Hôtelfier. ' 
Huguenotte. (f) 
Enjaveller. 

Içquiettude. 



, Huguenote 
, Enjiîveler 

(♦) Quand un Siihftantif dérive d'un Adje<îîf , on le for- 
X^Q tàntot du mafculin , & tantôt du féminin- : 

FUr , fiérc , fierté. Gentil , gentUk ^ gmiiUefsâ. 

^) Les 131^ ieitpitié^ . e& ^ ^ doijblettt nfeioeiit le i. 
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o 



IdoHtre 

Malle 
Mamelle 
Mo délie 
Mol ^ moUe. 

Mulet 

Ni^ellemeal 

Noifctte 
Nouvelle 
Paquet 



U Jêut écrire. 

. .. Idolâtrie . 
Malc.ic 
MiUiicion 
MvjJclcr . 
. .Àmodr 
^ Muletier . 
^ Niveler 
.. Noifelier . 

Nouvelifte . . 
. Empaqiiettcr 



PTopret,pt!0|^tette. Propreté 
Prune , prunelle , . PniûeHer , 
Vofilio . PapillOT , 

Sylljha • . . Sihbe 
Pucclle. . .. Pucelage . 
Regrec ♦ . ^ Regreter . 
Relieur . .. Rciiure 

Replet, rcpleUc - Rcpletipn . 
Sculpteur . ^ Sculp ure . 
Semelle - , .ReUemcler. 
Sujet , fnjette » . Sujetiou 



Tablette 
Trompette 
Vérgettcs 
Vêtir 

Vilain , vilaine 



Tabletier . 
Trompeter. 
Végéter 
Vcraaîre . 
Vilenie . 



TLi non pas. 



latrie. 



. Mol; 
, M.illcue. 
, Maiiimelloû. 
. Modellcr. 
. Amollir. 
, Mulctticr. 
. IS'ivellcT. 
. Noiletiier. 
. Nouyelliflç. 
, Ëmpaqiieiteic. 
. Proprette. 
. Prunellier. . 
Papilion! 

Syllabe. C*) 
Pucellage. ; 
Rcgreticr. 
Relieure. " ' 
Rcpieition. 
Sculptcure. * 
Relier^;, lier. . 
Siijuuicn. . 
Tableitier. 
^I rompetter^ • 
yerget;cr. 
Vctiairc. 
Vilaiiae. 



(*) S\ ru£ige admet deux / / au mot jp^iM, parce qu*oa 
lea prononce f & q[ù*elic8 mouillent : ' Ce même ufage doit 
en retrancher une du mot Syllabe \ i5uifc]u*il n*y en a 
^*une*qui prononce, & qu'eilea ne mouillent ^aa^ Si 
on fuivoii Votimologic , papillm n*aiin>ii w'une / , f àvco 
q\LV\\ dii en Latin fopîlio: Au contraire Sik^ en aur'^k 
deux , parce qu'on die en Latin SylUéa , ou les d ux 
Ibnaent. Quant à 1> , voyez, ce que l*oû eu dit page 79. 

AD-» 
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àe rOrtogra^he Françoife. 



7K 



ADDITION ou fupprelîion de lettres dans le François. 



L 



Es Latins n*ont que deux fortes d'e, Vé fermé , tô 
f le quatrième Son de IV^ Lfis François en ont aa 
moins qiiaf re. De là je .c6nclo$ qu'on ne fçauroic imiter 
lés Latins ^ hi CQ^parlant ,* ni en écrivant. . ^ar exemple. 

On dit tn Latin. * On prononce eh François. Et plus. 



Advocatus^ . 
Candcla . . 
Cognofcei'e, . 
•Coilegiu^ . 
Corona . . ^ 

Débitu»^.;% 
Deftruere.. , 

DemonftrareJ. 

Galla . ; 

In&fâite , «, 

Honor . . 

Pallor . 

Patoecia . . 

Vdtis . 



Avocat ' . 
Çh:indene . 

ConnuiUre ^ 
Coléq;e 
Couronne , 
Dû , due , 
Détruire . .* 
Démontrer . 
Galeux 
Initaler 
Honneiir . 
Pâteur 
Paroîfle 



Advorat. 

Chandcle. 
Cogn(jiftre. 

Collcg;. 
Corone 

Deftriiire. . 
Démonftrer. 

G.tileux. 

loftailer. 

Honeur. 

Palleur. 

Paroice. 



VctQii%ent^\(AQ, Voftemént Ic;. 



(*) Si la premicrc S\\^e à^Coîlegium fe prononce auHi fort 
(]uc la première du \x\olColpor(C7tr ^ comme tous les Latins 
en convienne it , il faut neceiraircmcnt deux //; çars'il en 
faut une pour faire ^:<?/,il en faudra ne aut o pour faire /i. 
Il n'en cft pas de même en François , car la première 
Silabe de Colége ^fe prononce Commé h première dumoC 
Confie. Ainfi fi on retranche le d au mot Avocat de 
À 'tant d*autres, cette même raifon nous autorifera à re« 
trancber une / au mot CMg^ & à pluUsors autres. D*ailt 
leurs la boAne pfx>naneiatiofi firançme nous y contraint. * 
• Co cft un o bref , & col cft le troifieme Son do 
4V? , formé avec - le fecours de IV : ca ^ c6 , col. 
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7* i\-.-^J^}eiSé»iér4iifS. 



EsiTitflie^tBinee en mi , donUetit Vn aux dérivés , quand 
4-^ le fore du Son combe fut la pronici^c n. Ainû orn. 

fort fourd. Son hit clair. Coiifiike& romlU. - 

Bon , (t) . B(mf?e \ . Jfcnîfîer. (*) . • 

. . ^ - . . Bonace. 

Fri/wf>. . . triporme. . . Fri/(wiiCTie. (*) 

Tinrbk . ' . . Baro72;7C . . . Bjronle. 

Doji'\ . Donner ' . . , I><?nation. 

JiTowi^ 'V' } ISmmtf \* . . jBfambiatioii. ^ 

(j) Qlund on' dît i?e7<jiç/î >a» , V» du mot ^o» a un Son fort 
Tburd. Si au contraire je voulois donner un Son fort clair 
à ce même mot, je prononccrois Von^ ct^mme je pronon- 
ce honm ; car la première n du mot bonne ^ fe prononce 
auffi fort que celle du mot Kiriéleijbn : io , fo , fonne. 

{*) D'où vient que bonifier n'a qu*ujae n , & que 
friponnerie en a deux ? 

Réponfe: Bonifier n*a qu'une », parce que le fort 
du Son tombe fur ni à, fi\ & par là 1'^? devient brefc 

' Au côtitraire dans fripamirie, le fort du S<»i t^^mbe 
fur ^1 \ CMife oue la Silabe qui fuk« finit en $ muet^ 
fur lequel lé fert au Son ne tombe jamaia. Ainfi il ne 
ftndnt pas prononcer po, pS^ td pon , mais pon comme 
fonne; c^ ce qui donne le Son claiir à Vm. 

(f) D'où vient que gloutonnie a deux»», puisque le 
fort dit Son tombe <\3r wi, comme au mot Baro?iie? 

Réponfe : Le fort du Son ne tombe pas feulement fur 
«^\mais aitfTi fi-TV ^Im^ & par là la féconde Silabe devient 
afpirée , ^ demande J)arconfcqucnt une 7i ; c'efl: cette dé». 

Ucaieâ'e qirexige le génie de i^^p^nj;^)iC|^on fm^^f^- 



4r 
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de rOripff^aphe Frmçoifs, 7% 





DES doubles Lcttrai qt^roadcvroit admettre* 




où écrU. . U fautai éÛM. .. '/^pbi».' 

JeiiQimn^ . . Économme . < Économe (^.) 

Recette- V. . Fidelle . , , ' ; Fidèle. (♦.) : 

Chand^lQ. . . , Wralellê -; r -.Parallclo. 

Ohidcitç, . ^ . , Squelette ^ , , » Squélete. 

Promettre., :Termonwatt|re Therftwmctfe. 

Remettre/ . . Dialncttre. , . Diamètre. 

Permotire. . . Penumettre . . Pentamètre, 

• Ent CinetUG.^.. ,^ J>aromettre Ji:wmQU:Q,r.- 
^ Soir.ie^trc?» ^ !' '.'.Gcomeitre . . , Oéomeire. 

Ch.»p'^ile..». ' .,Krçfipje!lc , . /.rbfipele. 

Fcaiefle . . Philcraclla i^hilomelcÈ. . 

Que remette. Co^^eita^ . * Compte. 

Comproouîare, Hâv^mÉS^fte . Jlâxan^ietra^r 

Chambrelte , ; Ambrette . ^f^Amèiete. .^ 

' . be ; Ke ; . : Tdi, 44,^, éi 

" , rcfc/fe. • ftfc/Ie; 

H^fe/fe r^oir avoir deux // aù imfculiû cogune aa .fëmi« 
hin, parce qu'elles , lonnenL aufli bienou*aa matr^lh;cs^ 

on prononce les d ux ierniéres Sikbes au mot fidelic, comme 
les deux u-i i lîJres :.u mot Ch.^ruicUe^ en Latin fidelis&Ccande^ 
la. o\ ce ucrni. r a .^eux // en Fran(^ois , l'autre doit avoir la 
mcmc proroge i v j On dira qu'il faut que le mafculin diffère 
du féîninin , cela fe pratique quand les Adjcdifs ne font pas 
termines en c muet. Ainfi pinlqu'on dit; // eft lâche .Elle 



tiàeUs 
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Ç R O J E T 

çtogR^er confdnrmément au Son &l aux Principes. 
% 4^' Lettres coûyiçaoea( . 46. ce premier 



le/met^bcmfMr, No»3 nous ibDvenoQs , 

ÏU te fouvicns, • Vous V-ous (bu venez , 

Il fou vivant. Ils fe joucknnçnâ. > 

J * cntreprens Nous entreprenons , 
Tu entreprens j ' , Vous entreprenez , « . »^ 

U GOOiqHrfilid^^ mtfcprfnnent. 

Tous les Portes & d'autres approuvent ce fécond ^leg^p^ : 

J *^Vfiffii Nous cnvayoin* , / - 

Ta envoies, ^ Vous envoyas , 

Il 'envoie. Us ewxnmn. 

Te «rw , ; * Ntus croyons , 

Tncroîs; *. ' " . Vous croyez, 
11 crgic. ' . . lU craent. 

//ta r^ibn feule ti rorciile adoptent ce dernier exemple : 
' * * ' . .. Fiçder. 

Je ficc!l0j ' ^ Nons ficelons, 

Tutlcclles,. • .' Vou6:fivCÎcz, 

li ficell^' r Ils ficelliùiït.' 

R££reter. 

lk:^Vg0f^.f \[ , *Içmf regretcps , 
Tu r^eit^s , / . Vwii reyetôE , 

Ceci paiîoît^^pnveaiT , cependant rîep de.plufi conforme a la. 
bonnewobondàikài « c'cll*la jn^Hî^uiîe vQÎei^ourcoiinoîtTC 
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Mêdelle four conjuguer les V<rhs du Projet cy s fSfé^ff 
P. I • emploie , T ' achette. 



1 



n emploie, II tclièèe^^^*^ 

Nous'empè);^6iiSi^''^' Nouaach^ns, 
•"Vîpuéîètoptejféz-, - Votas achetez / 
Ils etoploicut. Ils ' achcttenc; 

Cemtinîà \^ PaJJS éloigné. ^ ' ii 

J ' employai-,- ' J * achetai , 
N. employâmes. * N. ^ achetâmes; { 

Mort. hnparfau. 



employoii, J actieroi»v 

^ .... . .employions. • "N. achetions. 



y emp!oirar; ' J ' aChpttera! , 
• Ta èrijploim., Tu achettéras 

Il/cmpljîtiC' Il achettcra. 



N. emploîroosï . N achetterons, 
^-VyeAptoiièfc, V.^icheitefez, ; 

« 'eiflpîoirotit. Ils achciteront,' 

•'^ Conditionnel préfent " - • r 
. J Vemploirois , , . J Vachctteroîs, * 
N. emploirions , Sr ' ' N adietienoiia» J ifiL 
Il faut que. Pré/m du Subjonâif 

J ' emploie V I • achette*'. ' ■ 

Tu emploies ^ Tu'aclîeitèà :' 

U emJ>ioie. Il adiette. ' 

• Nous employîon» , - K. afcfattioa».. 

li/audrouque. , J«v«3Wfc " ^ ' 

* .. ». . L'-SE^y^*- ■ "J ' achecafle , • 

D i ■ ■ : DU 
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7^ Hegles Générales 

bu rh. 

LEP devant Vb, fc prononce comme une/ Il re/le 
à.prçuvci yi^aaJ on doû mettre le fi en ecnvani. (^,) 

Jfi» du ^, , . lîfli» de 1;F. On prenoiM. ' ^ 

* i/ » • ' * * 

Porifiefl ' ' • . î^i&Arilîe'ri \ . . Fari6efl. • . • 

Pémiànt , . . Fbéùïic . . i . Fénix, 

Rtcopieir \ .\ . Onogi'â/yWrr . . OHop^ficr. 

Entrc/vfa . . . Métamor^iMfct . T\iétâihor/»fcr. * ^ 

Cbipofê . . Qri;>^cw. . ; , Qrijhn. - ' 

Envelcfcr. . . Apà^iropher . Apoflic/fr. f« '-A 

(jiAc;m ^ . Sêrc.pbm' i . ^crrf/f;?. * -'^ '^'v 
^YûtiiwiJfcijç^ ; . Épi££?anie' . . ipi/anic. ' 

<*)Comîpe rien ne rappelle,lç Son du pb^&c que toutpiirl«- 
le en faveur de Vf; comme Turi.eftëtianger ,& cjuc rautre- 
eftFwicois, il fenVole qu'il fcroît'i propos d'àDcndomicr 
te preîwer,^ de fe fervir du dernier, puifqu'on h'aaticbfr 
Principe qui déiigiie en ççfiyant quand il faut'^Véferer 7e 
pb à r/. JDire que? (Ces mots viennent âuGrec'.cé-t^*eftfîtn 
dire à qui ne iça'k.qi e le François Vil faut qui! y ait'quc! • 

Îuechofe qiu le trape , quelque chcfe qui iombe foi slo^ fens. 
)c plus ,connoiironS' nous en parlant, même en chuniarit » 
fi un mot a un fi;? Où cft l*homme de bonne foi qui 
l'avouera? On fe fiate c^ue les gens de Lcitre^ rcniedie- 
ront à cet irconvcijient , qui cft un des plus gnmJs qra 
nous ayons enmaiicre d'Ortographe. Et en attenJ:ini ccnc 
diéîCiifipn, ou iipi. Principe qui foit à la portée de tc:u:es 
fortes de perieimef de Tun Se de Tautrc fe|;.e.,.on trouve- 
ra cy à çoté une^'i^ M plupArt:dcstQ.ot^ qui otît ieffr 
ùm Principe. Tout cî que^ l'on a . dît fur les d9uble6 l-àj- 
tres ,fur Orec'& fur VA.', peut s'appliquer au pb. Vdyeis 
auis ce que Poîi a dît à la eremiére p^ge dç ce VbhfJne. 




de POrKigra^he Fri^nçoife. . Jf 

List E ,D E MOTS 
qui ont le ph ùm jPriucîpe. 
Agiaphe i'' ; '.. 'ii^bphone ' ' /l^Iiaiitirifie' ;• T • 



CorypliMs 



Alphanet 
Amphibip • • v • 
Amphibo1ogic.,vY 
Amphibologique y' 
Amphibolo^,iquenwyB|t Dauphind ^ ^ 
AmphitheaU'e ■ ' . Diaphane 
AnihropiOf^^igg ^ 
Antipho riaiïQ -, > 
Antiphrafes>v% 
Aphorifiap; 
Apocryplie 

Apcflrophc V 

Afphodele 



A » 



Cofmogi aphië ' /Fantôme 

CofmographiqDe '*/î»Faféolç 



Oynucépbdic^ 
Dauphin ^ 
Dauphiné 
Diaphane 
DiaDhorétiqiia^ 
Diaphragme -".x 
DiphihQPgue^î' 
tmphaic^ ,.v^ 
Emphatique ^ 



{Phàntôme- 
Phjtfcole. ^ 
.1 * ' 

Géographe • 
Géo^aphie 
Geographiquô 
fGoMe, '^^ 



iphatlquetnent ^GnphoD: 
_iriph} tcofé tfémifptem - 
Étnphytàke ' Hermiiphrôtfito 
Bnfiphycéoti<^tie - ' BUlàriographe * 




Camphre , 
Cacaàkophe 
Cénotaphe' 
Cçphalique " 

^Chorégraphié' 
. prqnofzCÇz 

l korégrafiç'. ' > 

Cophia 



ipiphoncme 
ipitaphs 
Euphratc . * 
.rfanal ' 
^ autrefois - 

,\Fànra(qu«J ' 
autrefcit 



• Metamorphofejf 
Métaphore • " • * « 
Métaphorique 

MctaphoriqTiemeût 

Mé!:iiphy(5que - • 

MytiphyfiqûeaUettf 

Nénuphar -"-^ * 
Néophyte. V . ' *' 

Né. 
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Néphrétique 

Nymphe ' 
Olographe 
Ophih.ilnr.ie 
Orphelin 
Orihographe 



Ph.'nix 
Phenicie 
Phénicien 
Phénicienne 
'Phénomène 
Phéréféeoif * 



A. 



OriiiogrM>Mô JPbiiaûere . 
Orthogr^àier' Fniiaritie * ^ 
Paragraphe ^ ^ yftbSippe Jl r 

Paranyinpjhe»., » Plpiyppes. 
Paraphemaux Philil^Da 
I>araphri!fc" tPhilologie r . 

PiiTaphriifer r.--: Philomele* 
i-eripjicîrie Philafophale . 
Periphrafe PhiloiVphe 
Per ; - h rafer r PJi i l c fopher • . : ; 
Phiifiia ■- i.Philofophie ; 
thaiikndeau î J^hilofoDhiaue ^ 
Pbai&nctoîBi ^ , v Philotio^ 
Phaéton Philtre" 
Phalaiçe Philttet 

ïâaleuqiie j . Pliide ,^ 
Phamaltie PMegmatique 

Phantafcjue Phlegme 
Phantâftique^^ v^ ' 'Phfegmon 
Phantôme . ^^-^ "' 
thrre > 
Pharifien» 
Pharmacie •• ' 
Pharmacien " 
Pharmacopée 
Pharrtîàcopolé^ 
Pharftie- " : 
mfe^ '* 

HtélHis 
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Phyfiqucmcnt 
Porphyre 
Prophète 
Prcphctcire 
Prophétie ' ' 
Prophétique * 
Prophétiuucment , 
Proplétifer, ' 
£iapht<]ue . 
Sn^phic . 
Scénographie 
-Séraphin ; ' • ; 

Séraphique >r 

Sophifiue - . t 

Sophille : r 
,£ophiftiquc 
: Sophitliquer; • - 

..Spiiere v-^ 'y ^ 
Sphérique 
^Sphinx 
, Strophe . . . 

. Syraphçpîe/, 
SymphoniRe 
Topographie 
Triomphal . 

• TrionnphaÎQ 
•Triomphant^ 
Triomphante 
Trioirphateur 

. Triomphe 
Triompher 

• Trophée: • • 
Zephyré 

' Zoôphyte, v 



: 1 ï 
. u >v'. 



Phi i bot 

Pholpliore. • ' 
Phrafe 
Phrcnéfie 
Phrenécique . 
Phthifîe . 
Phthifique- : * 

Phvficien' 
PhvrfoaoÉite' 

Phyfiqucî' ' 



* 

• > 
y. 



s. ♦ 
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S U P PRES & I Q N ^ • 

<te Grec,:de de IV- -j. 

• i 

IL faut reir.znchdr dans le corps d*un mot , tciit Giraclere; 
qui ne fQiiii.e, poiac , & ^ui .cauj}^, qw^clquc ^qu^^^^^ 

Il fuut écrire. Des Auteurs écrivait. . On die en Latin. ^ 

Pîgmée" . ' . Pygnice Pygnifeas. (*) ' 

économie. , 0£co omie î. OEconomia. (j)- " 

(*) Puirqne Tufage a retranché Va du mot François , \ • 
c iufe qu'il n'a que le Son v 'un é , ce mcine uiage ne 
doit -il pas auiTi fupprimc»- i'v Grec, piufqu'il n*a que iQ. 
Son d*un i, & écrire l?îgmét lahs^ Grec & fans «b? 

(I) Si on reirvincbe Va du naot Pig772c€ & de tact d*au- 
tres, parce qu'il n'y fonne point, on doit auiTi fupprimeî 
du motiCSCoMmie àc de &fi xiéfives^pour.iiiiEfeàMrai^ 
f on y & écrke «cMÀVfti^ y 

. £ X C E F T N*. 

OEJl , rzîivre y &c leurs dérivés; Sœur^ Cœm àc Mœurs ^ 
font cjiCCDtés de la rexle, pour les railbns cy-apres dê^ 

taillées. - ' ':' - r v 

I . . Au mot lOtiU il y cfiî^ éu Son de & de r^.; çaf 
on ne prononce ni ef/, ni ^/7, mais ceiï. * t 

a . . Au mot œtivrc ^ il n*y a point de Son à'o; mais 
du mvit a::.îf*cî, en «i lait ouvrn^e y où Te; fej-troUve. 

3 . . On confei ve Vœ au mot Sxur , ma tScB^^r , pour le 

dillin-uer du mot Seur , ccrt.iiu , aujourd'hui jûr. 

4 . . Au mot cœur , en Latin cor , parce que Vo fonne; 

car on ne prononce pa3 oeur ^ mais J|^eiir: ji^£| g i'^ . 
n*y étoic fà& ^ on feroic forcé de^prcaoncet i^pm, 
g . . Au motVef. ^«fj , en Laiirf 'mtes. lleftyràxfm 
Vo n'y fonne point ^ mah tie conferve pour*4iiw- 
guer le Nom d'avec le Verbe i duroû die : ^o-m^it^* 
Les iimufi, D 4 Ab« 
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8o Ltjtt it mis qui <mt un y Grec ^fa-nsTrlnci^c. 



Abfynthe 

Abyme 
Abvmcr 

Acolyte ou Acolyihe 
Alchymie 

Alchymille^ ' 

Aie. on 

Améihyûc ' 

Amygdales' ' ' ' ' • 

Analyfe 

A&drogyaa 

Aooiiyrac 
Apocalypfe 

Apocryphe 

Atiyrie 
Arivnen 
Alyle_ , 
X??.cccliyme' 
CiirylVcwlle 

Chyle ' 
Chymîe 
Chymiguo 
Chymifte 
Qavecyp / 
Qcpfydre.^' 
Clyftere ^ ' 
Collyre ^ " 
Coryphée 
Crvilal • 
Cr) ftain 
Se Cryftalifer. 
Cyclades 
Cycle 

CycHquô' ' 



•Cygne * 

Cylindre 

Cylindiique 

Cvnuii'e 

Cymbale 

Cyniè . . 

Cynique 

C}'noccphale 

Cynofiire ' 

Cyprès 

Cytifé' 

Daefyle ' 

Dryade 

D}'iuUie 

DMlenî-crie 

Jtgvpie 



Hyacinthe 
Hyades 

Hydraulique 

Hydre 

Hydrocele 

Hydrogi\îphîc 
, Hydromel, , . 

Hydropiguo. 
.Hydropiue 

Hyène 

Hymen eu hytncnéia 

Hymne . „ . 

, Hj. pcrbole , . 
H}^perboliqiie 



. Hypcrcriiicjue, 
; Hypccaulle ' . , 
Hv pf chondre ^ " 
i.lyfjcs ou itly ûeoi Hy pocher; diiaquft 
Eînbryon _ • Hypooras , 

Hypocrifie 



Emphitéofe 
Emphytéûté_ 
Emphytëodqu^ . 
Empyrée 
Empyri^juc ' 'y 
Encyclopédie ; 

Embymàne f 
iolîpyle ' 

Étymologîe 
Kiymologiquc 
Étymologifte ' 
Gryllon * " 
Hamàdrj^adcs ^ ** 
Hémicycle 
Hendeca-tyllûbo; 
Hiéroglyphe ; * ' ^ 
Hiéroglj%h1çmé / 



Hypv.cri e . 
Hypoftife 
Hypoftatîque 
Bypc théque ''\ 
Hypothéguet^;'. 
Hypo:hefô: 
Hypcthéiique ' 
Hypotypofc ^ ' 
Vi)\^.o^(^ . , 
H}ilcnqu« 

Illyrie 
Liibyrinihc 
JLacrymaic 
Lacrymatqirc'^ 
Lycée * ^ ' 
Lynx V • 
Lyre. 



•4 4 
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Se nui rien trmvé dc^tus cmtréîrs â i\avancenJcn( àefU 






Lvrc. Lyiîqpe. 
Martyr, Manyre, 
Marcyrifer 

Aletaphyllque 
Metempiycçfe 
Mctonvinie ' 
Mono-lyllabe •;' 
Myrmidons * * 
Mvrobalan 
M^Trhe • ' 
Myrrhis, . , . 
îvfyrté^- 
Myftere 
Myftérieux ' 

Kayade , -^;;:, ;{^:ftn^^ 



i.: 



0'iyîT;pe 
Olympia Je^^ 
Olympien 
Olympique? . 
Onyx ^ '''' 
Oxycrat > 

Pançgyriqvl?^ 
Panég>Tifte ' 
Paralyfie 
PôFaByrtiphw-.. 

Phyficiell * 
Phyfionofflîe 

Phyfionoixûllô 
Phyfique 
Polygair'ô . 
Polygamie' ; 
Polygone 



Polyglotte , ^ Symphonifte,, 
Polype • Sjrmptofïie 

Polypo4e ' Symptomatiqw* 

'Polytrkf Syna--gue • 
Pofpîv/re ■ . ' Syriaxé " " ' ; ; • , 
Presbvcéraî , a/^ , 'Syncope / *v . ; 
Presbytère^ .... Synderefe 
Profefyie '.". V/V Syndic 
Prototype • .Syndicat 
Pj^gmee ' ' / Syndiquer 
Pyramidal, 4^ . Synecdoche 
Pyramide „ . Syncrcfe 
Pyrénées V ' Synodal , àU. 
Pyrrhus ! Synode ^ ' 
. Pyrrhiqpe Synonyme? 
•Pyrrhoiiîeri? ^ , : . Syntaxe ^ 
PyTrhonîfiïie } • '^ Syriaque 
ÏTthon 9fà% 
Pythoriife ; \ Syrien ^ Syrieûaei 
Saiyrc ' . . , Syrop 
Satyrique ' . ' Syrtes 
Satyriqueiçpflt.^ ^ Syllème 
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Satyrifer 
SatyrioEi, 
Style 

styier 

Stylite' .'J^ \ 

Sycomore 

Syltobe : 

Syllogifinei 

Symbolé 

Symbolifiar 

Symétrie^ 

Sympathie 

Sympalhique 

Sympathifer, 

Syisy^honie , . 



Svftole 
fliym 
Tln-rfe 

lVilI)^labe^,r,,^ 
Tyrabale . . ^ . 
TymWief ^. ^ 
Tympan 
Tympanifér 
Tyran , . • 
Tyraniteauc 
Tyrannie 
Tyrannique 
TyranniquçRi^i^t 

sot- 
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il Rt^Us générales de VOrt^gra^hc trançoife. 

SUPPRESSION 

de Vb quand elle caufe uue ùaiie proauociation. 

EN prononçant Ptf/riflr^J^ ^ comme on prononce leinot 
arche\ qui.fA-ce qui peut s'coppéckcr de prononcer 
PatriarcbatpouT]iPatTiarcat}Ti.ç înême^en proncnçuni iSi?- 
nécbal ^ti*€&r<m p^^s force, ^ pronahcer Patriarchal auVim 
de Patriarcal, ou^ cR la manière donc on prononce ce moc? ^ 
On anra^^eau aîîre que ces motslà viennent Uu Grec , dont 
les Latins ont imité rortorrnphe en écrivit Païharcbatus 
ilPatriarcbalis , \\ r.Mdra c;i retrancher Vb ; Téquivoquccft 
trop f(Tre & Ucp cviucnte,il faut que laraiion Teiripunc, 
ainîi qup cc^la le vcriéc par h Lifte des mots que Ton a 

Oû écrit. On écrit auCî. , Autrcrois on écrivoit. 

CbanbMt' \ . , Cûble \ . Cbahlc. (^) . 

• '«G&.dumeriU . , . Cavadàcn . , Cbûmtlcon, 

Ctoicab^e . . . Ciiradere . . CZ;.7ra.flcre. 

CZ>mreufe . . . C/rî ulaire • . CZj.Tailaire.' 

CbciÙT . . , Corde . , . Cbordc. 

Eckmàtt' ^, . EcoVier : \ . BcbcUer. • 

'Ecbapét'' '' , . : Métanicrde. . M*f*eîmiqire. 

MÉlÉéc^liilf ' . « ' Iromatoi . . Scoiàà^M.-' 

(*) &i>ofréarivoit cable avec une ï',on feroit forcé depro* 
noncer la pressnétc Silabe^da inoc cbabk^jcowsne on pro- 
nonce, la preouérè du mot CbanûSm. Mais la différence 
ée ca ïs «t» eft auffi grande qan celle de- la première 
Siiabe dn 'mot Capucin ^ à la preiDiérc du m6i Cbaneine : 

"Ka /\ \ . Cba: Capucin^ Œinoine. 
CVft à i'uiage a décider; & en actcjiiant on troir/era cy 
à côté une Lifte de mots où cù prend 'e Son du X , à 
<^'Ja fins £riûcips. Ciucaa pifindra ic paru qui lai con- 
viendra. On 
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' Lific iU mots où fhfrendk Sandu i^; S^cclajans Primipc 2 g 

On prononm, ' On éiarit,'- % fàuktlit écrire. 

A*A-oii . . . Adfitàn ; \ Akiiàtï. - 

Ana/^c?rette* . , Anacbovctc. . . Atworette. (73.^ 
' * ArhingQ .* . Arcbango . . . Ktcnnge. ' ' «1 

; . J^àka?:té ^. L.:c6-teitç\. ";V '. Baccawte: \ . 
Ba/Î:r7np.îes. ; * . Bac^r/j^niles Bacc^nalcs. ^- ' 

Baidaiti^ . . '. B:îiîac/;i;2 . ' " . Balda^^v/rz.'* - * 
Cate/è«mbne. . Citécbuwmt » • , Catécil^pene, 

^ Eu^ariftieL ; . EmbanMe. . . Ew^iriftîe/ * ' 

*• ' ïpotewdte , . ^ HypoAoiïdre /; /Hip(5f<r{wdre4 
l^dtondtkqne , Hypo^^àrk^e.^'HipocoÀ(tai^ 

K^/daïque . / CJ^^/daïqùe V Ca/daïque. 

Ka/uée . . *. Cbaldée . . . Ca/dêe. 

Kiildéxin . . . C/>:?/déen . ... -Caldéen. (6j.) 

Xj/déenne . . Cbcildc^mxQ , Gi/déenac, 

Kaos ; . Chaos , ^ . Caos. 

Kcur . . .Chœur. \ . .Cœur. 
^ Kirografaire . Chirogr^pjiaire . KirçgçAfair^. 

2C/roauocie . ! C&'romuicie . . Kitç^ç^saitsÎK. 

ICiromanciiun . Çbiiqp^ijpoçxetï. . KÂrofmicft^flC 

jfiCorégrafie. . i . Cbméotxpïde / . CoregralS^^î' 

jLorifte . % . C/^^9rifte ; . / Côrifte. 

MékmAcaxo *t. . MécAaniqua * ; . lAècmkpie^. ^ 

• Monoferde >. . ^^imocborde , . Monoce^de. 

• Orj^wtre : . . Orrimre . . Oivyaiftftre, - 
ihskal . . PaffZ?j/ . .. Pato/. • i . / 
Patriarto. , Patriarrft^î/ . Vàivhrcaf. 

' \ V'iirhrkal. ^ • Patriarci&ci/ . Patriarri^/. 

- D 6 * DE 
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P e L'jfe F O R C E' E. . 

PUir^ne la Voyelle & Vb rancttc jV-pcfirophcn: , ua 
mot commence par une b itlpircc , quand on cntcni 
la renconure de deux Voyelles ^ £i qa*bn n^apoâropfaer^* 
foifjX la prèiBiére. ^ 

Oné^t V*. .^Xé'Âfé ^: i . L\bérùkr. 
Et Jamais. « . Le été . . .Le héritier. 

On ^mV . . ' • Le i^or. , . La banchc. 
On prononce . . Le e . ^ . La on. 

2^. La cqnlbnne ^ui eft à }a fin d'an mot , fe prononce^ 
devant I^ ârâette^ & jamais devant rafpirée: 



OnM , . . Mes habits. . fl s^efi habillé. 
' On pronmc . Mèzabi' . . Ilf(diàbil&. \ ' : . 

/0».i^:. . ; Mes bardes. iHefibàli. 

On prammû . . Mè ftrde . .1^ âlé. . 

' ' • » • 

^ ^ . iVf ^ , #0» Ji9t , ne fnivetit pas le genre du nom auquel 
âs fe rapportent y quaàd çe nôxn commence par . une^ A. 
muetteV mais.'bkd qoand iiiSQmm€&cé''par une b ifptrée» 



On Arô* ' . Jkb»'litmjcî«î ^ Mi,houîêite, ' > 
Ixjamw. « . Ml humôuj; . >£iio hçuleite. .. 

On A^T ; . . ' . Tèm herBe . ■ To' hedfe. 

ItjfdKifiifir ; . . ÎA herbe . . Ti»hèrfe 

» . ' ■• • • • 

énJcr» . . JW humilité, ^^lîa^hinre; . 

yaw*ifr . : . humilité: ' Mon hurej 



Ke tjiçavnnt point de Princjp.e..pQur mufcae, oa m- 
ra recours à la Liâ^ des lBOUi:<^: OOK Uoe 0 nuKiiâ-oai 
afpirée. («s-i •. ' ■ . ' . 
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de VOrt^grapbe Fra^çoife. 

, • LIS T E D E M O T 
qui oot.oue i>-£àn« P<iacip«. -'Escept^ IVtrjffirilcl ..' 

■■,••»■ 
■ , ^ ' *■• • • 

LI» Mp^^ qui aiirontiUQet.£:a^ifeeyfijront pré^ 
deux Virgules, que leâ .Imprimeurs MàniÉiéùiQiiUlé^ 1 
met. Vb oe fe prononce point après le / , ni devant IV ; 
mais à la âike du c^^ elle doit pr<^iulre le Son du che . cb. 

AbhorrT ' AntipathLiue, Bahut 

Abfjnihe (79.) Anikhefe "\ . Bahuticf ' ' 
Acanthe • Apaihie • ' Bahutiére " ' 

AcbcTon. (82.) Apaihique BB.lds^cbin , (J^^}* . 

Acolyte ou Apophdiegme Bibliotkcça^^^^^^^ 

Acol^'^^the. ApDiheofe ■ Bibliothèque 

Adhérence , .^o*-» >Apoihiç^^ .w./* .Bienhem-^x . o 
Adhérent. \ \ . Apothicair^rie ', r Bienjiç^^^^^^j^ 
Adhérence ' Apothicairefle ^ Bonheuï 
Adhérer Appréh^ndçr / Bréhaigne:, cdir^» 

Adhéfîon . Àpprèheafif / CahioRw ; . . > — 

Ah ! inferieSiàff. Apprébenlive Gûer. 
Aheurté - : . Appréhenfion • ■ Cateé* - * **• 
Ahcurt^e. • - Arcbjnge. (81.) Clhdtage. -: : 
Almiinach . . Ari.hméiicieu - Cahoter-' -i^' 
Am;ivanthe ArithmeLiqvje . Cahutte f\ 

Amcihyac. (79) Arrhes -^'^^ ^ Camharidc. ' 
ArrphûhcaLre = ARhraatique ' ^ •• Caiccbumcna (âi.) 
Axi-<.iiJ)oieic. (82.) Adhme ^ ^ ^ Cathédrale ) . • 

Ànachronilmc Athée . ' Qtholique _ \' . 

Anathême' Athéifme - Catholicité 

AmthématîfeÇt ^Athlète . , (73.) Cétera^h. . 
Aneth .^" 'V.,. .Authentique / ' Cifrci/cédoi^^ (ga\ 
Antechrift ' ' ' Authentiquement Cbalàmqw. ' (82) 
Anthropophage ' BàcrtenaTes > * ^ • • . ' - tbOUtii^^ • ' ^' (S 1 ) ' 
Anrichrcfo.î : T^ocbme ^ - ' GÏ^éfebae^^ X81 V 
Antipaviue Bac^i»/. (8a)Ci/a/dée . . (81.1 - 
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Chaos (82.) Deshàbiller 

„ Cbât-huant. Deshabiter 
CWrographaire Déshérence 
CÂ/romancie Deshériter ' 
CMromancien Deshonnête 
CNromAncienne Deshonnêteté 
Cbœur. (8a.) Deshonnètement 



Chrême 
Chrétien 
Chrétienne 
Chrcriennement 
Chrétienté 
Cte-ift • • 
CliriHianifme ♦ 
Chromfttiqfiio ' 
Chronique- 



Déshonneur 
Deshoncrable 
Deshonorer 
Dcthroner 
Diarrhée 

Diphtiiongue 
Dithyrambique 



Exhalaiion . 

Exhiler 

y, Exhauûement 

£xhau0er 
y, ExhaufTé, ée. 
ÊxhérédatloQ 

Exhéréder 

Exhibition 

Exhiber 

Exhortation 

Exhorter 

Exhunritioa 
5, Exhumer 
Galimathiaa . 



dwmographe 

Chronographie . 

Chvonolopi3 

Chronok)L;ifbe 

Chroncîo;'U]ue 

Chr)roco;ie (79.) 

ChryfoJithe. 

Cohéritier 

Cohorte 

Cotee 

Compréhenfible 
Cotspiiékânfioil 
Corinthien . 

Ccjtbume 

„ Déhiiler • 

Déharnachcr 
t:chots • *^ 
Dcscniixumer " 



GotWe 
Gothique 

' H , f.'.'Ojl.. fém. 

Ha! inîcrjUlion. 
Habile 

Habilement • ' 



i.cbo. ^ (^i.) Ccnorrhéfe 
,y Kliancbé, ée^ Goths 
y, Enhardir 
Enhaimcher 

Enrhumée ^ 

.Enrhumer • 
Enrhumure 
Enthymeme (79.) Habileté 
EnthouGarme Habillement 
S'entre-heurter Habiller 

Habillé, éc^ 
Habit 
Habluble 
Habitant 
Habitante 
il^itatioil 
Habit<»^ 
Habitude . 
Habitué 
Habituée. 



S'cn.tre-liaïr • 

Envahir 

jf:pitha!ame - 
ipithete ' 
jèthérée 
étfaiopie' 
Kchiopien - 

ÉthiopÎ€f!Be 

Kthiopique 
Kthique ^ ' 
Eurtoîftre. (82.) Habituel , 
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*„ Habler 
,9 Hâblerie 
Hâbleur 
,y Hableafe 

„ Hache 
„ Hacher 
^ Hachette : 
„ Hachis r. 
„ Hachure 
„ Higard , 
„Hagiird&^ 
,y !lai , .haia 
„ Haie ' » * 
,1 Haillon 
,y Hainaut ^ 

Haine 
f > Haïr 

Haîre • 
„ HaiÏÏable 
„ Hâle • 
„ Hàlcr 

„ HSlé, hîlée. 

Haleine 

Halenee: ' 

Halcnir ' • 

„ Haleter 

„ Halle ' : 

Hallebarde. 
„ Halier • ' 
Halte 
„ Hameau 
HamadryaJes(^9 
Hameçon r 
„ Hampe 

Hanche -v 
„ H:innaon » 

^ Haraogue 

■4 



^ Haranguer 
„ Harangueur 
Haras. 
Harafle, ée, 

HaralFer 
Harceler 
' 'liirJes 
„ ILirdi , iô'.' 

H.irJiefTe . . ' 
„ Hardiment 
„ Hareng 
„ Harcnge» • 
>„ Haricot* • • 
Hasiddle 

•HacDdopio! 
'HarmoniëM , 
^ Harmatûeufe 

Harmonieuferoônt 

ilarnach 



Havre-(âc • 
n HaulTe-eoL-M 
M Hauâe-CDu. 

Hauffei 

ff 



lirai 



HauflTer 
Haiu , haute 
Hautain 



QIS 



Harpe 
Harpie 



icr 



Jfiro 



"i, Harpon 

. iiirufpice • 
„ Hafe 
„ Hâte • 
„ Hâter 

. „ Hâtif 

) „ Hârive 
„ Hiuiveracnt 
: Havage '. 
'Haubans 
,/ Have 
: Havre 



j, Hautaine - • 
„ Haut bois 

„ Haute-contre 
, „ Haut mal 

H Hautement 
> ^y.Hautefle 
Hauteiur 
„ Hafiird. {i^) 
,9 Hafardet « 

Harûa4€iax:.;< * 
9, Hafardeufe' > : • 
.„ Halardeufcment ' 
„ Hc , inUYj^5liçn* 

Heaume. 
Hebdomadaire 
Hebdomade 
Hebdoii^did»' - « 
Hebcté, ce * ♦ 
Hébèter-' -rM^/i- ^ 
' Hébraïque « ' 
, Hébreu 
Hecatontbe < ! 
Hçgire - 

Hélas, intCfjeéUûn. 
* HcHcon 

. Héliotrope 

, Hellcnifme ... • 

• > Hcllefpont 

» Hémicycle. ' (79 ) 

Héoime 
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lîcmine ^ 

Uemifphcrc 

Hcmiltiche 

Hémorragie 

Hémorrhoides 

HemûnrhoïiTe 

Hcndeca-fyilabe 

Hennir 
„ HtnniiTcmént 

Hcpt*:. • ne 



Hcr^'îfme 
Héron 
Héros 



h 

ft 

If 



Hcrfe ou 
Herce. 
^l'Herfer om 



Herccr 



1. 



4\ i 



Herfeur (Ot 

„ Hcrccur 
Iléfiter * •* 
Hétéroclite 



„ Hciaut d'armes Heieiodoxe 
Herbages 
fier' e ■ 
Herborifer 
Hcrborirte 
Herbu , hçrbue.' 
Héréditaire 
Hcréclké 
Hcréfiarqise 
Hércfie 
Hérétique ' 
„ Hergne tm 
Hernie. 



Ilotre 
ilciirc 

Heureux ' ^ 
Hcureufe 
Heorcureflieiit * 
Heurt 



HîAorîen 

Hiîlorier 

lliftoriette 

Hifloriographe 

Hiftoriquc 

tiirtoriqueniC!it« 

Hiver 

Hiwney 
Hobereau 

„ Hoche • 
„ Hov.hcment 
^ Hoche- v]aeue 
„ Hocher 
„ Hochet 
Hoir 
Hcirie 



9» 
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Heurter 



99 
9» 



Hollande 
Hollandois 



.Hexagone (75.) Hollandoifc ^ ' 
Héxanaetre (7 3 .) Hotocaufte * ' 



Hérifier 



f9 

HerifTé , ce 
„ HcrilTon;. 
lîcritage 
Hériter 
Héritiei 
liérîtiére 
Hermaphrodite 
Hermine 
Hermitage 
Hermite 
Héroi'ne 
Hcroït^ue 



Hfôtus 

Hibou 
,^ Hideux 
Hideuie 
^ Hie 
Hiéble 
Hier 

^ Hiérarchie 

lîîcrarchîque 
Hiéroglyphe 
Hréroglyphicpae 
Bippoceotaure 
Hipponuines 
Hippopotame 
Hirondelle 



Horabre , jor. 
Honiéfie 
Homicide 
Hommage , . 
Hommar 
Homme 
Homogène 
Homologation 
Homologaer 
Homonyme. • 
„ Hongre 
„ Hongrie. 
Honnête 
Honnêtement 
Honnêteté 



EOQO- 
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Honorable 
Honorabîemeot 
Honoriire 
^ Honorer 
* Honorifique 
Honte 
Honteux 
^ Hontenfe 

Hontcufeoieot 
„ HopkiA . ^ 

„ Hoquet , 
^ Hoc^îeton * 
Horifr;n 

Horifontal 
HoriibntP.le 

Hor iXcm^iJb^AÇ^ 
Horloge * ' 
Horloger . / 
Horîogere ' . 
Hoiiogeiie * 
n Hororia, 
HorofiKipe 
Horreur 
Horrible 



Hoielier 
Hôtelière 
tiotelle^ 
„ Hote 
„ Hotée 
^ Hoteur 
^ HbteuiÇL. 

Houblonniere . 



Huit 

El' il ai rj 
Huiaiine 



1 • 



Houe 

Houer 

Houlette 



^ Hoiipebnde 
Hour âge 
Hourder 



HoiilTaié 



„ Htiiiiéme 
Uukre 
Humain 
Hunuiniei 
Humainement 
Humanité'* 

Humanifte 

Humble 

Humblement ' 
Humecler 
*„ Humer 
Humeur 
Humide ^ 
, .Humidcmen^^. 
...Humidité 

Humiliant 

Humiliante * 



« • 



Hors 



Hcfpice 

Horpiulior 

Hofpiialiére 

HorpitaUté 

HoÛie - 

Hoililement 

Holtilite 

Hôrc 

H ou fie 

Ho tel 

llotel-Dieu 



Houile 
Houfleï '., 
^ Hourt ne . 

Humilier 
Humilité ' * ' 
M Hune 
,itHlinier^ ' 

Ffjpe 

Hi^pé , ée. 



p Houx 
^ Hoyau 
^ Huche 
Hviée 

Huer 



, „ Huf^ienot 

Hu;:;uenote 

„ Hugu^înotiiine^ 
Huile * • 
Huiler 
■ H^uileux ■ 
Huilcufe. 
Huilier 
ttuilicre 
Huis : 
HuilSer 



„ .Huilement 

Hurler ■ 



Hute 



tt 

H; :r , le huter 
Hyacimhô ^ (79.) 
Hyades 
Hydtauliqiib 
Hydre 
Rydrocele» 

• Hvdro- 
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Hydrographie 

Hydromel 

Hyùr.>piquc 

Hydroptfie 

H) cnc' 

Hymen on . 
Hymenée * 
Hymne 
Hyperbole 
Hyperboîiqoe • 
HyperboUquemeni 
Uyperclità}ae 
Hypocaufte 
Hypochonire . ' 
Hypoc hondrkque 
Hypocras «: .'^ 
Hypocrifie . 
Hypocrite 
Hypoftafe 
Hypoftatkfiie » 
fiypoiianep 
Hypothéqua 
Hypothéquer 
Hypotheoué , 
Hypothete 
Hypothétiqne 



Inh^ibité , es 
Inhérence 
Inhcrcnc ' 
Inhérente 
Inhibiiioa 
Inhofpualicé' . 
Inhumaiir-: 
Inhumaine . - 
InhumsJacnuaot' 
Inhuixia&ité 
Inhumasioa'' 
Inhumer - 
lDthronifati(» 
Inthror.irer 
Irrépréhenlible 



Ma^honnèteraeiit' 

Malhonnêteté • 
Mathe?Tiiiri:ien ' 
Marhem.'î iques 
Mathcr^iciquemenl [ 

Mechaniq|ie(i^ai)( 
Mifanthropft. .* i 
Mithiidtl» ' 

htskam 
MonachU' 
Monacbaie fSa.) 

Myrii». (79.)^ 
Myrrhis • >ï 
Myiîolo^ie 'i 



Irrcprehenfidicmcnt Naphiha > • ifA 
lithme ' ' Ochi-c ^ ;>l 



fi 



; Labyrinthe 
' Léthargie ' * ' 
' Léthargique 1 • 

Luih • • ' 
Luthier 
• Luther - » 
'LutbéranKil» 
Xuthérim 



Ophihaîmîc 
Orch€ilrB;:ii(8a.J 

Oriherfoxe- • 

Ortogâ^jriûe 2^ A 
OrtQgrâphkr 



Hypothéciquemeot' Luthérienne 
lîypoLy pofe Mahomet 
Hyirope 
Hyftériqnc 

Ichncurnon 
Ichnot^rr phi. 

Incomprehenfible 

Incon: préljenfibiiité M il heureux • • 

ïnh?-bi!e ^ Mtlheoretife * * 

Inhabilité Maiheureuicmeill 

Inhabitable Malhoanête ' 



iC 



Mahoméian 
Wahomcti-ne 
Mihomctifme 
îiîa! habile 
Malheur 



PânihéoA: * -^R 
Panthère - « 4 

Parendiefo >^ 
Parihcs / - 
P;:ich.;l - - *i 
P^tlchnle • l 
Paihéiiqiie' { 
Paihêiiquement 
Patriarchal 
Patriavchalc-(82«^ 
Patriarchat. (^i.j 
Phrhifte' ^ 
Phthitkiae ' ' 
PofUiuttu» 

Pror 
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Prohiber - " Rhume. Théâtral 
Prohibé *« ' iSriolaftique (82.^ Théâtrale 
Prohibée -i ScboYn^c. (8x) Théâtre • . 
Prohibition Scioiherique • Thcbaidai . / 

Pi^od'hommc Scythes . . . Thème 
PruJrbopunlft» -y .ScyihiG? . . Theogonîe^. .... 

P)rrrhuq . ij/; • 4 fSépulcief.:.,.;. Théologal y^j. .«p.» 
Pyniiiq«e' « ■ < Séfnil«a - : Théologale , Vftiv. 
PyrrhonioM f ' \ > LSé|«lmtecr: ^^ Jlbéolc^e y > .: 
Pyrrhoriifine autrefois Théologien ' 

Pyihôn '■ . f Sepnlchre-- Théologiqne ^ ^^ \- 

Pythonilfe ' ' < Sepulchral ^ Théologiquement 
Rédhibition - L Sëpuichrale (*) Théorie • • ' 
Rcdhibitcire • • ' i Thériaque 

Réhabilitaiion '/i T Simulacre - " Thermomietreu (73.) 
Rehabiliter A ' autrefois. ThéfiUirifer 

„ RehauflenQe3a*.> ISimulAchre^ (*) Thefe ^î.. • 
„ RebatATer • , Thon -îm ^ -j * 

^ /Rlèheurtér - Soubîl^tiiécâfre 'Thréfor ! ' j' . 

Renlufdir'> " Souhait. * 'Thréforier * ..'»•• 

Reimtldrr**'^^ *^ ft ewi h ft i ub to ^ .Tiiaéfcaroa»««- » t * 
R ep r éto p fi btei .« Souhaiter / Thréforeidd; . / 
Repnéfaeqfioa • Squirrhe i vCThrôrie. uv-i » ,v ; 
Rhabillet' ? Sûbhaftation ' i • Thym * 
Rhéteur . • Sympatirief. . ^ Thyrfe v ••• 
Rhetorieien. \ Sympathiquei'» .r, Véhément, %nU^ . 
Rhétorique ' J Sympathifer . Véhéi-nence . x-r'-'* 
Rhinocéros . ' Térébenthine • Vchiculff- ^ 
Rhubarbe = . j Tercbiiithfe » ; . « Zeûiih. ' --k 
Rhumatiima > Thé. F x 

* Si l'Auteur du Traité de TOrtographeFiançoife en forme 
de Did40^[n4ire , avoit donné des PÎ4ncipcs tout FmnçoiB 
p;^uri étaWr. Ieê4hubles lettres ^l^Pb^ l>Orcc &4*A «ceus 
qui ne A^^t qtie le F rançcîs; auroîent lieu d'ctrc coDtens ; • 
car la Langae Srang^ n*a aueiac >ie point de per&âioa 
où elle eA,4f»e depuis qo^ob ^ wf^owl»>oQgdeia.lA»-* 
gMe Latine, Lifcz^ la Bruyère, PRIN'- 



Digitized by 



Hydrographie 
Hydromel 
Hyùrvvpiquc 
Hydropific 
Hyciu- 

Hymen Ml . 
Hymenée ' 
Hymne 
Hyperbole 
Hyperboli^jOe 
HyperboUqu 
Hypcrcliiiqae 
Hypocaufte : 
Hypochondre 
Hy poc hondriaque 



A • 



Inhabité, ée 
Inhérence-. • 
Inhérent *< 
Inhérente 
Inhibition 
Inhofpitalité ' . 
InhunaaMT-'. - - 
Inhunruime. s 
Inhum^inemoal 
InhuofiafiUÀ ' 
Inhumatksi'v 
Iidiutncr. / 
Inthronifatioii' 
Inthronifer 
IrrepréhenfiDle 



Hypocras 'Jrrcprehcûfiolemci^ 
Hypocrifie Ifthme ^ • 

Hypocrite 1 Labyrinthe 

Hypoftafe Leihargie ' i " . 

HypoftatîqfBe Leilurgkpier : • 

HypoflariqpiiBBnè-^ vLiUurg^ : : -i-j-j;' 
Hypothéqua -/ Luth : i 
Hypothéquer ; i : ' Luthier 
Hypoiheaué, €«^' > Luther 
Hypothefe 9 v '•'Luthéranifill©-: 
Hypothétique {Luthérieii 
Hypothétiqueitteiit' Luthérienne » 
lîypoiypofe''* • * Mahomet ^ 
Hyilbpe- / .•>• • Mahoméian 
Hyftériqne Mahomci:-ne 
Ichneumon Mîhometifme 
Khno:n*:'!^^iG " Malhabile * ' 
Ificomprehenfible Malheur • 
Incon^préijenûbilité Malheureux »- « 
Inhabile^ ... / M Iheureïïfe-'- / 
Inhabilité • Maiheureuferaeiit 

lohabiubie Idalhonoêce 



Malhonnêtement ' 

Malhonnêteté ? 
MatheiTuticien * 
Mathem:v iques 

Mathcmitiquernenl 

Mechanic|uc(ôa.)[ 
Mifanthropô.- 
Miihïid» ''\ 
Mohatra • - ^ 
Monaolid^ 
Monacliale (Si) 

Myrrhe. • (79:)^ 
Myrrhis > ^ i • >î 
Mychologie • I 
Naphthô;. i ••. \. >\ 
Ochve ^ -' ^^ ,e 
Oph^haîmic '.^ , 
Orchetlre.:i(to.Ji 
Orthodoxe: 
Cr;ogr::phd.: : T 
Ortegél^te :-À 

OrtQgr;t|Akr':i^r 

Panthère-: ^: 
ParenCbefife ' . y/\ 
Panhee ù vJr 

Pafchal *. " H* 
Pàfchnlc "t 
Pathétique^ ( 
Pathétiquement . 
Patriarohal 
Patriavch?ilc-(82-^ 
Patriarchat. ((ii.J 
Phihific --'^ 
Pi^thifiqoe • * 
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d» TQrt.ographe.FraK.pife. ' syi . 

... .• • . ■ ■ • ■ . • 

Prohiber . Rhume Théâtral . ^ ■ 

Prohibé " ' iSci^olalVioue (82.) ^'^^^^^^^^^ 
Prohibée • -x SchoWi^é. (Sa.) Tiicatre .< , 
Prohibition Sciothérique ThébaiJaL.- . i 

Pi^d*hoQ)iiie -^'^ Scythes • . . Thème 
||tad1iio(lUBitt> .Scythie? • . Théogomo^: 
Pjrfrfaoq , îî » i I rSépulc» Théologal , sj. ti».- 
Pyrrhiquev n'»* ^ Sépul«l : ' tThéologate, Visilik 
PyrrhonieBS f ^' 1 v LS^tafato^n 'î*'!?Tëéologie ^-y . » .^.I 
PjTrhoniûne autrefois Théolo^n 

Pyth6n ■ = i ■ V • f Séptilchrc Théologicme » 'i^ » i 
Pythonilfe ' Sepulchral ■ Tliéologiquemcnt 

Rédhibition L Sépuichrale (*) Théorie " < 

Redhibitcire j Thériaquè ^ 

Réhabiikation ' ( rSiumUcre ThermometreL (73.) 
Réhabiliteri 1 ^ "4 autrefois. Théfturifqr 
„ Rehauffemeû*> ISimulachra (*) Thefe . / 
^ Reha.iffer= > ■ ^ Thon -!f - ^ - 

^ ;Ilil$beiitér ' Soubibtiotliéeaire Thréfor : ; 
,^ Retduufdir'i ^ ' Soxjhait . ; • î «Thréforier • i'» - " 

Repràwbfibte î J Soubaiter . Thréforeide. . , 

Repréheqfion ^ Squirrhc i * Thrône « j> ^ ^ . . 

Rhabille! i ^ Subhaftatîon ' >i : ' Thy» W \ ' • . f : 

Rhéteur ; Sympathie . r. Thyrfc '.tn ; 

Rhétorieien ; • ) Sympathique ^ j< Véhément , ««fe, . . . 

Rhétorique ' '-J Sympathifer- \- . Véhémence . rv^î- 

Rhinocéros, i ' Térébenthine • Véhicule — ' 

Rhubarbe : » i TercbiiitOaeL»/. . iiéiûih. -m 

Rhumatiûne- » Thé. F i 

* Si TAatôur du Traité de rOrtographeFjançcîfe en forme 
4<KiDiàior)mire^ avoic donné 4cb Pnncipes tout fnmçois 
pc>UÇ èiaWr. ^ ^c^^^^/^'J leUres , 1^ i^'iè , l> Orec & , ceuit 
qui DcfsWPOî.qoeleFrançoiteyauroIcntl^ d*ctrc coçtens; 
car la JL^^:^ ftati^^ aiteiac tl^ point de perfedion 
où ellè eftt^^epuiô qaTok <i «ilj^awile joug de la Lan- 
gue L'àûoQ, Lifca la Bruyère, PRIN- 
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Sli. '•• Règles Qéttéraks '\ :. 

PRINCIPE 
Four ceux qui f^^avent la Langue Latine. 

LA plupart des Silcim ptmpnQtnt ex^.an 4anl 

. £t celles qui ne (e prononcent pais en an dans le. 
Latin , ê*écrîm» ôrdiaiîretteiit aMc w « en fwmgoit. . ^ 

Mots Franecù, ' Mots Latms. ' 

éçiiie « . , • ^ ^tramentum. , ... ^ , 

, . • liwpialiruiiv. ^1 -viv^o'vi 



£ X C £ F T X O M,. "TTfx 



On écrit., ' * Il Jlizidroii écrira, ' Où dit en Latin, \ 

Nous vef}ùons . Rel]iuz;?cff Pcfiflrrf.. . • ; 
Koits prcfer/îws . VrefcraT^ce . Pra:tvr/v. • ^ .r 

De plus , la piemicre Siîabe du mot jîjiibrjyuktir &i oe 
beaucoup d'autres, 6*ecrii avec un quoiqu'on diie * 
i^aiin Legatus. 

i^udud il n'y aura pas de Principe . ]o6 Coîiimencars... 
fo conformeront ôih&)n, ou ils dcmanderoniiiu {ilaa^râ^^ 

fauo écrire iaSilabi^ donc ils doiKenc,para, f?,oii(,n : 
Ou bien le-Miiafe.en cUâM|^#ltti-donnpra le A^.SûndcVe^ 

PRIN- 
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P R I N G I P Ei 
Ppurjccux qui fçavcnt' la.L'aneuc Latine. 

QUaod le mot fimple a nn^ , le Compofé le mrde , 
. "^(c ' dit' dii mot eoHiboTé'Ife^ak auffi desî)erivés. (*) 

Comjwandement . » * . Impenum. . 

(*) En fâîfaot attention qua .puifque le mot^fimple a fi peu 
de (Ubilité ^ on ne doit poim conclure nécefTaîi^ement 
pour le-^compofé. .^v f> i /; ' » 

Sr,ceux. qui parfaitement la t^iîgue Lâtîne, 




•pas eore ceux qui 
ne GonnoifTance de cette l^anjçue,?^. Ilt-feroii à propos d*y 
remédier; & de plus, il ne f:ut point y afTi.ijcttir les 
Co-nrnençans ; car prononcer d'une fl^çon , & écrire d'une 
ai7t*'e*r'n3 Principe , c'eft ce qui rebute , & je fuis le 
premier à m'.»n piain-lre, quoique j'aye. quelque idée de 
la Lan ue Litine C'cfl: un Dédale. 

" ' (t) La dernière Silabe du mot commencement n'em- 
barraflfe point , otv ne fçauroit. s'y méprendre , éUi^ ne caufe 
aucune énuivoqu* ; parce qu' n eft convenu qU6tout Nom 
terminé' ert* màti quint Son , s*écriroil: 'pâr $ , 
qiHîid îl idérivéfoi'i' dii Vctbe > Ct m n m eHÊ im vient de 
r<7?7mî»i*iT/il -fatiî dônc réct^-é 'jnr ^V*"* ^ ^ L'évo- 
que &'eft do^o-que tui^ le prétuier^mM; O^tnpiNyr 
-, : • LBS 
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94 MsmiMs^Uî^t^ckiuJ^f^^ 




\ JLES Mou François foiAt prefque tous . 
tires du LiUin cn.ciaq Muniéies. i 

L 



A premcrc fe fak eo changeant vm Lettre ou Silabc 
^ûuûo autre: v ' ^" ''^ * 



Oa cbufiie Mots Latins. Mots François, 

^ en e « . iPapfl ,v i . IPzpe,. . 

Ro/^j . . , Rofe, 

O en' « \ . . Imafo . . Ima/f . ' 

a en r . , . Prudem . Trudcn/. • 

, Conflan/tf. . . Conftan*. f 

Or en -Pqw . , . Bonneur — . 



/ * 



La fecmde Manière fe feît en ajoutant quelaoe Leilre au 
comméncôhîént d'un mot , & changeant la dernière Let- 
tre ou Silabe : - r • • 

Scola, Spirîtus, Studitnn^ 

SéOûk. Efprit. . * •E^ude. 

Ou en ajoutant quelque Lettre oui Silabe à la fin du naot : 

. ^ LA 
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LA troijiéme Manière fe fait en retranchant quelques Let- 
tres où Silabcs, 'particiiliérement aux Noms termines en 
iV, zis & U7n,c[\n devk&Aetit loud FraDigûiâ. en reuapchanc 
CCS dernières Silabes. 

Genernl/x,^ AdvocatiAf , . --Teftamemftni, 
Général, Avocat, Teâament, 

La quatrième Manière fe fait en tran^rtanl une t,etlt?:^ 
devant une ^utre. Par ewoij^le; • 

Mfliis/rtf. Silves/re. Notre. 

La citiquiime Mamére . (e ' hïi en int^pofaiat , qnan^ 
dans m 'tiiô(<'Latin csÀ i) y-^a un a à la fi^ devant M 
ou , oix , sj; mterBofe .^ui^ Par excinpje , ^ ^ 

' Panb'î* • Hiiir.anus^, Germanus. 
PaiOrf Uumaixir' Genuaio. 

Outre ces' cipq Manières gcncrafes dont les Anciens fe 
font fervis poiJr fbrmer divcriîBer notre Langue i en la. 
tirant dtiLlitiil,ils ont eh^orè fait d'autres' clian|;emeos/]Par 
exemple ^ dans la f rçncj^s^Mivn , jils ooft^^bNBgeLsa éacba : 



Cirîtas , Arc/î, Ccinii^ 

C&irité. Arci^. Cto». ' 

g$ ont fait de plus grands changemens dans les Participes 
tminéis en atus , a , um, \\s ont retranché la dernière 
jolahe ; & changé Va qui précède^ en e : 

Y^ntui.^ Baptifa^of, Confirnwrîix , 

^é. Baptifii. Confirma'. 

pal tiré ces deux pages duDidionnaire des Rimes par Rî- 
ch .let. 'J*asFoue'i&géfiianenti qu'il n^jr a demmi qu*uo peÉ 
d'ordre. ,'..v....^ .«:- / ' " 'v , 

PRIN- 
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S6 . ' Règles Générales 

PRlNCIPESà établir. 

• • • 

QUand îf faut mettre un a bu un e aux SUabes qui 
prononcent en an ou mon quant au Son. ) 

/Pruiîwt. ; f JEi^ibraffcr. r Mendier. 
Quand il faut fe fervir du à la place de 1/. 

* 

« 

{Se méfier riVroce. ^Car^Sfe. 
Onofppbier. \ Phénix. \Bfks^bc. 

Quand il faut mettre un e ou une /. Excepte dz,ns les 
cas dont- on a ptrle pages 3 3 à 42 ; pages 44 &l 45. 

rCimcnt flnadrne. fl isaple. 

• Aiîiéirie. uiny/pide. UDi^per. 

Quand il. faut mettre un ^ ou un j confonne devant lea 
iroyelle; ^» i leulemcnt. Vo>e£ la remarque, (t) 

. r Génie, rRe^/wber. /Gérnt, ' 
uyérémie ' LRvJtiUt. \»JéMiG. ^ 

On trouvera page 56 , que tout Nom terminé en an quant 
au Si n , s*ecrit par a ,« ^/ , qu'end il dérive uu Verbe, images 
52 & 62 , qu'il n'y a qu^e les Adverbes & les Noms termi- 
nés en 7m p. ]i *:ni au &cn » qui prennent « . / £t page 
^5 ,''r :e ^» ôc e/w ^'écrivent avec un e aux mots cpmpofcs, 
(tj bï dans l'étubliiroraenL des Langues Vj confonne 
avoît été en ufitf^e , on ne fe fo oit jamais avifé de fe 
fervir du ^, à la place de 1/ confonne; & par la on 
auroii d^nrc au ^ à;:vant chaque Voyelle, le Son pro- 
pre , qui cil : 

t^iri , gii' , go , gu. Pour ... ga , je , ji , f^o , gu. 
Quatu à Vy ^'tcc , je me conformerai auj^ i?nncipes 
établis pages 26 ^ ^7.^ \ MAr 
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de TOrtogràfh9 frêttçoift. S>7 
M A N I £' R £ 

. . . « 

/ic connoître & de former le Snbrthntîf, le Verbe 
& le Participe , par un iiniple raifonneineQt. 

D'Vn SttbfianttfyOn^n îoxme v\r\ Verbe ^ -n ajourant. 7/ /iiirf (*) 
D'im VnhcyOï\ en forme un Ptirùcîfe , en ajout:;nc. • • . //^ou // ^# 
D'ua ^«rr^^ j on en forme un Smhjtantifi en ^joutanc. • % li y 4* 

« « 

■ • 

li foui, . ^ Surprendre j II faut . Ç Emouvoir ^ 

" Surpris , Il efi , '." . ] Ému , ' 
Surprife , - Eiie efi. ,\< Émue , 
Surprenant , En . . ! àmoyivant^ 
Surprenante , Ily gdc i\. t ^motioil ^ 
Il y a de la uSurprife. C*) • ' 

Manière de trouver les Mots avec le f<^ours de F Origi^o» « 

;(*) Pour trouver dans leDidionnaire \e mot f mprif e n'ai 
qu'à dire jurprlfe vient de farprendre; car on ne dit point î7 
f.iut furprife ^m:\s il faut furprendre ^ c'eftdonc furprendra 
qii*ii faut chercher , àc on trouvera de fuite toitt ee qti 
en dépend, comme on le vok^-deiuai ActUms tout 1b 
Dîâionr.aire. % . , 

De même , pour trouver fltrprii ou furprmani , je 
n*ai qu'à dire : On ne ilit point Ùfimt furpris , ni U fanU 
furprewmt^ imUafautfurprmdres ce fera éonc ft&pren^ 
dre qu'il Êiudra auÛI .chercher. « 



7/ eft 
Elle eft. 
Il efl . 
C\'li une cbofe 



M A N I R E : 

Il fdfgt • ^ . • « Admirer. , • Ceft le r^l^ 

On retranche Vr pour le Pdrtidpe . . Admir(?, e#f 

On change en pour V Adjt&ifm • Aâm'ir ab !â , 

On chantée cr en itr^jw • • • • • • • Admirar^»r , Adm'iratricK • 

On change en atij^ ••••••• Admir^triy, Admïratîvff. 

On change cr en auon AdxoÀXdUên t » t « ôoo* 

E DE 
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^8 Traiti.ât i» promnciatiim dti Lettres finales , eu 

■•DE L'i&. . . 



I 



L y a deux fortes d'i , \h muette & Vh afpiréa Vh 
mueue s'apoftrophe , & januis Taiplree. Par exemple. 

On écrit . . Vhéntier ^ & jamais IcbérUiûr^ 
Oa écrit . . k bévoi ^ . jamais P-bèw. * 

La Confome finale fe ptoncnce ordinairçment devant 
Vb muette, & jamais devant l'afpirée. . . . 

'OufinmUkvAhat règle fuami Vk £t orouven. dans le corps dii mot: 

On écrit . . les habits, /ai{^v7.7/l?KJ , enhar Jir. 
On prononce > lè;&abi , 1^ (dllon , en aràir 

jVfo.'z, Jon^ deviennent indéclinables, ou ne fuivcnt point 
le ^enre du Nom aucjuei ils fe rapportent , quand ils Lonc 
<le^fiiit* des floou Ci^nmeacent par ime b muette: 

Qti écstC • . VionbmeSfiy&i ma botefsc. (|) 

Oii écift,«^. bote ^ &^jamais mon bote. 

Le pronom '^^qui fait au féminin cette ^tx, au pluricr tes,^ 
41 mi :t de/ant^un mot qui commence par nûé b muette , 
fie jamais devant èclui qui commence par une b afpilrée^ 

Qn écrit ... cet héritier. ce béros. , 

On prononce , . cetéritié. ' ce éH/ " 

(^) On voit par cet*excfnpfc,qne Vb tnuette eft comptée 
Twcnr-Tter , que i'afpirée «ft . c^nfider^ comme une 
confonne. 

(t) Parce <]re trfa loîejfc fbmfant on fon trrp dur \ eau* 
HTc cle i: rcnc(7nr:e dcT^ c r i^o Tt; , Tifffl on a m'reux 
îiiiné faire Ui7 folccif'^j:; , r'cfi a Jirc , man^iuer contre le , 
genre, & 4iro , f/j-jr^ bvîcjjc ycr:iï' ma fo/ ,fc, quo^quc le 
mot hotrjjc loi: uu iejiûiiiû ^ c^îo/i du uiaici^iû, .Ainfi 
,iles autxcs cxcmpleft. - . t . • . 

. .DE 



DE L' E L I S I O N. 

L^EliJîon efl: un retrr.nchement de Lettres qui ia £utefl 
parlai^;, qu'on x]^ kiilè pa« (L'ecdo^.'ifai^flni^le. 

On efcnY . . ^ Votre oncle Ht fes HvTes. (f^ ' 
Oa prononce , ji. Vautrond^ lie livx^. / 

(t) Il faut prononcer te deux mots oooime ft'il ôo.'a^ 

voit qu'un. ' " V V , ^• 

VElfJïon it fait quand uô mot finit filmt ^ p^^ur* 
vu qu'a luive une voyelle ou une b muette , & jamai) 
devant une confonne ni une i afpirée. . Pâr eiemple, 

• Notre anéition eft grande. 



1 Notre r<?/crtf éft à craîndfré. 
. L Notre bai$tG fera éternelle. 

JNimfranbicion ê grande. ' 
Nautromieur s'accroi ^ . 

, Nautre colaîre cta craindre. 

.Nautte aine fera éternelle.' 



n(erûta'a(riune£lifiondee,w,jf ,dansle difconrs familier 
(Se non pas dans k poéfie, ni dans le difcoursfoutenu{*.) 

On ierif . { Mxlms cnfcigfierit ouvertenwîit. 
• • Lnfans dwvÉW/ honorer leur perq! 

•• Oa promut», i^? ^^f^<^f»f^m>uverman. 
... Î^T^» iLezinfan <4«t«wor^jtetir paire. 

(*) Ceft a dire,daHs!cs d'fcours prononcés en Chair» «iVIfc*. 
de ia noWeife?'"* 4«n«,de« d^lagn^^^ 
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'iMtMt finales , ou 

M E* T H O D E. 

Pour lire comme on parle* 

7:^. n faut lire fans prendre haleine, tout ce.qa*il y h 
d'une Virgule ou d'une Parenthcfe à Tautre. 

ix9iXït. \ la Virgule x)a à la JParenthefè , U oe faut que 
prendre baleiffe « 6c recommeoicer auflitôc. Par exemple 

JJufage qui efi IcRoi&leTiran des Langues vivantes^ A 
en France le maître le plus impérieux qui lut jamais. 
. Le Monde eft {fi l^on peut parler de la forte ) un grand 
^ /livre cù les hoimctet gena apprennent tout ce qu^ila 
dgivent f j^vo^. . , 

n eft plW Aprppps de' mettre \i Faiisnthefe entre deux 

Virgules ^ & dire t 
Le monde eft , fi ro» peut parler de la forte ^ un grand 
livre où les honnêtes gqns aj>preûncnc tout ce qu'ils 
doivent fsavoir. 

a^. trouât k Peim èc la Vlrguk; lea dem Pointa te 
JPflàil ïi^^m^V lé IPUni aimirûiif I il y faut £ùre 
nde pàite patife en pfenaiit Meieet ' Par exemple. . 

Le but de nos entreprifes eil dû à la juftice ; les mefiires , \ 
la prudence ; les eiibrts . au* irrai courage ; la modération y 4 
la tempérance \ le fuccès ordinairement au hafard. 
JJn bomime qui fe cjannoifibit en morale , a dit : reconnoii^ 

* fez tin Dieu ^ retenez Votre langue /reprilnez votre eol^. 

Suis-je gri^id^ &is-jc çetiip d-je de refpriç, n'en ai-je 

* pas ? Suis-je heureux , dois-je me pldndre de ma fortune ? 

Seigneur, que ceux qui habitent votre maîfon font 
' heureux! ils chantent continuellement vos louanges. 

Repçontrant le fmni. Onyftitiiiie plM longue pauft^ 
er on change de tt)û encommèn^nt la phrafe fui vante: 
JR.icn n'eft €\ - contagieux que l'exemple.' Nous ne: •fii- 

fons jamais de grands bi^:îns ni de ^ruadc? maux, qui 
ja'cn produiient de femblables. * • ^ . . • • ' 



REGLE G £' N E' R. A L E " 
concernant la prononciatîon des Lettres finales. 

LA Confonne fimk is proncnco devant une- Voyelfc' 
ou une b mueue (*), & iioa acvauc iiiic Comonn* 



rLcs amis fervent dans le befoin. î.î" 
Les amts fçxu. fcr^ cooHpodçî^. 



On ^rr 



Les /rercr doivent s'airacr. r 

'Lèzami ferve dans le bezoïn. " 
'jl:^iaW^f6n for 9 •*^> ?4 



. Lè fraire àolvc V^mé: 
^XÊ A-o reoierché k gloiire; 



g) Poiimi qqe le So» e» foit .doj>ix ^ egreable à Voreilte 
f-fi lè Son en étoit tt(9ff if3Lr\ x>tï,.ne ^ prônouceraç 

Îas , quoîqprtl Mvrcât 1*00 .yçjfcUe^.ou ,uû^5 k:m^lip: 

Quand lira. , ".. ^^Q^^^ Antôm^Vm. ' 

^. t QMand fe:- uira. ... LjQmitii. fc, taira. (la?.) 

^LeFort J/<?2V imprenable,^ Le F<?r étoitînpreûable> 

' • R E M A ;K Q U E.. 

» 

jOir «qiit: 4^0^ bonmcs & Usfenm^t. Iff bç^m^ou les femmes. 
• . " • I^ns le diicours fontenu,/' , 




Digitized by Google 



Jûi Traité âeltfnmtnehthHda Lettres finales, 



DU d FINAL.' 

T E i fifial fé prononce ordinairement comfhe un t , de- 
-L vant une Vcyelle ou une b muette , & janûs de- 
vine une CoBfojQûc ni uûe b arpircej Par exemple. 



On / 



' Ceft un ^r^;;.'/ ignorant. 
. Ceft un ^ra»i tipocriie. 

j Ceft un ^rowi parleur, 
L Ceft un hâbleur* 

• » ^ . »«• . 

rCeft un grantignoran. . 

} Ceft lin grantipacrite. 
On prononce, . J 

C'eft un ^raw parleur. 
. • • LC'eft un ableur. 



Pour Ta mcme raifon , le ^ fe changera quelquefois 
Z pour le fcjninin, ou pour la termioaifon féminine; 

^ Mcifculin, : • L'homme eft^^r^w^. * * 

Mafcuhh^ . . Mon tapis eft ^rrrf. * 
féminin . . Ala toilùoâ verte. 

On voit par ]c dernier exemple , que vcrda un d , parcequ'il 
vient de verdure ^ ieguel d fe change eîi Y pàuthif a verte. 

Je crois que ce qui a donné lieu a cette exception ,c*eft 
que le Son du t étant plus doux que celui du on aura 
préféré verte à verdé. Ù'aîlldurs , l*ûfage l'a Voulu airifi. 

&emâr(jacz que Ton retranche \ed au féminin dans nud , 
& que Ton dit : Vbomme eft nud , la femme eft nue , & non pas, 
la fenrnw efi mde ni nuic. i\Waun^,parce qu'il vient de 
ffiidiCé: de incmc crud^ parce qu'il vient crudité. ■ • 

• DE 
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D E LV F IN. A L, E. 

L^n finale fe prononce comme doubje devant une Voyel- 
le ou une b mueuc , & noB devant vuxe.Confoivie 
une b âfpirée. (t) . . *V ; 



'Mon fe 'dîirertit. 
Mon eil perdu. 

{ Mon coujî/i voyage fonvent. (*) 

Monruifni fe diverti. • , 

Momèotà qSl perdu. • • 



Mon coufin voyage fouvent, 
.Mon Imu^ou eâbiort bcoL ' 



rf).£xce{»té quelques mots tout Latins, où regarde le. ' 
5oa propre du quatrUm Son de 1*^ , formé avec le fp» 
ctours de ; ' " - ' * 



^ . ^L'hîmcn hn a toujours plu. * 



^ ' ^ : ^ jimen ^ Vimcn , & non pas IV; 

un prontmcc, . i^j2^njéia?i2^u , ^ ûcw;i pas IVi 



pas véxaman. 



(^) Un dans coufin , a un Son fort fourd : dnns bimen & 
cxça7mi ^ clic Ta fort clair ;CiU- cîi prononce la dernière Si- 
la*be d'bhnen &c d^éxc/fiiaz ^ comme la dernière du mot a-^ 
fnCn : me , mé , r/ù , incfi , commue fr:C?i7ie^ & non pasf/i.?;/. 
Celui qui ne f^^ait que le François, ti qui voudroit fe 
conformer, au Son ^ ccriroit amen , bbncn & examen de cet- 
te mz.x\\QXQ ^(mi€7înc ^llnc7:7:c ti éxamenné. On volt par là 
qUfiladtiï^SrenceduSonçliiir de r;^,aa SoA fourd ^eft fb^.i. 
grande. Ainû, qu'ilfuive de Voyelle, ou non , lalettrevfe 
prononcera double quand elle fera précédée^ du qaouiéme 
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104 Trmtt.de bi fromadatiM du. Lettnt imaks^ou 

I> E LV FINALE. 

L^K fi/Htk le ly on o ac g toujina» dans tai ttots d'une S& 

On écrit . . , car^ iitfr^ noir, or , jour, pw. 
Oùpranamu. .ktn^ktUr^ soir, , jour^^ocir. 

LV jj^w^. précédée d'uni ou d'ua«, fo prononce auili; 

On écnt . . . languir , s* anoblir^ contremur. 
Qnprononce, , làûguk: , b\mobiir ^ contremur. 

Ur fiitak précédée d^ift^i- to^ceod fermé quand on- 
ne la prononce pas : me , mé. . v ^ ^ té. 

'Otié'crif . • . ûmer , , fbat$ter , marcher. 
Otfr'ononce. : èmé / cdâii/i^ , , marché. 

' <<l • ^ • . î .* - ^ 

X^ll^niem»^ précédée d*un e » Lot donne lé quatrième 
dé I*» ;fôrmeavecle fôcoux& à& t> ^asi la prononce. 
1010 . y ira^ , fff^ , mer. U ^ ié ^ ter :. 

On écrif . « ^ . aimçr la fin , chanter à table. 
Oùpnmonce. '. aunenra , -ehanteyra'fatie^ 

'Remarque.^- 

L'r )?«.7/iî fc change quelquefois en j , ou feiér en trice, 
pour le .féminin, ou. U terprHnaifon ff^mmiiae. P^i excmplcu. 

.... " . 

Il eft Aiiy«/r . . < Elle eft JVliZ/ez^rî5. 
Ce(V un Jozteur. , . . Ceft une Joueu^., . 
, , Cca. un jmmr\. . ..C>li ui^ ^Jârice; 

'Au mot Msjèmf on ne faîc qu'ajouter e /pour £ûre J^Ujenff* 

yV'j mor Jonenr , on change l'r en f , & on ajoute un e pour jc-ufftfc, 
iW mot ^fâ^^iiy > oa change ^«rr en trkî , pour f<ûre jlSricfn. 

. • m. 



D E. Vf ET DE .LV. 

t> àL Vx à la ' fin d'an mot , fe prcmonceot comme un 
vîmt une CoQfo&ne' ni ode h afpirée (*.) Par esomp le^ ^ ' 



'VoUffWpiWBT' 

Vous fW^/fez 
.Aux iaos.. . 



Quprononce, . < 

, I Vou nuizé 



(*) Par la même raîfon , Vx fe changera en i, S quelcjne- 
fois en deux pour le féminin , ou quand il tirera fon Ori- 
gine d'un autre mot; • ^ 

Mafculin. Origine ou Formation; 

Il eft rotix ..... Elfe eft rou/jré. 

/ H eft dou». . . . . . Elle cft.dcw^. • 

Le creux . . vient de , , Creu/er; 
. * Le QQurroux. vient de . . Courrouj^èr. (i^ï.) 

(t) Ao'mbtV^dfcr-, l^^fe châSige eir f' f&at TOre éfmjbl' 
Au mot tau» ,!> le d^nge en deux x^, parce qp'on^dlt ' 
pas e//é ifi réwze, ttiaiB bien rffe cî/r roujje: i^|inâ' ait faut une 
s pour faire rous, \\ en faudra une atitt'èpotlr faire se. 

Au mot ^/^>2/J, r± fe change en parce qu'on ne dît ' 
"poirw. elle eft douze, ni elle eJt^do^(Jfe, en faifant fonncr les 
deux s s. Creux & courroux auroient IV , Vils ;a'étoiexupis 

te«ûQinc6.:ea^ fit en w.- - ; ' . r. , . 
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REGLES GE'NE'RALËS 

DELA LANGUE FRANÇOISE. 
DES ARTICLES. ;. 

L£s jArtictcs font de petits mots qni d'cux-mciiK^s ne 
figniticiu lien. Op. les met devant le Nom po'jr en 
marquer le Oeme M ^ajubre & les Cr/i ; c'cft-à-dirc pour 
marquer le mafculin eu Je féminin, le lînîi^ulicr ou le plu— ^ 
Tîer , le nominatif , le génitif , le datif .ou Taccuàtlil * 
Par exemple. 

• 

^Le T> V . , Au., marquent le M:tfcuUn. 
•Genre. La . • De la . À la. ! marquent le Féhttmn. 

IjC . . D:i . . jfw . . riarqncnt !e Singulier, 
Isatmc. Les. . Des. . Aux . marquent kP/tfrier* 

■ fl^.. luQ . . luÇs .r^i:irc\v^Q^^l\Q Nominatif ^ 
C(U,^ -s Du De . .Des . n::.rquentîc GV';:;V//1 
, L ^ . . , . A:ix . Hï^ijucni le Dauf 

(112.) - • 

On mft aiifn au nombre des Articles le Nom de nombre mi , «wf, 
ijcioiAii ii u'expriiiK.' qu'uiiC unité vr.:;.:e & in<ic'f jrminéç : 

. . Un ScAwuïin doit faire vcnjre lu Jelliec. 
MaîS'ff», «me j eÙ. Nom de nombre, qi a^.d il exprime une unité d^- 
terwiioit» "Pu txcipple > iknis ibmmea fm qu'il n'^. a (i\x'nn Dieu. 

Manière . 

de dcciiiier rArtîcle pariiiif uw, qui fait au féminin i^nc,' 

Smgulkr i . ' * Plurkr. 

UafeoUn.. Fmîniii. Mafc^.ûfTém, 

Nominatif (*) . 2m . tme ' Des. 
Gknitif . à: un \ ' i*une De 

, Datxf . k^i^. . à.De*- 

î>cs Articles , excepté à , fuiv^ent le genre & le nombre 
-du Nom autjucl ils fc nipponcnt : I.î?Frcre. J.-7Sccur. On 
H%Xïà la manière de les décliner dans les U'ois pages fuivanievS. 



j 
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. Hegksr dt la' iM^uti tyanfotfe, \ .107 
Dfc^FINlTlON & DÉCLINAISON 

des Articles dcâ;iis ^ iadéânis & parûtifs. 

D Kciiner les Articles , c'eft en changer les dincrcns 
Cas <5c les terisinaifons. Aînli Le fait au ^^tiALBu £cc. 

•On appelle jifticle défini y celui qui niarqtie le Maf- 
culin « ou le Fprpinin , le Singulier ou ' le , Plurie^ .; 

Çîng. * ' Plùrîer. 

Mafcîêlin. Téfhmn. Mafc/ (if Féz9*> 

ou . ^ 

NOMT. . . JLô L« icf 

Génitif . Iké âc 1^ de La Des 
Datif , . jiu. à JLe.. à La. * ' .Aux (i^o)" 

On appeHe uA^etnd^w^c^lui quioemarguenîniRfcuIiD. 
ni' féminin , m finguUçr ni plurier : il n*a que le génitif 
U datif, eft le mèoie au ân^ulier qu*au ' j^lurier : 
-, . Sîng. ' ' ' Pîufkrr 

jMuJ(^Im. , Féminin,^ Mafc.^ ^ f êm. 

NoMiKAWi Pierre Marie • Vêpres-. 
Gei^itif . . . ^Pierre. iftlVîarie ^ deVc^tes * 
Datif . . . . i Pierre. à Alarie. à Vêpres.' 

On appetie JtrHcles pa^titifs-^t^^iA^s irsipiiatK, qvmi ifs 
Sont itms devant. le npmifiktif ou llaccufiaif (236 ^;^i9. ) 

Sing. . • iHur. 
IdafcuUn, . JV/»feî», Mafc. 6^ Féin/ 
ou 

NoMi . . Du de Le de La Des 
. Gkmtif . De (*) 1)0 . De^ . De 

Dabif.. .à Du, à {f^ JUe. à deJLa. . i.Des. 

• 

i*) Pourquoi ne dit-on pas ^^e du^ de de la m génitif, 

pu ifqii on dit du &c de la au nominatif, à au & à de la 
pour le datif? Pour éviter ccwic dure proaonciulion gue 
câufe^it le« 4 de iuke^ . ; . v *• 

£ 6. • • * M/V 
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Lo^ ' MegUi .Générales 



MANIERE de décliner les Articles ddlinis , devantlesmots 
qui comcaeuceuc par une Confonne ou par une b afpirée : 

Singulier. Planer. . 

« 

Mafculin. Féminiii; Mafc . & Feia. 

Kô^OMATiF . . hc La Let 

6c:nitif • . . Dw- de La. Des 
Datip . . . . J». (*) à La. jtU9: 

On ne retranche rien des Articles quand ils font devant: 
il es mots qui commcûccni par uoe Confoone ou par uoe* 
i, afpiiia : 

Nominatif . Jt Jardîa /a Maifdn 

OEKXTif . • . ^ Jardin de h MaifeQ 

£)atif • . - • . • Jardin; à la Maifon* . 

. . ' PUirier. 
NoMNATXP . . les JardîM /«r Maîrotn- 
GE^^T^F , . . des Jardins des Maifons 
Datif , . Jardins. aux Maifons. 

^. Nominatif , . /tf Hàmcau fil Hoi^lette 

^ Genitiç . . .'Al Hameau ' A /.z Houlette 

Daw , « 5.; ; Vuf Uâmeau. <^ la Houlçuç. 

: V. '•^ Plurier:^ ' 

NoMXKATiP« . . ks^ Hameaux lu ' Houléttoai 

Gekitif,. • . ,tf«r Hamiaux ifer Houleuea 

Datif ... . aux Hameaux. aux Houlettes. 

(•0 Pourquoi ne dit-on pas le ^ de le, à k pour le jmafcu- 
lin , comme on dit de la ^ à la pour le fémiivin? Ké- 
ponfe : Cet ufage n'a changé que devant les mots quicom- 
meiKen^ par une Confonne ou une afpirée. Autrefois on 
difoit : le Prince^ derle Prince , à M Prince^ Aujourd'liùi 
-a faut dire:/e Prince , du Pi^tJ^i^^m Princf^f^^^^ 
de le en du^^à. le én ad. Au plurler on a changé ifiTy 
de ks .à U^rtà t.dcs .'auxlàtirm toutes fortes de Aiqfa. 

• MA? 
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de Ui LaKgue F*\ançoije. i o j»? 

MANIERE de décliner les Articles définis , devant les mots 
qui commaiicefit par Voyelle ou-gar une b muccte. ' 

Singuliers * Plurkr^' 

Mafculin. féminin. Mafc. Fém. 

Nominatif. . . JE^e* £a- ^ ^ .^., JEy<ar 

Génitif. . , de Le deLr 'W t>es 
Datif. , . à Le. à La. ^ux: 
Deux Voyelles de fuiic formant un Son trop dur, on fup- 
prixne h première, & on. dit r^da^e fpux k Ange, l'ama 
pour la am. ( t) . • • ' 

NoMiNATip. . , /'Anflc rAmç' 

GamTiF. . ... ^/'Ange* * TAm^» 

Datif. . «A^i^ADge. A^AtBffe 

' ..II:..» ^ .Plmkr. . 

No9[flNATXF« :% V. V. fes Anges te Amçf^ 

Oesiitif* . . . . dss AiB^ (M'Sàsïà 

Batxf. ... • . .aifiB- An^. OtttAinôs.C*) 

^ ' Nominatif. . . . /'Habit ^Habitude 

Génitif, . . . • •. de /'Habit ' de ^Habitude 
.î: JDatif^... V, . ./ ArEsibit. ^ rflabit]Liie. 

Plurier. 

^ Nominatif.^ ,v» V les Habits • les Habitudes 

iO£NtTiF . j'., desRMis ' - âes Il2^3î\xLàes 
Datif . V . . .* 4M» H^ks. 4M^ Ejabitiides; 

« 

(f ) Comme Vi& muettenç fonne point , on fui vra la même re* 
gle , êt on écrira Vtabpf po^ k baUt^ rbê^Utêdei fqiiu la 
mbitiide. . » 

) Pouïquol m dît-oh >a8 iu plurier , ks ^ d^teh^H^. 
tm ^ toffotfie on dfc au&igip^.'A^^^ à lût 

' Répanfe : On le AiXdtt Mtt^mf , mais Tufage ^ changé, 
îlfiut s'fen tèmt Ik , & cjfre aujourdtui les jlnges , <^ej ^«^ex ; 
aux Anges \ ks ames , des âmes , ^zz/a: ames : au lieu de les Anges y 
dô ki Ailles yàJei jU^esj ks ames ^de ks m&Syà ks.ames,^ 

£.7 ' pi^ 
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iio Règles Géncraks 

.DÉC1.INAISON 

des Aniclcs dciiais^ félon roidic des Latins. 

"\^Aricrede décliner les Articles dci-nis, devant l-^s 
JLN i mois qui commeacent paj; une Conioûixe ou lUic h 
afpirée. 





SI 




Tlurier. 


Aidfculin. 


Féminin» 




Nominatif . 


. Le 


La 






. Du 


de La 


Desf 


Da-hp , 




àLa 


jiux 


Accusatif . 


. 


La 


ijss 


Vocatif . . 


. 6 


ô 


6 


Ablatif . . 


. Du. 


de La. 


' Des, t lo. 



Manière de décliner les Ardcles définis y àevant lée mots 
qui commencent paj ooe Voyelle ou une ib muette. 

Singulier' Plurier, 

hhkuViTi. Féminin. I^lafc. & Fén^ 

'Nominatif , . X^e La . .Les 

GENITIF . . de X4 de La Des 

Datif . . à Ije à La jînx 

Accusatif . . Le ' La * Les 

Vocatif . . ô • ô o 

Ai^LATiF . . .de Le. de La. Dcs^ 

Qnand les Articles /a Se de Sont dcvsM des mots qui 
conimèncent>|«r une Voyelle ou une^'maeûe, on Tuppiii^e 
Ve £c IVi^^on met une Apostrophe en plac^. Âinfi au Iku 
^éctivc Umm^taberhe^ de où 4JienSfOn àotittanri^Fb^be^ 
àlou vient ; parce que deux Voyelles de faite forment un SouJ 
trop dur, ou un baîllement qui eft inrupportablc. Voye;^^ 
là pa^c ( io8 f) ou ie5 Articles iui^; ^aiis ao,?; S^bfiaiKifs.' 
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de la Langue Françoife. m 
DÉCLINAISON 

des Articles indéfinis. , Xelon Tordre des Latins. * 

,4'.Aniére de décliner les Articles in<ié[înis , devant les 
^ mou qui commeacenc par une ConlDunne ou une b 
afpirée. 

Singulier, Plurier. . 

Mafculin^ Féminm. Mafc. & Fém. 

No^^^'ATlF . . D« . de La Des 

Gkmtif , . ^ D« % De De 

Dat^f ... à^Du « dcLa à Des 

Accusatif . ^ ; I>« . de J^a . Def 
Vocatif ... 

A»u.TiF . De De . . jD« (xao.) 

Manière de décliner les Articles indéfinis» devant les mc^s 
<im commencent par une Voyelle ou une i& muette. 

Singulier, Plurier. 
Mafculin. Féminin. -Mafc. &Fém. 

Nominatif . . de Le de La . Des 

Gemtif ... De De ' De 

Datif , . à deLiC à de La à Des 

Accusatu , . 4e LàS ' dcLa . Des 

Vocatif . • , . ' 

V AssuiTïw . . . De De ' De/^ 

tjuand les Articles le , 7« 8c A font devant des mots qui 

commencent par une Voyelle on nnc b muette ;on ïnpprime 
Te & Ta , & on met une Apoftrophe en place. Ainfi au 
lieu d'écrire cfe le cfpriî^ de la eau, on écrit de Pcfprif , 
de rcau'y parce c]ue deux Voyelles de fuite forment un 
Son trop dur, ou un hiatus qui efl: infupportable 

Voye^lapage ( ic)9j oùles Axùcle^mjoinidaïuSuhAaû* 

>4A. 



* 



Digitized by Google 



MANIÈRE 
de'proQoucei les Articles, & de les ortograpfaien 

On ^«rî^vfic on ffomnmy Oâ écrU. Qo rrçnonfc^^. 

Ls ' Ua ^ . Les • ou» T 

£fi ^ La ^ Det> ou 

^ cxrb. â Aux. b : ou Au^^ ' 

Remarques que /oî , dai^ aa^ ont . lé même Soa que 

On ne met ordinairement point - d*Ac«ent fur les nrono- 
filabes terminés en è mdna ouvert -ou en ê très ouvert , 
quand ces mono-fikbes4bnt Articles , ProsMM ocrVerbes^ 

Onprtmonce . . . le , , mè , , sç , , tu ^ , il 
Ou ce qui efikfnime^ lai ^ J^' ^ mai ^tai^b\jÇgifXM ai ^ il 42, 

Si au.ccmtnire ces mono-fikbes «toient Ad verbes, Prépo«» 

filions ou Conjonûions, jU&.prendroiqnt^ J'Accent uri^ve/* 

Onéerit , . ^ dè»^ «1, v^èsi, fr#/. 

On prononce . . . . dà , è , prè , ttè. 
Ou j£fi ç/î le n^m^ dai , «ûi , prai«, /r^a, 

£« Z £ BC 7 L £ S* '• . ' '•'^ * 

Il y a des gens qid travaillent dès le point du' jour; 
Te loi fend des rei^oches :dèi il iera arrivée 
Il jr a long -tesns quo ta^-«r . Atein»- ii ^aris. 

t * 

D^j étant Prépolîtion ou Conjondion^a toujours TAceent 
grave , & jamaiç quand il cft Article. . , 

De même, ès Prépcfition , a r-Accent grave, 
mais quand iji oSk Verbe ; Je fuiS| ta Maîuc ès ârts. ■ 



de la Langue Franççife, iij 
R E M A R CtU E 

Sur les Âxucles indéfini» & partitifs. - 

• ■ ^ 

*^T^Ous les Mot» qui par eux-mêmes marquent un lïngulièf 
X ou un plurier , n*ont pôinc d'Arôcle au Nominaiif ni \ 
tAc^ubûS. £t quand ces mots font au Génitif ou auDadf, 
ite preimcnt les Articles indéfinis dù&aà. Pftr €semiMe. 

" • Nîom: V . Diea . Otbriet Oceroti Pïirit 
G£N. . . i^Dieu iûikhnà deOcctoti de Paris 
Dat;.. àDiffa. aoabriet; ràCicenm. ^-PirW 



Oen. AMôl d^eNous dtlion ieMes 
Dat. iMoL . A Nous, i Mon. #M^». . 

£es mêmes mots prennent l'Article défini , s'ils font accoro-j 
pagnes de quelques attributs ou modicatifs«. Par exemple. 



Des hommes que je mi, il yenaquatrequitravaillcnt. 
JLes quatre b(mmesqii6 jev(ds^ja^ya^l&mziSt^ 



De fc met dcvar t l'Ad jedif, devant le Subftantif, quand 
on ne parie pas de toute Tefpece dont on traite (*.) Pàr 

• -De faux fçavsans, & mèm^ des penfimms^ habiles font 
. , eupoies à de vmnef luevrs. & à dç^ etrem n^r^ables. 
On a fait venir t^xcelkns vins ^oMdes^jtns éxcellens; 
non pas 4ks exeeUem^ts-; id de iHns éxcellens* 

(*) Mais après un mût gnî régit le Génitif , on fe fert de 
rArticle^^tj, devant un Subftaniif comme devant un Ad* 
jaâif, quand on ne parle paè de toute irefgeee. dont on 
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114 Règles Générales 

REM/VRQUE fur les Aiiiclcs définis. 

• * 

IL fnnt rrpcîcr 1rs Arîicirs .^"n« rrus les Cas ,qi]iind il y a" 
• deux Subitantas joints < i.Lmble par la cox^joucliou 

Vires j 

KoM. . . JLe^JVoû & lesTi-Jy^ccs doiVent rendre la luftice. 
Gen. , . Nous parlerons dos R c:s & drs Vrincts qui le )i vent 

• Dat. *Vou8|torlcrezai«rRwfi&a«xlVf«rciqDid(^^ 
AoQ. • . Ils fupplieroot les Rois 0c Ifis PrinœsKfsà doivent 

Et non pof^ 

'Soul. . . Les 'Rois 8c Primes doivent rendfe U T«:^C6. 
*6en. . . Nous parlerons ^cs R i^ & Princes qui doivent 
Dat. . . Vous parlerez aux Rois & PriKces qui doivent (*) . 

On fait la même reg}e quand les Article^ font joints l*de& 
Subftantifs accompagnés d*Adjeâi& avec particules ou fans 
particules. 

Sscemples à^Adfeâifs fan8'pai;^ci!les. 

Nom. . . I^e v'ieJlteiir bn?^.^7te 8z ]e indlkny O'rcrJcr doit 

• GeK. • . C'cft le fîls dti ^icUlctiT hcnvae & dn incli'c.r Q:tzr.'rr 

Dat. , . Il p.irlc du . -r ,•;,>;;>/ f meilleur Ociirier 
Acc. Il a /<? î:it::L^i:,:rb.r?}7icti: le meiileur Ouvrier 

Et mm f !S ^ ' ' . 

Nom. . . Le fiiculcuy hoi.ync & Oirorkr doit 
Cen. . , Ccil Iç ûls du tmilieur bo:nme^ Ouvrier de {*) 

Exemples à' Adjcâifs avec particules. 

Nom. , ixs plus la-uîcs les plus excellentes veriris font 
Oî M.. On i^zx\c des plus hautes^ des plus exeellentes ver tus 
Dat. . Il s'applique tmsf plus hautes & aux plus excellentes 
Acc. . I! pratique les plus Sautes & les plms€xceUmtes vertus. 

Et non pus , 

Nom. . Les plus hautes^ & plus exeelkntes vertus font 

Gkn. . On pâxlcdcsplus boutes &cplus excellentes vertus (*) 

Il faut laire le même raifoonement pouir les autres 
temples. 
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de la Langue ïranfoife, 1 1 f 

DES LETTRES MAJEURES, 

On écrit avise une-Let^e malenre^» 

X . . Les Noms de baptême xOa de Êtoille: cotntne 
^ofcph BoDçeau, . : Maurice Kavet. 

a . . Les Noms de royaume ou de province , de ville oa 
château, de bourg ou village : . comme 

France . \ ^. . . . Nortfmidie \ . ; ; Paris, ' 
y^rf ailles. \ . Ar^cnimil IJfi^ 

2 . . Les Noms de Religion ou de Sedo • comme 
Cbrétkn ^ Juif ^ Mabométcm^. /Ijutbéricn. 

* \. 

» r 

4 • . Les Noms de fleuves ou rîvîérés : comme 
Le Jofêrdain , la Loirê^ le tibèm , .la Scim. 

r « , LesNoiias defdignité , charge ou Turirdiâion : comme 
IW/ ' fréjidmt , S^nat , IParhmnt. 



6v\..Lcs Noms de (qualité ou profeffion : comm 
Gcntil-hœnme , Kotm-icr , Marchand, 
JPmuqukVf Mçiçon.f^ Boulon^, 

( 

7 , /Les Noms, de mois & de jours .; comme 
Janvier , Février , M^r^. 

• 

•8 . • LeccânmeiweixtàatdechaqueVersrrançpw 

comme « 
* Vùtu le voyez , grand Pieu , tf 'Yous le permettez. 
Infandum^ &cgiiia , jubés rènovare dolorem. 

» 

9 , . Le principiU fujet ou motif d'un difcours , comme' 
Les Rois font aficmb'ier ics tlfats un ^erus de Pair: 

DU 
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tiS Règles Générales^ - 

« 

DU NOM SUBSTANTIF. 

|\PPcIleM^ifii«ff«. toile chofe ou telle perfonne que ce loir; 

Où bien: j ; 

Le Siêbfiùiitif eift im mi Aevm lequel cm petit ViiSWtt 

JU, Lté "ou ^ Us. 

^ ' ' Oubkn: 

: >,NoM. ; . le Mbnftre ' ; ' les Monftres 
^ . Gen^ .^.^ifeMpnftre k . i ées Monftres 
Dat. . . . HM lifonftie. Monfirçs. {*f 

JdmUc^ 1 «ftaiilHim«S<«^^/^parce*^*onpeiild^^ 

0:i bùn: 

Nom. ;'; . /* Môntagne* • *f>MWaçne§ 
OîRN. ^/«Monrngae * ifei Montagpea 
Bat; livi^JMonugae. . mit. Montagnes. (^). 

Siàftaniif*9iXfiMé Kjiuicçae Von pent bien prouver , qui 
font , le Nçnijnfltif.^ Oén^if; le Datif àcrAccuUu f. (a :l6.) ' 

» 

Le . . £ki . : JLd . . nai^uent le Nafiitnatif<s(^ tJk^Jatif. 

Du . De'. . Des . . marquent le Génitif. 

Au.A.. Jîux . marquent le Datif, (jif .) * ' ' . } 



*)Voflà ce qu'on appelle 4eV//«er, ou réciter dîfierens 

"as du Nom avec le fccours des Articles ; car à proprement 



p.irlcr , il n'y a en François que les Articles qui 
déclinent, c'eft-à-dire , qui changent de terminaifjn. CciT 
pourquoi quand on trouvera le Seigneur^ on dira que ce Nom * 
eil au Nominatif ou à l'Accufuif à caufc de rAràcle le. 
Mais décliner en Latin , c'crt chercher les différentes tcrmi-- 
naifons ou'un mot a: comme Donàms (qui le Sci^ 

gneur en Fraoçok) £ûc au GéoS^ Dmiàif a an Datif Dominos 
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de là LangHf- Fr^fifoife. lif 
. , MANIÈRE 

de prononcer le Nom Subilantif pour le bien ortc^phier^ 

Uaiid pii a écrit du :$fébftantif tam te qtil fonne , o!| 
a recopçàrprigwe pu à, la Fqp^fjl^.^^ A4j^iT^^ 
ndnaiioo 8c âù Nombre. 

£. x;^ M £ 8. 

les il^» . . Ceft ce qui /^««^. , 

les Bèelan ^, ' . ' . 1 CeÛ ce qui Jomie. 

lesRanj^ . , , avec un ^ , Cefï V Oripne. (46.) 
ks BrciaD/f(f) . avecuûU ^ Ceft In formation, (47 J 

lés Rangx . . . avec une/ , Ceft \e Nombre. ' 

. «teS'Brclanuj (î) . avec une j , Ceit iQNonibre, (1 ai .) 

, ' ^ * 

les JktofoM.: . . fanis / . Ceft ce qui fime. 

lea Jnimm , . fans b , ' Ceft la Ttmdnçdfon. 

4ê8 Moutons ! . avec unôx ; Cefl leNmbn. 

"Vlee Cw » ; . rc . * / . . .Ceft un e muet, 
les Cure' . -, , ré / . C'eft un e fermé. ^ 
les Torê ' . . .. ; « . . Ceft un ê ouvert. 

, les Forêt . . , avec un / , Ceft la Formation , car • 
de Forêt .* . .on a fait ... Foi'éîier, - 
les Forêu « « • av<ec.une s y Ceft le liombre. . 

(^') L-Ortograpîie cft conforme au Son ,car^ ,r ,^ , fait 
Cômme l^a ^ fait /û:;/ On ademble cnfuice , & on âL\threkm, 
(t) Ici l*Of cographe eft conforme au Son & à la Formation , 
car le ne s'y met que pour faire Brdandier. 

) L'Ortographe eft ici conforme au Son , à la Formation 

& au .N.ombre:^.car Xt jo» .6*/ me( .q^e poijyc le .plurier^ 



ilS . RegUs Générda 

DU GENRE DES NOMS. 

I .E Nom Subfbntîf a deux Cr^vr^x , 4e na^culîn $c le fvmînîf), 
tTn Nom cft du Genre i/Tafiilin , quand on parle d'un tn5.1e« 
Va - Kon» cA du Qêaft fëaitn}ii » (pnmd on psrle d'niie fcn^le. 

Le . . Du . • ^ . • . marquent /e Mafadin. 
La . , De ia . A la . , marquent Féminin. 

■ 

»U« . . D'tfii . -rf «I» . . mrTqucnt/e Mafculin. 
Une . , D^une . ^ c/^e . . marquent/^ Féminin. 

Explication, 

Un Nom eft du Genre n ^ifcul-n , qsand il cft prcced^ des Articles 

le ^ du y Mi. Ou ùjcn : e^fi , d'un ^ à un. 
Ainû le mot frère câ du malculin , parce qu*on peut dire ^ 

Ou bknj 

NoMNATiC • . ie Frère « m Frem 
' Génitif , . . Frère ^un Frère 

Datif- .... ou Frère. à un Freré. (* ) 

Un Nom c(k du Genre f^nVmin, quand il cft précédé des Arcicks 

la f de la ^ à la. Ou bien> : um^ Â'une^ à une. 
Ainfi le mot «S'oiii^ tk du féminin , parce quVm jpeor^ke » 

On bt^: 

Nominatif. . . I0 Sœur umeStam 
. Oknitif / . deiaiQB)x. ifime.Som. 
Datif . . • à la&OB^. âmm^êoBm. 

(*) Pour conndltre aifémcAt le Gënre de t0Utes fortes de 
Noms ,11 n'y fiqu'à înterpoger , &flKre ,fi Cfeft à*urrOifeau 

ou d'une HiroTiddlti : VUifeau de quel genre eit-e/? 
VJiirondellc cle quci Gcnic cft-e//e ? J/ prouve bien 
que le moL Oife.m elt du malculin. j£/7e prouve aulii 
qie le mot Hirondelle cil du iVminia ; car II marque 
[e nafculia , . le/ fc^ninin. Cela dok iu&re. 

l . DU 



de U Langue Fra^nçoife. i y§ 

DU NOxVIBRE DES.NOxMS. 

X-ENom Subftiinufa deux JVbf^^^^yrxJe Gngulier&leplurier. 
Un X^m cfl: du Sw^aiàr , quand il ligniSe une chofe unique, 
Vù Nom i^ft du Piurkr y quand, il li^ifie .plufieurs chof^. 

' la . . D«. . ji'ô. , . marquent le . . . S!ng?ilier, 

JLos . . Djj . , ^t^x , . marqujuL le, . . Plurkr,' 

• * 

La , . Dé ta. .jt la . , marquentie. . . Singuliers, 
Lu . . Dtfx ,^ , uIm« , , marquent; le . . . Plurier. 

£ . ?C F JL X c A T .X o ir. 

Un Nom eft du Singulier , quand il eft précédé dea Articles 
le y d'i , au. Ou bien : hi , ^ Ai., 
ilMn&Cabinet&Cbaei^ù feront du Singulier, quand on dka 

NoAfiïf ATir • . . Cabinet te Qiambre 

Gbi^tif . .dv Cabinet <ie te Chambre 

Datif ♦ •. ... a» Cabinet. " à la Chambre. • 

Un nom eft du Plurier , qu^Jid il eft précédé des Ârdcles 
ks y des y aux f oa de quelque autre motqui le marque. Ah^ 
\i»mMCaUiê(tScCbàmbre feront dut Plurier , quand on dira 



NofMTNATiF . , .les Cabinet» les Chambres • 

- Gkmtif ... .^a Cabinets . . Chambres 
Datif • . • • a«xC<ibmeis» * og^x Chambres. 

Remarq^jez qu'il y a dés Noms qui n'ont point lie^^Wrier, 

comme or , argent , pidcur. On dit bien l*or , l'argent , 
h picderr , & non pas tes ors ^ les argcns , ni les p^tJeurs. 

Il y a d*iiutres Noms qui n'oni point de Singulier , comiTie 
pie ?-rs , vSpres , hutines , jincêtres. On die bien /ex pleurs^ 
les ^ vêpres, les niaiims , nos Ancêtres; mai^' on ne^ dit 
poiat m ) ^^^T. ^ imas^f ni. rjimêtre. 
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lia Règles Générales - ' 

• • • 

D£S CAS DES NOMS. 

, • • • ' 

ÇJs m Cbute^C^U mêmechore ^ ces deux nuits foot fi- 
nonimei* Let OrecfifdesLaânsailiMitetrtfiitOF/oiifiz 

différentes tenninaifons , qui font, le Nominatif G en? ri J\ 
le Ddt/J\Vj1caflbtrf,\c Vact/ti V AbUit f ;<::ix l)ojra.\us 
fjiitau Gcniiit'I)^.;;/;. / , au Daiif A^ïvV.'i; , à T Accu lui ifi>c^>a^ 
ftm/^, au Vociitif Dcmi7?e ^ & a TAbUtif Dor^Hro. 

Au coriraire en Fninçoia , la plupart des Noms ont 
}a laème içrpii^foQ lou^ les Cas , puiiiqu'ûil dit ^ 

Nom. . *. ■ le Sà^cur f Acc. . * le Sd/ne^-r 
Gj:n. >*../du Sei^?iear <i Voc, . » ô Sa^::t.:r 
Dat. . • au Seigneur L Abi.. « . du «ft4^^'^« 

Ce ce (cm donc pas par la termînaifon que Ton conftôitrt 
en Frativ^ les diffcreos Iku qu'un Nom poutAvoii^i ni tnd> 
sne par les ArUcles «comme on peut le voir jigge i^ig ^^^t, 
ct'téh en interrogeant, qui eft la feule voie que aoua ayons. 

' Nous n^avons rien en François qui approche plus des 
Cas des Grecs A des |:^gtins , que les Articles ; & cela 
parce qifils ont différentes tenninaifons , car Le tût au 
Génitif Du , & au Dîitif Jlu , comme Dâminus fait au Gé- 
nitif Domhii^ & au ^^atif DoîTÙno. Ceft pourquoi nous 
nous en fer virons fcukiyciic en déclinant, & apu^ àiiuns 
que les Articles 

IjC La.. IjCS . . marquent le Nominatif ou VÂccufatif, 
Du, .De,. Des , . marquent le Génitif ou Y Ablatif 
jiu,.A . marquent le D;i/(^. q ^ le Vocatif. 

s • ■ 

Et pour abréger , on ne déclinera que le Nominatif ,^ le Géni- 
tif ^ le Dc^flf ; parce que les Articles du Nominatif font 
ceux de TAccufaiif; & qu*en déclinant le Génitif, VA- 
blatif y eft renfermé. De plus, nous n*avons point de 
terme François qiji nous fafTe connoitre ce me c*e(lqu*Jdf- 
blatif, contme nous^ ato^ poOî "^banCUte tes Stitret 
Xku A Oreoti/hmcet. R£- 
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la Largué Prançvife. m 



REGL E GÉNÉRALE 
,." pou» Ken ««ographier le Nom Subllaouf. 

• * • • • * » 

♦ i: \ S i n g U JU 1 » », * 

ao Siû^^ ordinairement pa§ dV à U fin; 

dU jMbfÎMi - aeMa JFb»^ de la JLor 
^ tu Mon^M. , à;la Fc^^r. . ^ à la 1^; 

'M«M flMd il finit. e&r^^Énoiiifwi^i « f rJlcc^ mfe« Y4X 

le Prd^cii * le Succh ' V _Acccs 

fvdu Procès , ,a ■ du Suçcès . , der^ctrcx' 

^ jMjW ?M Plurier a \\s (♦.) Excepté Ji^il qA $ im * - 

* '^^le8 Mw/o«j " , les jfijw^/j les IM9 

" ^^^s' M&Utons ' ' • des F<?rerj d«s jLowff \ 
' âttu JMbitf^; laxx Forêts. . aiu^ JUf»« 

^*)JMaisqiiaûdilfiQitenae^ ^en & en 02^,00 metVx.(f) 

les Chevaux les JS&o^ . les Genoux 

des Oau:i«x des Neveux des Genoux 

* aux Cbevmx, aux Neveux. aux GéysoMr» 

(f) Le Kwi qui fl une x , un 2 ôa us j|p aa Singulier , (es 
confcrve au Plurier: Le r;fm , les r^^a. Le «e^, les 
nez, U Epoux y les Epoux. {10 s) ^ ' 

(if) Excepté bktùs , , t;^?^<J , tous , /r<?2/j & clous : Ce 

qui dû du SuUbALif ,re ditdi^rAcy^ du fionom. 
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.a 2Jk . Déelinaifom du Non avec )*Artiél* défim. 



MtoxÉBS do 4éclkier avec TArticle ^défini ^ le Nom 
nia(ciiU& èL fmijom quand il commence jar luso CoofiMh 
tiQ OU une voyelle :' 

Sif^ulier. PJurier. 

NoMi k Bois 

Cen". • . . du Bois 



Dat. 

NoMI. 

Dat. 



. au Bois. 



/^i Bois 
Bois 
aux Bois. . 



Plurier. 



. /il Foret 
a . de la Foret 



Oew. 
Dat. 



les Forêts 
i&i Forêu 
OMP Forêts» 



PbiHer. 



les Aulelt 
4* Auiel$ 
oiftp Atttdi. 



». . i te Fora. 

Sing. 
»... /^Avtd 
» . • /*Autel 
. . . i Autel 

NoMi /♦iglife 

Gen. . . . de r Kglife 
Dat. . . . i /*Eglife. 

Manière de décliner avec l'Article déSm , le Nom mafculio & £é- 
jlûiîii-gL^ioii'il aoinmence ptr june iSi afptr^e ou muette : 

Sing. Plurisr. 
nom.' • « - .le ttcros Héro» 



les Eglifes 

des Églifes 
a*«; Eglifes. 



KoiMt. 

Dat, 



NOMI. 
©AT. 

NOMÏ. 
GeN; 
- JÎAt. 



. «d»Hero8> ifej Héros. 

Sing. Plumer. 

. . «i&buftte les HiBobes 

. faHinche des Haiicliee 

. à i^^tmche. ^ Hanches. 

«Si»^. Plurier^ • 

. . / * Homme " fox Hommes 

. de /'Homme des Hommes 

ài'Hooàme. aux Uoxsm^QS. 

Sing. ♦ Plumr.. 

. /'Herbe /ej Herbes 

. de /' Hepbe ; . . des Heibes 
.^àl^^Qxbs. aux a&bes. 

MA.- 




MANIÈRE de décliner arec PAiticlé iif défini.^* le 

mafculin & féminin quaod il commence par une Coofoxv- 

ne ou une voyelle : . 



NoMi;« . . Dieu 

Gen. . . .de Diea • 

Vat\^ ■ : . .à Dieu. 

.Mt^/ Fcm. 

NcMtfi. . . . Antoine - 

GktH. . ^. . Antoine ^ 
DAt. • . \ à AotoiM. 

KoMi. ... HenA 
Gek. ... a Heurt 
Dat. ... à HesrL 

NoMi. . . . Humbert 
Gen. . . ^'Humbert > 
Dat. .... i Humbert. 



Rolne 
de Romer 
à {LomCk ^ 

AtUlÇr : 

il'* Anne 

HeniMtt 

ife Henriette 
à Henriette. 

Humbertô 
^*Humberte 
à Humberte. 



Manière dé décimer avec FArtkle' partitif, 1» Nom Jnafeilîn A 

frminin quand- il eommcDce par -noe Cotisant àki aoè wmUo % 

KoMt. . . . ^ Paîn - des Paint 

Oiitr. • / . . ^ePaia li^Paiat . 

DAt^. \ . .àdtfPaiu^:: a^PaÎM^ : 

' NûMi. . . .delaVvmie As Vhttiei . 

Gen. . . . deViûaéé rfe Viande» 

Dat. : . . àdelaVimie.^ à desVimd&s^ 

NoMil- . . .derLfprit ' des ECprk^ 

Oen: . . d* Efprit ' d ' Efprit^ 

Dat. >. . à ifc rEfpric <to Efpiite^. 

NoMi. ; , •<fe/'Eag[ . ifejEatix .t ' 

- îa MA 



xa4 Déclimi/on du Nom , felcfz rordre des Latins. 



« 



MAfïTÊRs de décliner avec PAnieled^Qi Je Nom mafcu^ 
lin & féminin , quand il.ieommence par une Confonne.: 
* . Sin£, Pluvier, 
NoMi. • • . . /t? Bois * ' les Bo?^ ■ 
Gen. * . . .du Rois des Bois > 

Dat. , ,* .ae^Bois " aux Bois m 

Acc. . . Bois les Bois 

Voc. . • 0 Bois è Bois 

Anu . . .^£018^(1:20.) ito Bok 'A 

Sfay. .Plurier. 
/jNTOMX. . /aTorêt •'•/^/Forêts 

OeST. . r/e /^i Forêt 4fer Forêts ' 

©A*!:,' . r.a/a Forêt ' • * mextorà» ' 
Actt; • • teForèf^.'^'^ forêts-' 
.yôc. . • T â'T0Tè% ' , «Forêtê 
ÀBL. . A *iTorÊt:'*' .ifef Forêts ^ , 

Mkniére de déc]îne^âvbc>AfticIe dé^ 
Jin & féminin , quand it ^Gintiiéiftce une Voyelle^ ''''^ 
' Sing, ' .Plurierr'- 
' jafoM^. . /'Autçl ' • . /a Auteîs 

' OENw. ! /'Autel ' : ^ ifej Auteîs ' ^ * 

Dat.: ..r;? ^ /'Autel • . V ÎIwt Auteîs ^ ^ 
Acc. . . /* Autel ' ^ * idf Autels 
Voc. . r . • . .0 Autel ^ ^ Autels ' ^ 
Abu '. . jfc*'Auief/i ■ ^ AuteW/A 
• Skig. - Plurief"/ 

mm: : \ ../'igufe v / 

• Cen, : . & riglife • ' , . . 
Dat. ; . ; à règUte ^ ^^lÉtf Égiifes' 

Acc; ; . . riglife * - /feréglifes^ ' 
Voc. . . . «ÉgUfe , ÔKglifes ' 
Abl. . . rfe./*Kglile. • ' ^ des jÊglifes^. 

Ce qtiî fç dit du iSfcm qni ccittwfence par une Cbnfortnô 

ou une Voyelle, fc dit auffî de celui qui commence, par 
.uae i&.aipiree ou muctie. Ces exemples doivent fufBre. 




MANiAnE de décliûtravec rAttIde partàîf ;lcNom maftij; 

Uq (^.^miiQini quand il commence par. uae Coofonuè ; 

. ^ Blurier. 
NoMi. r. , . . du Paia . . . des Paîn3 • 
Gen. ' . . <fc Pain: , ' . Ife.Pauiài., . 
Dat, . . , à du Pain ... â Pajptf 
Acc, . .di»Pain- 4;^ Eainis; 

Voc. . . ' : ^ 

' AflL^ : . . . . Paio. (j2o ) de l^'ms, 
Sing, . » P/i^ricr; 
NoMi. . de la Viande ' dés Viandes 

Gkn. ; . . .de Viande / . de Viandes 
Dat.v , à de la Viande .1 à des Viandes 
Acc. \, . delà Vian^avi- des Viaod^s 

hux. v . > . âê Yimi^ j,; v * Vianijp»/ 

• 14»iiiére.dé décliner, ayec 1* Article partitif, le Nom mifcu- 
Im & jjés^nin , ^patid il ç^ofu^çi^ce par ui^e Voyelle: . 
# Smg, ' -^Mkr. 

NoAm -.% <fe rEfprîtiA; dî?J Elprit^ • 

DAar... .;^^*/*£fprit , /'A/teEforîu 

Abw . . \ i'Efprit. rf'Srprttt- 

NoMi. » ; deTTAVd des Eaux - 

Gkn. ; , .ii*Eaa ' • ^ d'tmyi^'^ 

Dat. . . ^ à de l ' r.aa * , ' ' ' à des Eaux: ' "^ 

A^c. , 4i/'Eau^ ' . ^ ^èxEaux ; 

Voc. • . • * '■ . . • '•■ ' 

AûL, ^ ' . <PEau. .^'^ * ' , . d\ta\xt? 

Ce qui fe dit du Nom qui çpmmcnce par une-Confonne 
ou une Voyelle, fe dît aufTi de celui qui çomlnènce por*^ 
vm b^sipixéQ oia myette. Qa^ excn\pieâ doivdit fuffîre 
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» 

DU NOi»! ADJECTIF. 

% • * 

ON appelle yiJjeâîif, la qualité de telle cbofe ou de 
tciie pcrlbnne que ce foit. Ou bien : L'Adjcdif eft 
uo mut qui repond à rÀm6rK>gaiioA. (^ui ^fi-c§ quh cfi. 

'Exemples. 

• » 

'Bîane eft \xiyAijitaif -, parce qu'on' peut dire g^' eft-ce qm tfi 
3«W ara& QA AdjiGtfy parce qu'on peut dire (^.) ^. S/bm^ 

Remarque. 4 

X4i plupart d€S Adjeûife ont trois degrés, c^oi foDlL^ 
le Pofîiif , le «Comparatif ti k iBoperlatif. 

. jgzii qî-ci fMÎ ^jl marque le Pé?^/ ou le prctmer degré, 

. TrèSffiirt ojiifipim maïquem le SuferhUf ou lé 3e. ieeri. • 

Positif . * . ' Hfanc hkmi ^ Bem 

CoîtPAKkTaf . plus Blanc moins Bloni «ulfi Beau- 
Superlatif . très B/m^. (f) fort Blond, le plus 'Bsae#, 

(t) Quand o(k dit fri^nc / p//ir i/cnur ^ /rèjt i)^^ , C^eft ce qu& 
roQ appelle «ompaivr. Mais, à proprem^pl parler , i^ous 
D*avaqs en François que bon^ mm'^*ic,peHl qui fe com- 
parent', c*eft-à-dire , qui aj^ont dliîérehtes termînaîfons j car 

Ion fiit au Comparatif meilleur , & au Superlatif Jrès boii. 

De plus, le Pojitif n'e^ pas proprement le preruier de- 
gré de comparaifon; mais on lui donne ce Dom , parv-^c 
qu'il çft comme fondem^jnt.. & ^'origine des autres. 

Positif Bon ISHu^aïs Petit 

Comparatif. . . Meilkîir Pis ^om Pire Moindre- 
r SuFf^KJUATiF . très Ban.^ iQïlMmva:isAo^\.\Ji^ Petit. 

(*.) La Lettre y devaiit un Adjeiai£»figmûe. j^zâc/^ 
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df 4^ langue Fftmçoift. ■ X2.7 




MANIERE' 

de pronoûcerje Nom Adjeûif pour le bien ortographier, 

QUand on a écrit de WAdjeâi?/ tout ce qui forme , on 
a fouvent recours à la Formation, & toujours au 
'"Genre &c au Nombre.. Qa fuit- kft même* règle» 
pour le Pronom & le Participe. 



• E X E^M" P L E . • * 

• . ' -» . ■ ■ • 

Uiotntne eft /o/f. CeRct(\vàfonn§* 

La femme eù folie . . , avec un e ^OeAle Genre. 
. .Les hommes (ont jolis . . avec une s , C'eft le Nombre. • 
L* homme eû|^c/^* . (*) . lans t , Ccflcequi fonn-e. 

L'hommeV^peri^ . (4-) . avec un t , C'eft hFormatiai§, 
Là femmè eft-/eito . r .CfeftleGcwff. 

Lès hommes wnt/J€lfVi.(^) 2LyeQVis^es ^OéliléNo»ére9 

L •*homme efl . . fans- s , C'eft ce qui/o/rr/^. 
• L * homme eft/d?z^7;3// . . ayecune/,Ceft IaFc?m.?//(;//, 
"L^ femme eAfoumife. . . . : ,.Ve(i \c Genre. , 
. hesjskotaxn^iotitjû^ndif. (j) avec uae C*dQ:le NbmiMre. 

, L* homme eftier^r^. . . fans x- , CVftceqin'/t^;:^. 
L * homme eft heureux '. . . av<4C un x , C*eft l^iFormjîion, 
La femme eft hcureufe . ' •/ . C'eft le G^r^-re. 

Les hommes font heureux. {\) avec un « , C*cll le Namh'C. 

• — ■ . ■ 

(*) Au mot écrit fans / à la fin, Tortograj^he eft con- 
forme au Son ; fait *f e , comme /, i,.fait ti, Otk 
^aflcmble cnfuitc , & on di\t pcti. 

(I) Teîit avec un t , Tortographe eft conforme auSonôC 
à la Forination ; car on ne met le t que pour faire petite, 

(1 ) L*ortographe eft ici conforme au Spn , à la Formation 
& au Nombre j car IV ne s'y met que pout le plurier. 

(t)Quandun^4fe<9i/fiaicenxou en s au 6tigulier ,U les 
confeiveaugiluricr. Ibure^x auroitri5*iLne £^|Ibit par m. 

^4 PB 
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iz8 RfgUs Génét^les • 

...» • 

DE LA TERMINAISON. 

« 

^Erminaifon , c*cft la manière dont un mot fuût , ou. 
c^uand a la vue , ou quanc au Son. Ainfi , , 

Jl/.'7?7reu tcrmîrécn 72 quant au Son, & en tiquant à la vue. 
JB^^i/ câ terminé en ^quant à la vue &. quant au Sgn. 

£ X P I. I c A. T I o .1S[. 

Pfemiérqnent ^ï/ofi^ elt tenniné en m quant au Son , parce ^ 
.que le ^ ne 5*7 prononça pas., car. on prononce -blani 

Secondement Jylanc a un r, parce que c*eft une pier- 
re d'attente pour former le féminin ; car de hîanc on a 
ùifhlanche , comme de hloiid on a fait blonde, 
' ^iif au contraire eft termine.c n/ quant au Son &i quant 
a la vue/ Q'J*^^ au Son, parce que Vf fonne; E quant 
à la vue, parce que Vf eft la dernière Lettre du mot. 
Le Nom qui finit en*/ au mafculin , charge cette 7-ç^rreen 
ve pourieiéminin : 3fivr/,Jujv6 &»7i^\Biàliit)£jVai[/^,uâït;^. 

, ' R M - A.. JX^ Q U t V'fl.' ^ 

Lrs A^jeâlfr ^eiàri ;nmùeam6c fyiHùc^tmx dèilx ternl^baifb^s 
pour le matcuhn au fingcilier , & Jartiais au plurier; dites , 

MujcuUn^ ' Féminin. ^ 

. . OU . , , .. 1 , . BcUs. ^ 

\ Koîivcau .'.ou ^i: , Nçwùci; . ^ - Nouvelle. 
Vieux . .ou . . Fi^i/ ... • .^p^A?, 1 

Bc/ , Nouvel & r^W/ ne fc mettent que devant les- NoÉfta-qiîî* 
commencent par une Voyelle ou par une b. mucttç.. Dites, 

Cet enfant eft Z'fdM . . Cfeftui!*è/ . enfant, ]i 
" ©et empire eft nonveau . CeftuiHWifw/emptte. 
Çet hoiBine tft i ie^^x ... On parle du vicît hon«ûc. (*>: 

(♦) De iliOBime. endurci dans le pjécl^e. Autré^jacnt i'jji^ 
vieux hçmine.. 



la Langue Prah^oife. ' 

' REM ARGUES' 
, far le Genre dà &jb(Uniif & de l'AdjeSif.' 

♦ • • • 

L'L Suhftamif ne fignifiant qu'une, çhcip^ ' 
tetmînâifoû. "Vjdjedif àu conmim . pouviLOÏ fe 
Mpportap % dcox* ehofer, dôit avàîir detùc terminaifom. 

AfnB, 

Le Nom Suhftantif n'eft ordînaimment «qnejd^yn^ Genre, 
du mafcul in ou dif féminin. VJdjeâiif au contraire eOr a 
toujours deux i à moins qu*il ne foit jterminé en e nraét^f 

- On dit . . LlioinuDé ^beurem , ïia fenime eft beureufi. 
' Ddm&ne . Vhomm^ facile . .lAfmmtA^sumjiC 

J^ar la terminaifon , on connoit le Genre des Articles ^ 
4s&, Adjeâifis V dies JRfonoms & des Participes : (sS^*) 

^ Oiidit:; TLe / Bèaii.»*?», 

' ,Et . . JUu CBelle Mi.. Soumife (,Pov^ le Fmnm^ 

La manière la pins aifée pour connoître le Genre des 
Subftmtifs, c'ett en Mtenrogeant , commè on l'a prouvé 
page j^i. Cependapt on le xoviQok anfli par les Articles 
4c jpar les Adîeâifs^ par Us Pion^ & )ms tes Partieii^ 

qui s'y rapporienit s» - v v . 

On dit . . JLe frerc eft ^e^z^ . Sœur eft hellè: 

JDemome . Monfœrtd\famiis . MaSa^\Jirti\fou77iife.' 

Quîà<jue 1^ SfOffianiif n^aît q|u'une términaifob , fl y en 
a cependant qui ont deux Gûwres^ à'caiiA îie leîwa^difiSk 
tentei fignifications : ^ 

On dit ^JJn Garde. . Homme comipis pour garder. 
De mêineL JUn Qarde. . Cempagme doMs mêmes l^ommes. 

RfemarqoBB que gens eft du mafculin quanâ PAdj^f ell 

après, & du féminin , quand rAdjcclif précède fôn 
Siiblhntif: Mes gens font plus heureux qucinpi ,J/ilçJ^lér 
^kcfit * ce fgxm, de iwwifiJ geûs< " " * _ 



' Digitized by Google 



i}o . 'i Regki Générales 




RAPPORT *DE L^ADJECtlF 

• avec foa iiubilamir. 

I^jid^aif doit feivte le Geare & le Nombre du No» 

: Ceft-à-dire, 
* Si le SiAfimUfeA du mafcuKn fingulicr , il faut que rAdjeafif 
.m fott otiffi/ De takrib, û le Subflahtir étok du féminbiF 
jluricr , i I faùdroît que V AdjeéKÉen fût* Ajflfi des autres. Ce 
q\xi lis dii de l'Adjôdifjfe dit du Pronom & du Participe. 

. Ce bâtiment cft (*) Cé:j bâtimcnsfontte^/ws. 
*, .C£Ue^msâîonQ(lMelie. * . jCa xnoiibnô iiSni belles. 

garçon amàble. Ces garçons font abmbles. 
' Cette fille . eft atmOis. . Cçf imes , font OinaUfy^ 

♦ • • • • 

On vpk Dar cet exemple , que iâft'mfi;?; étant du mafculin^ 

fingulier , n (ai^t que Sfott en foît aufTi ; car oh ' dit î^tfâfli' 
•p©ur le mafculra , & ï^t^/Z^ pour le fomiliin: Aihfîdesaucres. 

(>iaiifîtifyit»0intd1?au inafcalîà;ay éh^t*^ku'15{minîn, 
Qjand ily a un e au nufçuUn ,ii y en a. deux au féminin ; 

À moins que Y^e&if ne foît terminé en c muet.* 
Quand ilyadcuxecautnalculinj^ilyena txoi^ au féminig ;. 

On dit . . L'homme eft ... La femme cttciffidue. 




hyAâjec^dÇ grand ne fe rapporte pas quai^d ne fignific 
f?.b ^avdcur. On écrit mi OrahiV'inere ^ & non pas 
Vi.i Grande mère y parce qu'elle n 'eft pas ma Grajdd'nuire 



/ 
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de h, JL^f^U^s Françoife. . i ^ 





Ë X C £ P T i O N' ' 
far le rapport T Adjeâif avec (on S«b(Untif. 

LEs Articles, rAdjectif, le Pronom & le Participe 
fui vent ordinairement le Genre & le Nombre du Nom 
auquel ils fe rapportent. Cependant on dit , fur le minuit 
pour fur la mimât , c^uo'ique fur le fntnuit fignifîe ici fur 
ou environ la moitié de la nuit, comme on ^it , la mi" 
jlnwt , à la mi-Mai , à la mi-Juin , à la mi-Carême ; poilt 
'là moitié du màs d^ApiU ^ à h moitié èu Carême, &c. 

DffÉ ne fe rapporte -que quaild il eil aprà» Ton Subilan' if. 
l/ J^Jedifqm fe rapporte à quelque cbofe, fe met du n^culio; 

Fort iS: fCûurt wfiït iûdécbQabie8,'cm fc rapportent 
pc^t quand ils inatq^ietic vneCircouftaiic^. Btf éxdâple.. 



Vnc demaunedetCHle . • Une aune &c demie de drap. 
' 11 y a dans ce fi vre qudqtm àhfe de hfêêèc hidt mc^é^ 

Cet homme eft fort . . . Cette fename eft forte. 
Mon freie le fait /(ûrr . ^ Ma kem te Mtjbrt. 

Ce/ habit eft amn .* . . Qz/a jupt eft com^, 

• ., . ^ , •' 

Afo»^ 10» ,ybf9 , ne fuirent leGenve du Nom ^auquel il» 
le rapportent, quand, ils ifont devant dés tnâta éocn- * 
«lencent par une. Voyelle ou une b muette. Par exemple;. 

On écrit . . humHié pour m tumiliti. ' (*> ' 
Gn écrit . rom baUêude pout t» Mntùde. 
' iaàx . .fm humut^ ptAr far bunmr. 



Pi^rHdpe qui- eft aidér dir wbe mM>, np fe rapporte* 

jamais au Nominatif, au Génitif ni au Datif, pa$.même k 
l*Accuratif quand il eft après le Participe. ( 266 à ) 
Àétmmm'ÙU z m Soù" ffim èàai que wm kgtMbf :mg , » (103.) 
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R4PP.PR.T DE VADJECTIE 

tvtc .iean Singalien, 

D Eux Singulier valeût wi .Plurierw^ :\ ' ' ■. ' â ^ 
- Ainfi, , ./ VV • ' . , ' i tr 

'L'AcJfeâHf qui fe rapporte à deux finguliers^ doit fcnictire » 
du plurier , ed le faifaoc rapporter Oenre le plu6 noble. {*) ] 

. ■ Ma coufine eft pefiie . 6z haràk. ' 
Moiî frero & ma fœur . font petits & hardis. 
lidiA. & ma couilAQ foa(i?f4^ -& ^<irJiir. 

ti toile pr.roît ^^{)f?»e ou vianvirife. 
Le drap &]a toile paroilicnt /'c;/2J ou ?nc:uvu-2S, 
1^ upifierk ^ la toile paroiifeni 'àonms ou wîtoaifcs^ 

• ' ' ' 

(*) LeMafculin eft plus nob!c que le féminin Les Latijis^ 
difeîic aufli quo le féminin eft plus noble que le Neutre , 
ou le Geare- Neutre } mais il n'y en a point en Français , , 
Ccft'ft-dite , nous^ n*avons;pQiDt:. dp^ termiBa|fa|i.;qvii fious . 
iéffo c6nno!ire la diâeireace qu^il .y. a.cntre If . genre 
mafci lln & le neutre / que nous appellerôiis' jidjcSif ' 
Jim Stà^mt^, M. Ad|#aif '^^ûè^tappUrt^' î)dlm: 

' Jje IVd^ cètkSif ou mi^^ ayant ^rè$ foi un Nom^ubftitetif^ 
l'Adjedif fuivra le genre ^€ celui qui fera^ioinHié. LeNom 

cqllç(iif nwq}^Q la quantité fans en. détennioerleNoBftjbre. 

ta. plupart, des . enfens, font patt^fcaos' & ignaràns^ 
Lli -mcAt|é.. de mes amîî /wif '. âbQnihmïet, . (V) 
» Le& trois «quant du Château- /Mftyi^ réHuiis' en xfeàdre. 

*(|) Tbîvj fl;?2tV ne furent pas abandonnés , il n'y en 
tut que la moitié. Ce qui fe dit«dç rA4ieâi£ £f , du JPAe* ^ 
li^;ipe, le. diti^uiS.du^YQxte^ T ' * : ; • - j - ^ ; • 

• • : * É»*. 
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de U IjOngue frmçoijk i^*^ : 
C EPI? I*Ô N ^ 

fur lé rapport de rAdje£^if avec deux Singulier^.. 




Uand le Firté régit de'tix NoM ^p/lanttpl dont te • 
premier eft mafcuUn,,& le fecôni^femiaiii^ 

Si le demi^ Std^amif étcitâtttéaiitâ^ 

& ûudjoit que YJ^àp^it en fôt auffi. , ; Par exemple. 

lî' a lé cœur & U bouche ouverte à vos louanges. 
I^Pil^ lxi^Ci|gyg^:fou\^ ayanc kaL. pieds & latéce^. 

. . Il a le cœur & la hoiCiQh.c ouverts à vos làasxsoçjoi 
Nous maichon» ibuvent ayam les pieds & Ut^te^i^^ 

Mais fi les deux Siibftantifs fcrvoient de Nominatif aU • • 
Vei.be.^ rAdjeûifXyiYJcoic la j^eg^e^geu^^kley. &»ôii.<liiiok t 

•)'îLe cœur &Ja èolèhéiôôîèdrotet^ 

• 5é6 pieds & fa tète étoienc nuds ^ .& .non pas nue \ 

Pouf ,t:<?<»ûfWOr€ à^C^ent; > :titÎ9tlHAati£^ . les^aX)^ |^ ' 




L'Adje<ÎL'if nud eft indéclinable, & n*a pas la Letrre à 
dans ces mots ; ^ nu-pieds , nu-jambes , nu-tcte. Ce fe^ 
ro^t une faute d*écrirc : nuds-pieds ymies-ja^nbes y nue^ite ; 
Quoiqu'on dile /ftf jpi^if . ^ nucK^ la^ tête 

nue. La bonne proQQDCiàiJu)n>«be^c;oup ccouribu^ à U 
fepprdffion dtiV, mais en échange, pn àé f^aurjciit fe ài^ 
psnfer d*y mettre le Trait d'unL^, .jpi lajtt de lûing^^ 
to.raiibQ.eft s^clquefois ol;>Iigée <le ced^r" - 

S 7: ^ ' ViASfy 
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1^4 * RegUs Générales 

RAPPORT DE L'ADJECTIF 

fans Sabftamif. 

ON appclto jl4i^9fM qu^itéde tq^le càdFeoudeteUe* 
perfonne que ce foit. Oa bien : L* Mje&if eft un 
mot qui répood à rimOTpgatioii. ^id eft-ce q%d eft^ 

VAljeSif t%m SubfianHf fe mel du mafculin fingulier. 
Ceft-à-dire, ^ • 

\JAdjei5îif c\\n n'a pas de IVo;;2 auquel il puilTe fe rapporter , 
fie met du mafculin fingulier , & le V^erbe de la jc. Peilonne. 

£ Z E M P«L E S^, 

11 tSt glormix de combattre pour fa Patrie;. 

Ceft -le Siile (*.) 
Par le fcns littéral , on dira 
Ceft UM cbôfiglor^ufe que de combattre pour la Patrie. 

Il iaut faire ioul ce qvc la raifon nous diâe : 

C'cft le Siilc. 
Par le fcns littéral, on dira, 
Il faut faire toutes les cbojes que la railon nuusdiâe; 

( 3*2 ppellcrai SHk , la Manière d*éciire coûfôrmè \ Tufage ^ 
&c le Sens Uuiisal^ime maniiéie de tounier^Qur&&ircex^ 

icûdrc. • - . ,^ ' - 

R E m'a R Q U E. 

Quand on dira, voilà un^jLijeâif /jtis Sahftanfif.c^eO, là 
tnème chofe que fi Ton difoit, voilà un Adjcôiif qui rte 
^baftge pmnt île Urminaifcn , qui eft indéclinable ; c*ell 
ce que les. Latins appellent le Neutre^ ou \e Genre neutre. 
De plus, remarqtcz queroopentiSu^ii^jSerles Adjec^ 
lifs fans Subftapcif^ c-e(l-à*dire qae Von en«peut frire det* 
fiubftantifs, ou du moins fis en tiennent larptece; car ondit,. 
cela eflf\r A*, & ceci eft/oi*. Le vtaièc le jSn» fontincoinpflp- 
Cibles ; pwr dife 'qp» ia vériié ne foufire point ia fmffité. 
- PES. 
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DES NOMS DE NOMBRE. ■ 

LEs Noms de nombre qui répondent \ Mnierrogatîon Com^ 
bm yen Ort-U, font indéclinables, ou n'ont point (* .} 

Quatre» cinq, fept, huit, neuf, onee, doua^ &c; 

' (*) A moins qu'elle ne ferve à former- un aiitremot. Aînfi 
trois en a lînc , pour h\TQ.troi(iéfne.. De nieme, âeux ,Jt» 
ddix ont i'«,pour faire diiuxiénie yji^siém & dixième. 

E 3C C K T X O Ht, ^ 

Ceni , t)/;2^ , fnilÏÏon , miîli^f , milliard , deviennent 
AdjeOifô , parce qalU ont un finguiier. & ua pluiier. 

• * I x ïi M t L tt ew ' 

Gf»^ hommes . . * • . . Deux cens hommes. 

Vi>Jgt ccus . i . . Qoaire vingts ecus. 

Un milliort • •. . • . . Cinq cens fuillions. 

' Vn minier . y . Quatre-vmgis 7;3///i^j. 

U mUhard . « • • . . Trois ceu& miiiards. 

Qoaod le Subftantif eft devant »»/,on l*éciit par f , 
fie g^&d inii^.eft après foo Subikutif^oa récrit pas m/, 

*^ L'a» »»/ cinq cens quatre-vingts dix-huit./ 
Dans cent mUk am^ les affaires changeront^ ùco^ 

yjftfi de NxHOS de nombre dont la plupart s'ortographient 
fims Prkicîpe. Un, deux, trois, quatre, cinq^^x, fept, 
kuit yiienf , dix , onzS, douze, treize, quatorase, quinze, fei«^ 
dix-ffi^tf-dix huit, dix-neuf , vingt , vingt âcun ^ vingt-deux , 
tiente ,trenie 8( x&i , trenie-deux iqtuurante , croAmtete un ^ 
quaiintt-d^x , cinquante , cinquant^ft un , 6mduante-deux, 
foixante , foixante un , foixante^cux,foixanie-dir,foîxante- 
onze, quatre vingts, quatre vingts-uh , quatre-vingts-dîx , 
quaire-vingtcrco^e ^ cem , deux cens , mille ^deux mille &c . 



♦ 

« 
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DE S PRONOM S:'\ l 

LE Prfl«^w2 eft un mot qui tient la pbcc d'un Nom.ôc 
quelquefois- de plu&eurs mots <^els qu'ils foient; ^ ^ 

& X B M F-X. .ff 9..- V/, f I 

L'es Dcwnes travaillent quand elles veulent^ 

Piu^ on ucbe de cêantUre U cmur do l' h^mme , .mf/ias ouj réalTic^J. 

Les Pronoms font comme les -.Artides , les uns maïquent 
le finguUer , & les autres le plurier. Par exemple. 

Je . . Tu , . Il , . 4parquent.le . . Singulier^ 
Aous. ,^Vouj .Ils. . jÇEurquent lo . . 2?Luner.j. / \ 

Moi, .Toi. . 3L«f . nïarquent'te . . Sifigulier, '[ * 
Nous . Vous , Eux , nuiquenc le . . . Piur^, - 

JAon . Ton, . Son . marquent 4e . . Singulier ^ > 
Mu , . Tes . . Sçs . marquent le . . Fiuriùr^ 

' ■ (106.) 
Les ProKons fuîvcnt ïa règle de PAdjeclit (*) ; & ceux . 
qui marquent le fiûgulier ou le pLurier, prennent rArcicie*' 
iûdéfim; »• - .-s • . > ■ ^< 

Quand on parle d*un homne^ on dit .\ , 17 court; 
Quaû4 on parle d'«»5 femme, on dit.^*,; . jE//5 court. * 

(130.) 

(*) Excepté mm y ton yfon , qui ne s*aCcoTdent jamâis 









Wf 



On écrit^*, . mon tpée , & jamais ma épée. (j^.v^ 
On écrit , . . /awô , . & jamais monlame^ '. 

(t) Pour éviter cette dure prononciation que caufelarcil-- 
contre de deux Voydlesv-trar te Son ite mon fp?^ eftï)luV ' 
doux.que .c^ui-de jiîw^p^nww, ?V ^ v.^ ^ •• v--»^ 



« 



LES Promms fe divifent en Perfonnels , PofleiTifs , Dé- 
monftratifs , Relatifs., Interrogatifs & Indéfinis. Les 
Vfomom p^fùnmls jnarqueit dire^ment U p^fonfie : 

Coûjqiûts Tu, Il , FMe , Sç/q^^î^^ ' 

ou ou ou ou ou ' 
Disjoints ^Ma.Tà/'lM.EUe, (ia8>. 

. hei Pronoms pojjejjifs marquent 'la pcfTefllon. Par exempte^, 

mon , ton , fan notre, votre, leur. 

Lemm, ie^l^if y lejSîp. hcnôtre^ l^vô^e^ lt leur. 

tes Pronoms démonfiratîfs 'mdiqtjQïA ou montrent r.objcti 

' Sin£. i . ; Plurier. ? . 

Mafc. : Feixh' , Malî:. ^' .^'"^ Fem^ 

'Cf ou Cet , . . Cette . v . Cer- \. ; . Cer. . 
Ceîui^ . .... Celle , ^ Ceux \ . Celles, v 
Celui" cy . . ^ , Celle-cf. . . Ceux-cy . . Celles-cy. 
, Celui-là .... Celle-là .'Ceux là. . Celles là. 
Çi^a£( Cela.. . SontcommeledAdjeâifbfan&^ubilantvf. 

• hes Pronoms relatifs rapp>cllent le^ idées des cliofcsou- 

despcrf')!! nos donc on a déjà parle dan^ difcours : 

• jQ''** 1 «S.^ > » , Oi de :o'jt penre & de tau: nouibrc. 

JLeq^el . . . Laquelle . . Lesquels. . . L^f quelles, 

l^c$ I^onûms'if$teirrogatifs font presque les metnes qiib les 
relatifs, à une différence près , que le Subftantif des fëla* 
tifs eft toujours énoncé, que dans les incerrqgaiiû il 
_nfi 1 cit point : • . . ^ • 

Qiii^Où . . d«sdcux^nres,dumafculin&dufcminia, 

Vue2>C^Uûi . du mafculin feulement. — 
Qua . * • ^: . ^uell^: . . jg^/e/f . . Quelles. 
Itequef v . . Làquiah . hsfqueti . Lefqueites. 

Les Pr^M^ttr. M^4i^/Si«ir ne «léfign^ )MS pr^ilemeot» : 
di^fe. niii perfonne : .O» , quelque ^ quelqu'un ^tib^fc¥n , 
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Jte^ks Génét aks . 



IDÉE GÉNÉRALE 
des Pronoms perfonneb conjoints & disjoints. 

LEs Promms perfonnels conjoints fe phcent dircdement de- 
vant le Verbe ; .&s'il y en a deux , celui qui cfl: au Norai- 
miif doit eue place le premier. lis.n*ont point d'Articles. (^) 

Sing. Flurier, 
^ Cmijoitits. JXsfomts. Conjoints. Dmoiott. 



Nom. 

Dat. 
Acc. 

Noaf. 
Obn. 

I>AT. 

Acc. 

Nom. 

Dat. 
•Acc. 

Nom. - 
Gkn. 
Dat. 
Acc. 

Nom. 

On.K • 
Dat: - 
Acc. 



Je- M4 
de Moi 

Me à Moi 

Me. Moi. 
Sing. 

Ta Tct 
d e Td 

Te l Toi . 

Te. 

jMa/i?; Sing, 

Il 

de Lf/e 
Lin à 
JLe. Ijiti. 
Alafc. Plor. 



Leur 
Les. 



' à Eux- 
Eté». 



DUS Nous 
de. A^oz/i 
Nous i Nous 
Nous.: iV£»a. 

Pkirier, 
Vont' Fbc» 
defTbcej 
Vous i Fpci^ 
Vous; ' Fmir. 

Fém. 
Elle Elle 
• d'Ellè 
Lui à Elle 
La, ' 

Elles • ' ' Elles - 
. • &Elles 



Leur 
Lès. 



Se 
Se 



. . Il n*a point de N< 
de Soi 

ï&d V Se 
SoL Se. . 



à ^ Elles 
^EMcs. 

ûnntif, 
d'Eei» 

Eux. 



Les Pronoms ferfimnels disjoints fe placent ordinairement 
aprèsie Verbaott apièslsPrépofiûan.. ExcpftévcicieiC^à. 

♦ , EXr 



jd.by- ( i< t»ogW. 
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£X£MPL£S deProDoms perfonnels conjoints & disjoints. 
Les premiers fe placent devant le Verbe, âclesamjrés 
jprès; - 

Stng. Plur. 
•I»^. Paonne .4. « Jf idontie, * Sitss dôfifions, 
2e. Pdrftmne . . . -îw donnes ^ VciSs 'donnez' ^ 
3«. PerTolme / . *: Il ilonne. Il!r' dîonnent. 



Je meOècbb 
TvL 4t. fiches 
Il fe âche 
£lle/e fâche 



• * « 



jk. fâche mol oa fM^'^H^il'M; 
Tr fiches /oi ou toi mêm. 



. /Il f3che lui oa lui-même. 
. . . EUeiache e/i^ ou elk même. • . 
Plurier. 

Nous »(?2W fâchons . Nous lâchons »c?^ ou »d?wj--;;2êwfx» 
^ Vous v<?z<5 fâchez , Vous fâchez vous ou'iOyts-7?2ci?ies. 
Ils /(f fâchent . Us fâchent ewx ou eux-mêmes.^ 
£lles/(? • fâchent. .'£Uc8 fâchem ^/Zt^ ou^/£/^^;;iei^ 



Je • me nuis 
Tu nuis 
II fe nuit 



nnîs à fnoi ou à moi-même. 



nuis d ^L/i ou à toi-même. 



Nous »o«i nui Tons. 
Vous rtfiw nui fez . 
IW* fe nuifen: 
BRes /i# suîlbie 



... Tu 

, , . Il nuit ^ b:i ou à hà-même, 
. . . Elle nuit à eiU ou à eUc-mà^». 
i^iméer. 

Nous nui fons /I ou ^ nùtts -mêmes». 
Vous nui fez A i ons ou rt' x ons-mêmeft 
J}$ nuifent A eux ou à eux-mêmes. 
Biles i]iulèfiC> d êlUsw â fUes -mimfp^ 



Fe le blâme 
blam(e^ 
les blâme 



Je biame hd oVr M bomrne^ 
c' blame^ elle oà cette feîimi^, 
' e blâme ou ^/fei. 



Je Im pardonne . . Je pardonne à kS ou à etk, . 
e/af/r pardonne . . Je pardonne à euxoù à.^ies^ 
jemVw reiTou viens. Je ré flfou viens toot de' cela. 
le la'T divertirai. . Je divertirai moidaus cette ?7ialfm 
^ . VIS 
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I4P Megîes dédales. 

DES VERBES. » 

* C^N appelle Vêfic ^tbutcc qui nSnùcJk, quifecgnjug^le. 

Ou 

Le Veitê eft 'Vii toot devant leqiTel' on peut inqrtre 
f tu ^ ils. Ou bien. iDfùUs tww ^^J^ 

£ X S M V 41 a. 

Bnmtitfê ... • . eft i» Fêrk, parce qu*Qii peutidirc, 

Oabienc < ' 
Te promets^ .Vatss promettons^ 

Tu promets , . Vous promettez , 

Il fifomct^ ^ promet tCîUé (*) 

^//^r . , . , efl aulB un Fd:r^e , parce qu*Qû peiut dire ^ 

Ou bicû ; ' . . ^. 

Te vuis^ • , ' * Nous allons^, . ; - 

Tu vas p vous allez , 
11 ui.r . 'iiont. (*) 

£t Vtrhc a des nombres &*des perlohncs, des modes & des tempy, 

(14^,) (14? ) . (14«) (149 ) 

On. connoit ailement qu'il n'y a que !e Vcrbe'qni nfltrme, par- 
ce que le Verbe étant ôte,le rcfte d'une propofuion n'a aucun • 
Sens. Par exemple , noui liions nos livres ; voila une propoil- 
tion. Qpe fignifierok nous nos hvres j fi on otoil /tfam}. ^ 

Voilà ce qu'on appelle Çon^iuer, ^ ' 
( ^ ) Conjuguer en , c*eû chercher les difleren tes termî- 
naifons de tous les témps d'un Verbe. Par exempte , je /if ,tq • 
il Utrk dit en Latin leio, kj^is.Ufft: Ptti>ù l'on voit que la 
terfi|^Dair<3li du Laiinei^bien difléreote de celle dqf)rançfÎ6. 

Majls conjuguer en François ^c^eft ohercheir ou réciter 
lés différcintes Ferlbnpes de tous les temps^d^un Verbe , 
pouf • Rs .ortograpjiîer felôn leur tenhimifoif (145. ) 

Quarté on a' écrit du Ve^he tout ce qui fonne> on a 
recours à l'Origine , à. la. Termii^aifon & à la Perfao4:îe. 
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M A N I E' R E ; , 
de.pronoDCisr k V^rb^ pour le bien ortographfer. 



NU 



£ X E M B X ' B. 



'Je 'Diminu. . . . fans ^. , C'eft ce qûî 

Ditïûnuer \ . Ceft TOr/^/w^ (46.) 

Je Diminua .(*) , avec un Ceft la Terminaifon 
/raDimiûuej. \» . avecune /^C'eft la P<»y^;a>}tf (i4j;.) 

Je Corron. . » v. . i^ns p , Ceft ce qui/«Mili^, ' 
je Corrom . . avecmxei^, Acaufedu p. (43;) 

Je Conroinp . . . ^vec^ap V C'eft la Terminaifim. 
Je Corrômpx .(f) . wec unei , Ceft la Berfanfêe. 

.m • ' 

J ' E;ft?(9« . « fiuis- Ceft cequîy&»w^. - r 

J • Envoie. . . . arec une, Ceft la TerminaifiÊêi 

EfiiVoj^er . . /. . ; . l Ceftl^QfÎpW, 

J^'dbÉMMi doit aVQtttoeqù6|àii?if nè'foiàie ^ , parce 
qu9»cô iïSjW Mcà^ de d&rtîwérr ff n'y a pcant âv, parce 
qil*il eft tirlidDié eii ^fi peut .le >ofaf' page 145*. 

(t) Je corraifips ddc avdbr une fto , jp As mie\ir , quoiquil . 
n*y ait aucune de ces lettres qui fonnef. î! faut Î*»î, parce 
que c*eft devant un p ; le p , parce qu'il vient dQCorromjprc^; 
àc l'j pour la première perfonne du Singulier. • 

(f) Tu envoies cft conforme au Son, à l'Origine &à la 
Perfonne. Tu envoifc"ei\. ce qui fonnc , c'eft-à dire que Tor- 
tographeeft conforme au Son. Enfuireon metl'd, barceque 
ce mot vient dVwu^/er, ficlV çQi^r la féconde Perfonne. Ta-: 
empotés n'a pas d'y Grec , quoiqu'il vienne d*em^€t ; parce 
ifiu'icii il y il dexa Sàm à%\6c qae èa a qu'un. 

• * • DU 
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X4i Règles Générales 

DU. NOMBRE DES VERBES. 

LE Verbe a deux Nombres , le fingulier & le pliirier. ^ 
Un Verbe eft du Singulier^ ^ quand il fe rappor e à, 
une feule chofe Un Verbe , eft da PluricTf c^mà il 
4e rapporte à plufieurs chofes. • « • -* 

Je . . , Tu ... 1/ . . . n^rquent le . . Singulier. 
ihÊii • . , Fûm , . Ui. . J&arquent le . . Pluriar. 

Sùlg, Plurier. 

Te âenkm^ / Nous* ieœnom^ 

Tu dépens ^ Vous devenez^ 

il devie$êt. Ils deiststmenii 

V 

Quand .un Verbe fe rapporte à tm ou f7,»on dit 
<iu*& eft du nombre fingulier. £c qual&d iio Veibe a ' 
rapport ^Ncus^ ims^w ils^ on dit qu*^ eft du plurier. 

De mêmè;lé^ Noms qui feront du fingulier ^rxiarqùerontle 
ûi]^. âèe«nx qui fecontdu pluriery^marqueroiit a 

lâoù ^cerc court ieuvent Mes amis courent tarement. 

On vdt par le premier exemple que tanft eft du finga- 
lier , parce qu'A fe«rappor(é à mm frm qui en eft* ^ 
Et par le fécond exemple , on voit que coureitt eft du 
plui icr , p43rce qu'il fe rapporte à mes amis qui en font. (143.) 

• Remarque- 
Vmis marque la féconde Perfonne du fingulier , quand on 

. n'adrefie la parole qu'à une feule perfonne. Le même Vous 
marque la féconde Perfonne du plurier, quand on adrciïe 
1:1 parole à pluûeurs perfonnes. Mais quol^u*on mette le Ver- 

. J)e au plurier en parlant à une feule perfonne , on mettra ce- 
péndanc aù fingulier V Adjt^if cfiix fe rappoitera à Vms ^ 
ic'on dira : Vous derieadrez limant ou fçmxmte feion le 
gem^ de la >etfttaAe> <c-non pa» ff avant ni ^atmtèf. . 
. PE 
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DE liA PERSONNE DES VERBES» 

Verbeat{Otsl%ir](iMm^ 
Les tr^8,Perfoimes du SinguUef fofit , Je ^ tu^ \ il. 
Mlea trois du PJurier foac ..... ISaus^ tMx ^ 

P . & 1 N . c P E« 

?^ & JViMtt . . marquent la . . prwéiife Perfonm 
uêc Pjom . . marquent la . . féconde, 
U ^Jls ,, . . marquent la . . troijîéme. 

• . Oefi- à-dire ^ { 

Je , . . marque la pretniére Perfonm du fingulîer. - 
Nous , . marque la première du plurier. 

Tu . . marque fa féconde \Berfonnô du fiqgulier. 
Vous. . marque la féconde àu plurter. 

Il , , , marque la troiJ?éfne Perfonne du fingulier. 
Us . ^ marque la iroijiéme du plurie». 

-Sii^f. Plur. 

' itré. Je fàtlsfals ^ ' i«c» Nous fadsfaifons , ' 
ae. fatisfais^ - sa» ^ ^cmii fatisâdtesy 
3e. fatlsfait. 3^. Zb. j^font. 

Dè même , le Nom qui fera du fingulier , marquera la troifîémô 
Perfonne du fingulier; & le Nom qui fera du plurier, mar- 
quera la troifiéme Perfonne du plurier. Par exemple. 
ih/ÎA SosQi m fe& livres. Mes coU&aes lifent leurs heures. 

Remarque. 

Xe Pronom ^wi'eftde tout Genre & de tout Nombre^ite fl. 
Ant la Perfonne du Nom ou du Pronom auquel il fe rapporte» 

£ X i& M P L £. 



Moi qui admire. Nous qid travaillons^ 

Toi qui^jmsç3a!e%^ / ' Vou? aùi fuyez, 
^adré dE^ourt; Mes kbum qui filent 




(*) Manière 4 interroger. , ' ^ 

Quieft« qui eft nommé ?,c'eft.. . . r Nïto • • 
•Qu*im aSirme-l-oii ? que nous . . . < Recbercbom. 

Ùue récherchons-noua? l ixrtu 

^ • Àinfi , * 

On appelle JViw?î«a/f/, tout ce qui eft nommé. (:248.) 

On r.ppclle FerZ?(7, tout ccqui alîirme ,& qui le conjugue. 
On appelle il4§«>;2«, tout ce que le Verbe affirme. (326.) 

;r eotead.rAccu/ktif, te Génitif &le Datif: 



Par 

Ainfi, 



Quand en interrogeant on paot Aettre devant 00 après un mot. 

Oui , Que ou S^uai . , ce mot vefftV . w Jkcujatif. ( i 3a.) 
Se qui ou De quoi. . cemotre-itle. . Gimnf. {234;) 
l qtdùak quoi. . ce mot régit le. . Datfài (235.) 
. .. R£^ 



•144 < éifgies GéMéraief^ 

m 

RAPPORT DU VERBE 
Avec foo Nomùuwif. 

QUand^Ie TSion^ A à^ la première Pferfonne du 
fingulier, j faut que le Verbe en foit aua Dites 
""de nien»dei ftvtree Perfonnes. 

£XEMPJL£«. ' 

Je mn wà». Hou rechmhmt h Vertu. *( « 

Tu /arfri de rcf parent, (14/. ▼.▼ou«wii«t de vot d^'auts. 
Le â^c /<iîr4r à JDÂcu. Let Sages /«f/i*ir à. fét^té, 

P K I N C I p ^. 

T\ n'y a que Je & .Vo«j qui marquent la première Perfimofif» I 
^flf & it fecoade> Tmi/ U refit nw^ut la «roÛiéme* ^ 

Obbeevatiom. 

On conno'jt Te KomîfMtif ^ le Verhe & fbn Réiîme en interrogeant* 
Ceft-à-dirc, on lif chaque phrale reparément , enfui te : * 
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REGLES 

pour bien ortographier te Verbe , felim'Ia Tefminaîfoa. 

Quand on aïciit Ai Verhe tout co qui fonne , on a f>îco;?rs î îa Pcrfc^ne. 
'^aadonî>.ecritduPrfriin>etoutceqmfonne,cmarîcj^^^ ^x Fanimn. 

Principe s. ' 
À la pretniére Perfome du Siam- rTé fcaii 
lier, on met IV. (*.) .1 / 

V Excepte quand le Verbe finij en 1 Je donni? 
cmuct ou en Wermé quant au Son. Lje don»<?«. * 

X la féconde Pèrfonne du fingu- fTu fca^'j" 

lier on taet toujours IV. (f.) ^ J Xu ào^^j 

Excepte YLmperatlf , quand le j . 1 • - • 

\"erbe eft terminé en e feulement. 'LVl ^ 



' ' ■ IWl I i«» 

. / A la troijiéme Perjonne du. fingu- r II lf( 
lier., on met le t ' ' I jl y^* - 

,^r>^^^^ ^ Verbe :finît en a, .1 II ren^ 
en ou en c , Dû n'en met pas. (i 2 .) l H donn 



^ pmdére Perfonne du plurier, TNous fravoar 
[-met toujours IV. - t Nous donnonî. 



À h Jeco}?de Perfcmne du plurier, f Vous di/€». 
. on met IV quand Vo eft muet, ' . . 

& le « quand Vé eft fermé. t>pU8 parr^. 

X U itr€^em.jPcrfoHhe 4n pluiïer, « rHa Ufe^ir 
on met #» , A J 

EtquairfleVérbefinîteniouenzi j Ils rzent 
• quant aii..Soû, on ajoute e , n , t, llh dinuWnt 

— — « ^ , .^JL, 

(♦):Excepté j'ai , je veux , je pem , je vaux , & fes compofés. 

(tj Excepte. . .i\xvçmfi\x$€ux , tu vam MSe^compofée. 
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1^6 ModclU pour faire préparer un Cahier ^ 



(i) 



Vréfçtttcyncfit. (177.) .Micatif, 



Ce matin (t) 



jCe mati» là 
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pour conjuguer tmti les Timpi (Ui Ferbet. 147 



(t) • 



Si. 



TirfiiiMiTiiy 



aurait fatu quo 

ii) 



On eammmiê. 



4 



G a 
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Hegles Générales 
DES MODES. 

L£ Verbe a quatre Modes^vt Maniém de fe conjuguer, qui 
font,rinfimlif,riodicatif,leîmbjon(aif & rimçératîf. 
Le Verbe à rinfinétifne ditpointla Perfonne |C*eft-a-dire, 
il ne di: pas û c'cft une première, feconde ou tfoifiéme 
Perfonne. 

£ X £ M V L E. 

Ure . . Jivoîr lu . ^ Lifcmî . . Jîyant lu. 
Venir *. . iure venu , •;. Venant . . Étant venu, 

J^e Verbe à r Indicatif a un Sens par lui-même: ^ 

PffifBntemmt . . Je ^ fi/, tu lis, il Ut: . 
Ou bien . . • . NQU«fi/û»f , Vous /ifez , ils Ufint. - 

TrcfentcJJicrJ : . }ô viens y iu ^i:ns , i\ l'knt : - 

Ou bien . • . • "tfoxis z^n(M,\o\i$ venez, ih viamjit. 

-, * 

Le FerheÀm Subjonflif n*^ de Sens qu'avec cecjuî l'y rét,itc 

Pourvu que . . je Ufe^ tn lifcs , il Ufc . 
* Pourvu que . . Nouft/^o«i , vous^l/re*., i\^USent.:: 

"Pourvu que . . Je vienne , tn Viemes , il vknn^ ' 
Pourvu que . . Nous c^«ii?«J^ vous imVz ï\s viennent. 

l«e JKerie i i7;i22p^m/rjicic^œande^ ordo|me. Il 4icauffi 
la Perfonne & la NonAre, mais il n'a pas de première 
Perfonne au linguUer, «Sr nVi de Nominatif, qu'à: la troi- 
fieme Perfonne du fingulier & du plurier , précédé d'un 

kQî^ç. Par exemple * 

Us , qu'il life, . . Ufons, îifez, , qô'ihlifenf. 
Viens, vienne. .(?) , vénez ,gt*'iijvîeDneût. 

(*) On dit tien, Venez, q::lls viennent^ mais on ne ait 
point venons f conuïie on dit ; Ljfons , marciic^^s , ira- 
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I4P 



DES TEMPS. 



O 



>N appelle Temps dans tes Verbe^, tout ce qui marque 

le l^éfent, 1-3 Pàfle ou TAveair. Ainfî,/5 càurs 

Cil un Temps préfcnt , parce que dans- le temps qu'on le 
dît, la choie fc fait y^ai couyll cil un Tcxps iMilé , 
parce que îi chofe cft faite. courrai eil un Avenir, 
parce que U ciiofc eil à faire; 

Le Verbe à l'infinitif 2^ q^Xxq Temps , 



. . Jl faut Lire 

A'jQÎr ou être le forment . . Avoir lu. 



LePréfent . . • 

LcP;|]0 .... 

Le P uTîcîpe préfcnt . Ils ont Iz pvcmier mot^^ Lifant. 
JLef^riicipepariè . . lermiué en ois^ * Ayant 

lie VcfU à r Indicatif dix Temps,. • 



LePréfent'. . . . 
; Le i\\\T>i . . . ; ; 
Le PaiTé éloigné , » . 
Le Panc anierieur . . . 

I i"*' p' iiit . • « • 
Le Pluiqucpaifait , . 

L'Avenir 

LePafle avetUr . , . 
LcConJiiîonnel préfent. 
LeCon 'iticDDcl paiîe . 



. Préfcntmcmt . .Je 
.Cû 9jr.i 'i?i . , . l'ai lu 
. C3 ViUlin là 
» Sitôt que . 



.Alors \ 
. Demain, 

Si f : 
Si . . 



e lus. 

'ru'^ lu. 

e lifcii^. 
'avoid iif , 
0 lirai. 
.'J'aurai lu. 
.lelîroîsSr. 
. J'auroWlui'» 



Je 

.J'ayelu, 



Le Verbe m Subjondif x quatre Temps , 

^ ■ 

Le Prérent fy ; . . . lif mtque • 

Le Pairé . . / , . . Djioiquex . 

LMmparfiît f f . . . , Ufmdroit que . . Je luiTc. 

LcPlufqujpaifut . . . Il ruvoitfaluque. .yc^{ic\M. 

Le l^er/ o à Vlmpifatif t{x qu'un Temps Of» ccmmandt 
Lû , qu'il life : & «u pluricr , Làfons , A(/î?2 , qu*ita iifent^ 

G 3 ASICÉ- 
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A B K à G é 
h formattOQ des neuf Temps Iknples de toutes fortes de Terbet»^ , 

pLc ^réjcnl de l'Indicatif eft aife à trouver en ajouunt 

, Prcf&ntement, 
LPour le Plttfier^ oa ajoute (J^ , scm , j!^^ ou 

* r Le P^ JJ^ éloigné finit en a , i ^ en »s , en s ou en c». 
2. 4 er. (194 ) 

L Pour le Flurkr^ on change U dernière lectre en ms^ tc^re. 




Çlf* Avenir cUformé du Préient de rinJicatif,en.âjouuat 
il. , " ♦ ré au Jr^'. 

' V, Pour !c Plurky , on chanjo n/i en ron , ou J/'.^i cndron. 



Ç Conàitiûnncî préfetit cû formé de TAvenir. , eu cbaui 
f . •< géant ré ou /^/^ , en rà ou é/rè. 

L Pour le Plufier^ on change r^/ eu n(»i , ou droi en «mi. 



j*Le Prtyf;;f .^uhjon^ff èfl forTi(< de la troifi^me Perfbnne' du 
$, < pkjrier du Préfenc de rindicariî , en retranchant n , 
y^Vovtr le Plttriery on mec un î de pias qu'au Préfisnt de l'Indiç. 

; r VJmfarféU ëp^ Smj^Mi^fi âittt en 4^ , OQ in(se , ei^^ ou en nt/J?, 

7. 1 ' er. cmr. (^95-) 

LPour le flurier^^ on change en yi». 

çX'Imperatif eft formé du Préient de llndîciilf , ea, 

retranchant les Nominatifs. 

t LesVerbes tfv»r,/f«fV0/r Se êfrMelorjpaent du Pr^fent du Subjonûîf* 

/Le Fartiùpe fr-fr.t ùs forme dtilt jprfaùéie Perfonoe du- pk-t . 
^' I. rier du Préfent de l'Indicatif , en cfiangeant tn en ^«t. 
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âf î» Lt^ague Frmçoïfe. VfX- 

A B R £ <^ é 

des Fsiocîjpes que Ton doit avoir devaitt (bi en con;i2||uaQ& ' 

On met IV quand Vé eft fenné , & jamais qu$Bd Te eft muet : 
-iPrepaw . . Rôiir^. Démonliwr . , ; Projtoet/r^^ 

On ne met IV qu'au Vevbe , 6^ jamais iiu Participe : 
Prcpar&r . . prépara. Démcn/ra\ . Avoir démon^/j?» 

Le temps Fiînpîe n'a qu'un mot,&; le compofé en a deux..: 
Infirmre eii un temps ûmple , ay<»y infiruit eû compoié. 

Dans les temps ooQ9i{N>fJs , le ff«mteiii«ot eft Verbe;, raotr^e eft Participe; 

• Jvm'inftricit : avait tii le Vetho , injîrmt^le Panicipe. 

Q^and on a écrit an VerU tçrjt ce qui Tonne , on a recoi r; à la ?erf:nne ; 

yinfitiU , c'cil ce qui fçniia , & Vs pour ia première Pçrlbone. 
I .... * " * 

(^an4<>9 a^çrît<}dA^T^tf tout ce qui ibiuie» çtn z tëcow'T^Ffmntit^ 

Avoir ftifitHi^ c*eft ce a li forme , & un t pour faire Infiruit^r» 

Qtiand 1 i^i:/«ii;>ô Ji'iïZ^^ d -uû Verbe le pronooce Qn é ferme , 
on l'écrit par d»^ lârc . . . Dmnam }e lirj/. . .je li^cr. 

Qjr.nd b. dcrnicve Slhib: d'n n Verbe (c prononce en è ouvert , 
oii l'écrit fur û», i. Lire . Je lirws fi . . Je Uà. 

TontPaniape terminieftaT^quîmtau Son, s'éçrit par a, t : 
Admireir ... P. nous admirons . . . Adm»*£m ... & un f« 

Quand il ny adjoint d*f au Préfent'dc Vindicatif, il y en * 
uù à rimparfaît. P. nous Ii/<wi3 . . . Alàr$ nous UJions. (*i . 

Quand il y a un s au Préfent de l'Indicatif »U y en a deux k 
riinpaïfaic. P. nouscerti/ît^ws ... jSorsnom cenifyons. (*) 

.Quandilya deux ii au Préfent de l'Indicatif , il}- en a trois 
■ à i'imputfait. P. nous d'oyons , . . Alors wo^à^ cii'ojiom, (*) 

(*) Ce qui fo dit de Vlmj^arfuU de rindicaûf, fc dit du 
Frt^fcnt du Subjonâif. • 

G 4 • ■ 
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içt • jKjegîes Géxéralis « 

REMARQUE 
fur la fonnation de» Teœpa coflipoféf . 

LE* Temps f;npks du Verbe avoir ou du Verbe cftc , 
forîner.t les Tempft çompolcs d'un autre Verbe, en 
ajoutant un Participe. " 

C'dt-à>c:re< • 
Le Prcfent de ripfiniitf du Verbe avcir^ forme le Pnfié du 
iiicmc mode £c d*uQ autre Verbe, en ajoutant uDParticipa« 
Ainfi , 

uh\nr , . . tout feul, eft le Préfent de l'Infinitif du Verbe avoén. 
Mzis avoir avec employé , le tout fôrme le PafTé de rin- 
fta^Mf du Verbe tmphyer , & non pas du Verbe av)oir. 
Ce qui fe dit du Verbe (xccir , fe dk auffi du Verbe ^ifr^. 

De rnèmc , • > . • 

^-(y.^;;?.. .eft le Participe préfent du Verbe avoir. Maisea 
ajoutant employé , le tout no f arnicn que le Participe pafTé du 
Verbe or-pl^yc/^ ii y Verbe avi-rr Tf^ntrit^ra pîu.^ rion , 
^dis il donnera une fignification p:iiTéc au Vcrhc c?.vp loyer. 

Ce q^ue Ton dit du Préfent de Tlnfinitif & du Par- 
ticipe preient, fc dit de tcHi» lés autres Temps > &L a^^k. 
ci; qui mX forcé de rapprocher les Temps fimplcs des 
Temps campofés , parce qu-ea conjuguant les Temps fim^ 
pies, on a fans peine les corn poij^s , en ajoutant le Par^ 
ticipe du Verbe que Ton con j uguei, > - . ^ -, ' • 
De phis, 

. . . .eft le Pf^^c»/ de l'Indicatif du Verbe«»?r;& 

j ' ui ::7:2loyé, . eft le PoJ]c du même modelais d' • Verbe d?;;- 

ployer, non pas de Tauxiliair e avoir. ( 1 5 4 ) 
De même , - ; ^ 

'^efpis . . . eft le Préjentâe l'Indicatif du Verbe être ; & 
Jejuûrevemi cft ic Ptiji du même mode, mais du Verbe re- 

tJCfiir^&noûpasdcrauxiUjiireé/iv. (*) (i56.)> 

(*) On les nommée c7^/.i7//t7î'ra , parce qu'ils aident aux rA;:rc3 
Verbes à exprimer leurs dillérens Temps. Muis a] . r* le Ver- 
be avo^r & le Vc. be être ne îlgniftent \ icn , ou pour mieux d : - 
te , ils n'pfTirment point, ou le Verbe & lePaiùcipc ne fc.^- 
.ment qu'une afiirmaîionf - * 
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de la Langui Françoifct ^ 1$% 
R E M A R au E 

fur la m^inicre de conjuguer les Temps compoft^î* 

POur conjuguer aifémcnt le premier mot d*un Temps 
/compofé ,on fe fert do TAdvcrbe ,ou de ce qui mar- 
qua le Temps fimpte. . Et oo n'ajoute l'Adverbe, <iu ce 
c[xA convient & chaque Temp$ compolb^ que qtmnd oû a 
écrit le Participe. Par exemple. » 

■ 

Préfentemmt . . Servim pour \o Préfint ^ & pour le 

Ce matin là \ . Servira pour le Paflç élo gné , & pour le 
/ premier fmt dxx>9ûffe antérieur. < 

jifors, ^ . . . , . Servira pour Vlmparfuit , & le premier 

du Plufqneparfait de riridicatif. 
. Jûenuùn . . ^ • . Servira {>ji.r V Avenir ^ & poiir Ic^r^ 

. *' ■ • ' 7vier mot du PalTe avenir. * 

^ Si •^^•-•s •. • Servira pou,]; le Cçati^tiofwel Prcjhit ^ 6c poux 
' ^ ' le f remet rattAw Conditionnel pafl'^. 
* ' l*a Cbnjonôion J/ fe mrt après le Verbe. 

' llf4ut que \ ^ . -Servira pour le Préfen, du Subjonâif , Se 

' ; podr'4e-^re«2/er du PafTé. 
Jl faudrait que . . Servira poiir V Imparfait du Subjrîn(3if, 

& le premier mot du PI uf^^cpuiikit. 
■ Ainfî, ^ 

Qmz\QVrffc?,t. de rinfinitif a le P^// rUi m'^me mode ff.) 

QMÎale Partîdfe pr^fent . , (*)> a le P/.r f. *./;■<: pr-OV (f.) 

Q<ii alcPr//^«^ àc l'Indicatif ( ^ , , aie P-î/T^' du môme mode, (f.j 
Qui aie P.Tjflt'' //o.*^^/ .... (*)> PaJ]>\iViî^yienr .... (-f.) 

Qui a Vlmpsrfait de l'Lidicatif f * , a le F/wfr du même mode, (f •) 

Cii.!! af ( *) t aie Tjp avenir (4 . 



r 




(*) du Verbe ar^/r on dn V{^rbc r/rf?. 
»4t) £q ^iQuUDi Ja P^)^^ Verbe ro&cosjMgue. 
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ig^ LesTetr.ps Jmples du VerUivoir.fornienthtTmps (»•) 

INFINITIF. 

Préfent ..... Avoir . , . 
Participe prclent . . Ayint . . , 



Prcjcf20er}2ent Inhicatif. 

Tu «; , . ' Vcus avez , 

Il a. Ils wi/. (38a.) ; 

Ce fnatin là PaJ^i éhigfû, 

}*cttSf Nous eûmes f 

Tu eus ^ Vous -eî^/^j , 

n eut. Us eurcfU. 

jAkys Imparfait. ' 

j'avois, Ncjs avions ^ i 

Tu iiv ?ix , Vous aviez , . ^ 

Il avoU, . Ils avoicnt. 



]*n:'rc:i, ' ' Nous n:>T^Mi^- 

Tu rtz/f tfj , Vous aurez , 

11 iifij'j T!s auront.. 

Conditiùmtl fréfe;ii. 
T'aurois^ Nous^ourmif^ 

Il auroii. 'lls àt£m€9it'. 



Jlfaut qao * S u B j o n c t i p. 

]'^y^\ lyéjcnt. Nous. o'i-;ir , 

Tu^^O'fj-,. 'Vousûjrz^, 

■ Il ah. Ils ^?)'(î/î/. 

Jl faudroU que tn^rfait. 

' yevjje\ . Nov.sez/ . 

Tua^^ • VoM^erufficz^ . ' 

Il ei/. Bs ^ eujfetJ.' 

• - • « 

1 • •• I f ■ . 

Le Verb e l Y Impératif n'a qii*uii Temps fimple. 

* ■ ■ 4 « ' 

i*) /Ùûli le Préfent de r Infinitif du Verke avoir fimnc le 



> 
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compoféiie toui cmire Fcrbe , en ajoutant un Parnucî^^e. i ^ j 

• ^ - , 

INFINITIF. ^ 

..... Piiilc . , . * . . Avoir employé. 
. ... Participe paifé . . jiyanietnflojé. 



Ce matin Indicatif. 

(153.) ]^ai employé j PaJJ^é. Nous avons employé ; ^- 
' Tu employé , Vous emplcyé, 4 

Il â employé. Ils " mit employé. 
Sitùt que PcjJJe antérieur. 

J ' e2is employé , Nous eums employé , . 

Tu fz/j employé , . Vous employé , 

11 eut employé. Ils ^ent employé. 
Mcf$ Plufqueparfait,. ' ^ ■ \ 

y avais'emf loyà ^ Nous avions employé ; , 

Tu ou^ employé. Vou^ aviez einployc, . 

U OVM^ employé. Us at^ojfen^ employé. . 
^lani PaQljEKoemr. 

J * avrai employé , Nous aurons employé . 

Tu âf^^r^jcmplcyé , Vows aurez employé, . 

11 aura employé. Ils auront tïa^ïoy à, 
Co7îditionneî p^JJe'. 

J * aurois employé , N'.:us aurhm employé ^' . 

Tu aurois employé, Vous auriez em ployé , 

11- mroit employé. . Ils auroient employé. 

Quoique ■ S u'B J 6 N c T If 9. • . 

y ê^e employé , PcyJJ'é, Nous ayons emjioy^ , 
Tu employé , Voô^ ayez employé , 
U ait employé. Ils ayent employé. . 
U aurcit faîu que Plufquc^arfaît. 

J'^^i/^ employé,* Nous e2(//f«?wi employé ^ * 
Tu eujjcs employé , Vous cîcjjicz employé' . 
> ii eût employé. Ils eu£ènt employé. 

LeVerbeà 17i99j)éral^j^'a point de Tèmpscompoféd. 



TaJJe du même mode , en ajouunt «ti Participe/ Ait^des 
aiQues Tcmp^. O 6 IN^ 
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i£6 Les Temps JimpUs du Fcrbc èitcjormnt les Tcv;yj ( - 

INFINITIF. 

PrclVrt Etre . ' • • 

. Pajr Lici|xe préfçnt . • Lfani ... 

Prifcntment Iubicatif , 

Tu tfj , Vou« ^ /ej , 

11 t;î. ^ Ils jlnf. (383 > 

O matin-là Siid^ éla'iné, 

je fus ^ Nom fumes ^ 

11 j'^if., liô Jurent, 

JBort hnparfait. 

Vêtais^ ' ' ^oxis étwTis^, 

. H iU(^it, ' lis. ^. éipient.' 

. ]e ferai y î^oua>ÎWiu, 
Ju feras . Vous/rt^ez, 

hfireàSy Î^OMs fer-cns ^ . 

. . ] i J Ji • j;/. . • ' , ; , . . I Ils . fcro:ai t. 



H, 't Bi ll J il 



il fçut que S u B j o rr c t i f. 

Tuyi'if, . Vousf(;yez.y., 

li faudrcit que hnpasrfaU. 

Je '.^ims fHffions^: 

. Tu//#^, • Vous Ai^e^, 

Il /«A ' . m:J(.JJcni. 



T- 



i-e Ver be à Vff^draiJf q^•ya/fe^}J^& fimple» 



^^^^^ 
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€€mpûfc4 de tùuiimtrc Vcrit « ajoutant uptJfauiciçe. i 

. Pairé . . . . i'tre revàu. " 
. Pftrticipe paflc. . '. Etdiii ttrèaa. 



Ce r/iat'i>^ I N D^'r-c^'A^T i p. ^ 

(153.) Je fitis revenu , P'<jjG. N(ats fo}nf})cs revenus. 
Tu ex revenu, Vcwi t :es revenus,^ 
/ il cjl revenu. \\% JonS . revenus.. 
Siiôi quc P^{ifi mtcrùur. 

Je /«/jrev'jru, N ov.s ftmies revenus^, ^ 
Tn/vi revenu, Voub fuies revenus* 
. ii. revêt u. lls^ 'furmi iQv&àU$. 

*' J • Vrow revenu ^ Nous e/îi^^ïM revcnus^^ 
'tViétoisit>icmXy VousVifei revenus^ 
* Il ^eiiatf revenu. Ils ^ <frtii«r# revenus. 

/e^/iifevenu.^ Noni -yfefôiî/ revenus ^ 

• Tu fer Prévenu , . Vous ferez revccns ^ 

11 j^cra revenu. Ils Jïrônt revenus. 

Côr.liitUimîel.pufsè'. 

Je ferais re v c n u , No «s fcHo^zs revenus^ 

Tu/trc>ij rcvnrj , «SiV V u. /m^rz revenus, 

' It ^ revenu , Ils fçrài^intïcvcny^. 

Ja* yWrre venu ; Pajji, Nous, /i^yi}]»! revenus ^ 

.Tu/;sV revenu , Voxa fiyèz revenus^ 

Il jfofï revenu. IN /^^^rerenus. 

Il aurait falu que Plûf(p4eparf :it. " ♦ *• 

Je revenu , Ncus f fj^ojisrcycnns^ 

TXifyjJèsrcwcnu^, Vous fiCfl^z revenus^, 

^ ''.U./*<^- revenu. lia fùjjint revenus. 



hisy^ïbekVjbnpéraiif 2i*a point de Temps cotnpofés. 



:Pcfpi du même mode , en njouiant un FsrUcipe^ Ainfi des 
AVU»:cs Temps* G 7. DU. 
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I j8 Défimiion 6^ Formation des TanpsJimpUi ^ compalù 

DU PRESSENT, de rinfinitif. 

LlLPréfint de V Infinitif n"c[\ Ajrmc d'aucun Temps. Il tient 
du t'rcfjnL & de i'Avcnir & ne dit point la Perfonnc. 
ULnfirîiaj ïï'c& pas propremam Vor ho», puilqu'il n'affirme 
point, puilqu*ll ne marque ni fingulier ni pluricr , ni première » « 
féconde ni iroificine Perlbnne. On ne doit te confîdercr ' 
que comme un Nom Subftantif dont il dent la place : . 

On die. 

Nous vculoES fauliger les Pauvres. 

Pour , 

Nous voulons le joulag^tnent des Pauvres.' 

On TOÎt par ces exemples que rinfinidf exprime raâion mê- 
me du Verbe, & qu'il enconferve le régime; car on peut dire, . 
nous voulons^ j^ttrvoulons-iious ? Soulager ou le foulagefmnt^ . 

Le Préfent de i'Lifinitif n'cft précède c^uc des Aniclcs in- 
définis de&ià. Il n*a jamais de piurier,(?C ne icn qu'k mar- 
quer les âhiércnsCas&iCircovfiaiicesiiuQ le nom même ex* • 
prime, (i^ô.) 

Exemples des Cas. 

Nom. . . Soutagif tes Pauvres eft wne bonne aaion» 

Acc. . . Nous voulons foulogcr les Pauvres. *' 
Gen. . ^ II eft a propos i/t'^Wj^er les Pauvres. 
Pat. . . Nous aim<jns à Joulagcr{QsPQ,uyïcs.: 

Exemples des Circonjbmces, 

Le TJeu , . Nous voulons aller foulager les P.iuvre9. 

Le Temps . • . N, nous repoferor.s a^rès a^tlr fcftf/>_^^ les Puuvrej, . 

LaAL/wJtTC. Nous vivons fatis fouL^r^er Icb Pitiivres. 
• \^2iRaiCon . Nous travaillons /)<?Mr/<?Wi/^ç/ les Pauvres*- 

Ma. (66.) 

(*) Du Préfent, puîfqu'il faut faire la chofe préfenterncnt ; & • 
de rÂvenlr y puifquela çhafe ne fe £ût pas , & qu'edie eft, à ^ 
faire. 

Préfent de rinfinitif a iV à la fin qtiand Vé eft fc(mé , 
iamai6 quand Ve ^ muei; £ro0ietM| ssmtfir t tie . tré. 
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de^riûHtes fortes d$P^erkS'j à qmlisiôsirrég tj^» 
D U PA S SE' du même Mode. 

\ E PjJ]*j de Vlnfinitif marque une chofe paffee , fans - 
en Ùcterniiiier^ ni le Nombre , ni k Perfoune; 
C'ert-à-dire, 

Il ne déligiie pas fi c*eft un finguUer ou un plnrieTy £ 
c'eft une première, féconde ou woifiéme Peribnne. /I 
Le Paffé de Vin fini tif fe forme en mettant oxwr ou êire'^ / ! 
devant le Parâcipe du Verbe que Ton conjugue. Ainfi, * 

. Employ&r : . .fût au PaJJl de llnfinitif . . Avoir employé. (*) 

Revenir Etre revenu. (^) 

Etre fournit, fiicau Piijji de Tlnfiniiif. Avoir été fournis. (O 
S'znjîridire . . , , . , . V . . , . . Sêtre i»firm$. (f) 

Dans les Temps compofés-, quoique le tout ne forme qu'une • 
efpccc d*âffirniation , il n*y a que le premier mot qui loit Ver- 
be , c'cft-à-dirc , qui fe conjugue » & les autres ion[ Participes, 
c!e(l à-dire , îis font regardes comme de "v^m. Adjeâiis , i . 
quelques exceptions 'jpël ' 

P R I N c I p s. i 

Le Participe qui cft aidé du Verbe omit , ne fe rapporte 
qu'à TAccufacif quand, tout l*Accufatif .précède. (^^67.) * 

Le Participe qui ert aide du Verbe être , Cé rapporte à foii" 
Nominatif, ou au NoipiUiuirdu Verbe qui le rc^L à l*Iiifiiîitif. 

Ma-. (67 ) " 

(♦) On ne met Tr qu'au Verbe , j-i n;ii5: lu Participe. Aînfi , • 
employer a une r quoiqu'elle ne Tonne pas, p irce qu'il efl: Ver- ! 
be. Dans avoir employé ^ ^voir eft lu Vtrbe , & employé le 
Participe. 

( f ) Quand on a écrit du Participe tout ce q^i Sonne , on a . | 
recours au féminin. Aiofr, fournis doit avoir une s quoi- 
qu'elle ne'fonne jpas/pirce.qu*on dit: L'haouiie cStfyié* ! 
tnis^t^ietiimee&foam^. ! 

De même , injlr$iit doit avoirtm / quoiqu'on ae le pronon- ' 
ce pas , parce qu'on dit : Il cft infrrtiit ^ elle eft inftruite. 

Maisrc'Dm< n'uuraihi ^ ni j à la tin , p:irce qu'on ne dît 

\point; Laicmmc cil rev^tmie ni uvemfc^ mais dl6. cft revenue, 
^ DU ' 
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DU PARTICIPE PRE'SENT, 

LE Participe préfent marque une Cîrconftance prcfentc , 
fans v.n déterminer ni le Non.l:rc ni la Pcrfonnc. Et ? 
qu;.nJ il diLiacjuaiiic d*uiie chofe ou u'unc perfonne, il eft 

Le Stile, 

Les ^n&sxïBmpo(uoànt plus refîfter ^mirent bas lés armes. 

Ijd Sens Littéral. 

X«es Ennemis mirent les-anaet h^^^aru qniîs ne j^^MVêUnt f/fts vtf;fui\ 

■ « . * • 

Il eft pale èitrembhnt ..Elle eft pale & trefhhlanfe. 

U> lom pâlcÂ d tremblans . . . Ella ion. paies & trcmlLTitçs, 

ie P<-*r/^ ve'f>vjtv7r eft forme delà d:i p'u 

Employer . . . Preftntement- nous employofis ; & en ^ 
ciuDgcani cna/i^ on uira , cnipluytw; & un / (^*) 

R&oenzr .... Prérentemenr nous revenons ; ca 
chuûgeant on en an ^ on aira rcvcna» > et ujW (*J)[ 

(i.^o) 

(f) Excepte les Verbes z2ra> . /fV2tw & être ^ qui font au 
i^rticipe prefent ayant , Jl acb ntSxéta7tt.{i'ài)^i 

Le Verbe avoir peot io for ruer de li première Perfonnc dtii: 
pluiier du Préfeat du Subjonâif , on ciuDgeant auiiî (m» eaâMu 

Jbaoir . . • Pourvu que nous soyons ; & en changeant . 
<m en m, on iUra. ^yan ; A uo. / 

•JDans les f^<?rto rédfroquîs , on change le fécond frous cn fc : 
Sinfirmfe . . . Préfentemenrnous«<w/jiuftruiiV^»s;ôï en 
changeant isoitf enyj;, ojo dira^^tinâniifiuM & i ' 

(♦)Qaoîqu*ilne.fonne pas, parce que toi^t Piiilcipc termine 
«.^Ji , é'éçîft ptr V» itfa, page 

» 
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âe toutes furies 4e Vttbes , à quelques irréguUcrs près. i6i 



DU PARTICIPE PASSÉ. 

LE Participe Pqffs marque «ne Circonftance pafi*êc, fàQH 
en décerminor, ni le Nom!: rc , vÀ Ui Pcrionne. 
Quand le Pariicipc eft «lidc du Verbe êH'C y il £e rap- 
porio au Nomirtatif dont il dépend. 

Qaand le ?nimo Participe cil: aide du Verbe avrjh\ il ne 
fe rapporte qu*krAccuiadf(^uand u>uc rAccufaiif précc^de. 

Les KnnctTîis ay.jnt été vamcns , fe retîrcrcrit promptemenr. 
Ennemis iio\Às ajiwt vaincus ,^nou5rv*poufli.fcr.t vi^ouicvifcm^inr. 

» . - • . • • 

Le iPartkipe pojje fe forme du Paffé de rinfînitif, çM 
changeanc avoir en aya7it^ ou ctre en étant. Par exemple, 

_ jEw/'/cî; fai^ employé/, 6t 

" en cliangenrit eîî^ Jj^Li^ , ./yagg^ r.ir.plû.^. ) 

S^^wr- V riait au Pci£''â de PInfinîiif . . Etre revenu- ; &c 
en changeant être en , on-dira . . EtaTU revenu. ( * ) 

Éirefounns hïtmJPaJ[pj dii Vïn^tiML AMrxtcrotifris; & 
en chargcantatt^/r en ayante on dica . ylyunt éie luuaiis. 

^mftrmre . . hit au î^i?/7è'del*Infinttîf . Sêtre^ irjkrml ; & 
Cjïicliaiigcant c/rc eu ctant , oa dira . . ^UtajU inuruk. 

(*) Quân<f on a écrit du ParHcipe tout ce 'qui fonne 

on a reeours à la tcrxniQaifon femiiiiac , enfuitc au Genre 
& au Nombre : . 

L'homme ayant été fo^miis . . . La femme ayant été /^7/f;7z/i. 
L'homme s'etaxit infiruit . .. La femme s'eiant infiruite. 
L'homme étant r«?f»«. . (f) La iemoic étant revenue. 

Ma. ((59 ) 

(f) D'on vient/iue revem n'a ni toi s a la fin ? Parce qu'on no 
4iiti|[a$ l(i/mffiee^,fi€vemt^rct»mX€ $ to^eUeeftrevcTj^e^ 
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i6i Ji^tàtton&FonttaÛonêcsTempsJîmpletSf cow^it 

'DU PRE'SENT dc.l'Indicanf. 

iE Prcfcnt de rivdicitrf marque qu'une chofe elt ou- 
ib lait au xxK)menc où à un parle. 

£. X ^ M P I. £ 9. 

Vons hfs heureux, c'cfl i-dlrc. Vous hes heurfnx /î^as ce n:cmmtm 

11 J 1': ricvre, c*olt-à-dirc , a ac[:cciL:?^7:t la filvre. 
Nous fario?Uf c*cit-àrdire.y mus jurions préjcjilçincis^^ 

LePréf€77t de Vindicatif forme dnPréfcnt de rîniînitîf, . 
en ajoutant PrêjmUment fiiiliut quelque rctranciîement 
de leiires ' • 

Employer . . , eft un /^(jrttf , parce qu'on à\tVri(c}7iement 
J • emploie^ ' Nous eraplcycns , 

Tu emploies j Vouô em^l^yca , 
It ' emploié. Ils emploient. (4'5.) 

'Revenir .... eftunJ^^i^, p.trce qii*ondicPrc/m^a«g«/ 
- Je rçvifews, lîous revenons , 

Tu reviens ^ Vous revenezi , . 

Il rcviciii. Ils reviennent. 

l£.in fournis . . cft im Vcfhe , pArce cfu*on die IPréfentexteni ' 

Je fuis ùum^is, Nous fœîvues Ibumis, 

Tu ex louints, Vous êtes fo.uir.is , 

Il cji iounus. Ib fo?i^- Soumis. 

S'iniiruire . . , . Chmu,ez fc cnm ,^à[t:s ^Préfefitejrçn^ 
Je /;2'in(lnii3 , , . Nour. nous m\\ ii lions, 
Tu /'irillriiis^. Vous Vuusïnûr u\iez , 

Il ilnftruit. Ilâ s ' inllmUcnt. 

Ma. (70 ) 

(*) Aux Ft^rte terminés par on ne fait que retrancher Tr. 

jiMer v(\ le feul exccplé»çar oh dit: Je vais 2i\i lieu de 'jyUey 
Anat y^ertm termînéa pftr. émr y on change émr en / , 
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toutes farUt de Vetlies , à quel^ irri^uliers près. i6 % . 
DlJ PASSE' du même Mode. 

T E V^Jfé py$ch^m ne marque pas le Temps où une cho'e pifTi^e a étd 
*^l;aiui ou «il itf marque, il enrcfle i^ncoie c^ucl<^uc parut à «couler» 

/■ • 

£ X £ M P L £ S. 

Ih laGafette Je ne dis pas s'il y along-temp» ou ij». 

y M lu aujourd'hui . • • • lA jêwmfe fl'cft pas entièrement pafléc* 
Y ai /cr// cette Icmaine, . . JB«fe n'eft pas tout - à • fait écoulée. ; 

Ix^Pap dennikatif:t9L{omià\xVo^^^ de Tlnfinîtif, en 
conjugiwnt te Verbe Mdr ou leVetbe êire^^ ajoutant 16 
PârUcipc. (*) 

• l4Mfttà^\offé . » . Avoîf eft un ^^rr^^ , ptrce dît . . • P J*«/. (+) 

eevtatin J * ^ifemployé , î^o\3$«>w employé. 
Tu employé , Vous avez employé, ; 

- (266 ) 

Jltrâ Ts^em • • • • E/r#jeftim?îir»'*tf , parce qu'on dit ^. . P. Je fris. ( f) 

CQfmtin Je yiî^V revenu, N eus revenus , . 

Tu es revenu, Vous êtes revenus, 
.11 ejl revenu. lis font revenu^.. • 

(268) 

^VQÎr éié fournis . . . Avah cft un Verbe , p.irce qti'ondit . . P. JVr. 

' . ce matin J ' (-n ecc fournis , N oui, irions c c founfiis , 
Tu asiiè fournis , Vous avez e^^e tournis, 
li a éteibumis. lU ont etéioumis. 

069) 

inftruit .... Changez fe en tnc , 8^ dues : , 
cefnaHn Je fuis inftruit , N.WéWi femmes inftruits, 
^ Tu ^'es inflruit , Y.vrus êce3 inftruitSt 
Il i'eft infirme, lis fi font inftruits. 
Ma. (71.) 

( - ; Le Prient de ttiuKcatif du Verbe aoùif ou du Verbe #- 
m , forme le PalTé du même Mode , en ajoùtantun Participe, 

(t) &CU ajoutant.. ^çn dira^ 
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DU PASSÉ LLOIGNÉ. 

LE I^qffé éloigne marque qu*uiie chofe p2jfféc a étc faiti» 
dans ua temps dont il ne re&e plus rien à écouler. 

]chisco}om-ÏS .... cen^cJîpasccîziiqziir.cmécIMire. 
J *ccri\Às[à femaine paflee ^ce n*cfi pas celle où je vis. 
Je zmrr^eaiVaTïnce dernière, ce «V// -pûs ccUe-cy 

Le Pr^jf^' éloigné fe fornc du Frcfcnt do rinfinitif ,r]iiani 
le Verbe fe termine par « , / ^ ou par , «ir. ' . i"*")- 

Employer Changea Ve & Tf en ^ , f , & diie^^ 

f?w^i» M employa?/ Nous employâmes ^ ' l" 
Tu emplo3'a8 ^ Vous empî cyiUea , 

Il -em^toj^r ,ils employèrent.. 

(159.) 

Bcrerff ...... Changez enit- en i»* , fi! dîtes ^ 

cemcumlà.]^ revws^. Nous revînmes 
Tu revins , Vousrevîntcs , 

li revint, . Ils revinrent. 

Mtu feunifs. (♦) , • Ettt • . l\ Je/rt?#. . • Oe matin là Je fnt, Jf) (38 » 

xetmiinlà Je /«i fournis," Nous/«w«f fpumj8, 
T' ^ ./ fournis. Vous fûtes fournis , 
il /«/fournis. Ils /arawPibumîs^. 

(relie, 

flWnftruIic (*) P.n^ noujinftniîfons. Ghattg»r« «ftranchctj^ 

cetmiinlàje m'inltrui/î's , Nous n. inflruifimes.. 

Tu l'inllr ife, Vousv. inftri»îfites , . 
Il 6'inUriiiiit. Ils 5 * iuilrui&renc. 
Ma (72.) • 
Quand le FrrZc ne fe tormirc p.î3 r e , r y ni par c , n:r \ 
ie. ir'uiie éloigne Te tornie du Ir^rcfcnt d^ rindkaiil. (fi^^.j 
il) U,cn ajouu^t fournis ^ on dira, 

' DU 



Uiyiiized by Goo 



L 



4e toutes fortes do Verbes , à quelques ttr^uUers près. 16^ 

DU PASSÉ ANTÉRIEUR,- 

a 

Tj Pajp antérieur cfl toujours accompagné du PalTi cloig- 
nd, U marque qu^une choie cil palleeavanc uoe autre. 

Exemples. 

Quand 3'ai dit ina penfée , je n'en démoids pts. 
Quand Yeus Àit ma penfée , je n*eii défmrdis pas;., *' 
' Quand j*aî eu dit ma penfée , je n'en li point démordu : ou \ ' 
Après avoir dit ma penfée , je n'en iA point démordu, . 

l^ Paffi antérieur di forme du PalTé de Tlnlîm'tif , en 
conjuguant le Verbe awdr ou le Yerbe iiref & ajoutait 
le Participe. (*) 

^voîr employé • • Aroir . . P. J*/f; • • Ce matin Yi Y eus. 

' SUùi ^liC J ' i^^is employé, Nous eumcs emplo3'é, 
^ Tu employé , ■ Vous ^cV^a employé, 

H eui employé , ' Us eureni employé. 
■ • • ' . {266.) ' 

^tts revenu . . Etre ... P. Je ^tds* • Ce matin !à Je fus. ( )-) 

Sitôt que Je revenu, Nous^'/;;:cjrev.nu3^ 
• Tu/ us revenu , Vous fûtes revenus ^ 
• U revenu. Ils ./«««/revenus. 

(268.) . 

,^t/o;r dcé.fbumis, jivotr , . P» J'<«î • # • Ce matm là yens, (-J*) 

.Sitôt que J * e^j été fournis ^ Nous eii»^ été fournis,^ 

Tu ewj été fournis, Vom eûtes étéfouttiîs^ 

n e»^ été fournis. Us e«reii/étéfeumi«» 

(269.) 

'fl^ârfe infbutc • « Cfaangci /e en «f, & dites: 

, Sitôt q ic Je «efus inftmit, N. «(wu fumes inftruîte^ , 
Ttti0 Ans inftruit, V.^mt fûtes infirmes, 
II /d iîit Inftruit, JSiife furent inflruits. 

- ^ Ma (731.) 
{*)L<?- Pt?.(^\i/wî^;:e du Verbe acoir ou du Verbe e?r^,forme 
le 'Parié ahicrieur d*un autre Veibe , en ajoutant un Parti ripe, 
(t) & en ajoutant, . ,on dira, ' 

DE 
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j66 DéfiHbbm& F\irma^àuTmp5fmplu (s' (vnipqfés-. 

D E L' I M P A R F A 1 T de l'Indicatif. 

« m 

L^Imparfati 4$ Slmdiuaif m^me Tinfiatit où h chofe 
fe faifoit ' * 

On rappelle Ijnparfait^ pnrcc qu'il dcfip:ne que U 
diiofe étûii preicntc daas un Leaipi> pailb dcicrnùuc. 

Exemples. 

Ce jour Â beures , je Jîfow la gafette. 

J'èvrivûijS ii^»/ ce mjm.nt là des lettres pour mes nmîs, 
é dormol^ iTun profbnd fonwnei} ^«.w/^ ro;/j ynVcTx 

^Imparfait de l'buiicutif fe forme de la féconde Peribn- 
ne du pUirier du Prefeac, ea changeact Ftf mu^ ou Vé 
fermé en ^ ouvert , (I ) . ♦ 

Employer. . . P. nous em/^Aya^is, vous emplo^-cz .îe,ié^ièy 
Mors J ' emplc^yws , Nous emplôyio7îS , 

Tu employois , Vous cmplo} icZjfay.} 

U ejQQployûit. (^) Ils . ^^^^eutL. 

RtvoRir . . P.nousrevemuKyVousrcvemK.. .t!e,né^ii^ 
jdkrs Jo revends^ -Kons revendons , « 

TurevenoiSy Vous ré veniez, 

Il revenoit (*) ^ . Ito revenoient 

^trc (biinia E^rc . . P. nous fommu , vous ê^^/ . . te , té , t}^ 
Mars J ' éïok fournis , Nous é/ioss fournis , 
Tn et oi5 fournis, . VbusiDticz fournis^ 
Il etoit fournis. Ils ëtoieni fournis. 
Sififtruire . . P. n. n iiiftrui/<M^| ^iy, inftrui/t^z ze;^é,z^, 
s4kif$ Je in*iiiftru}^9 M/Qoashiflmi/iiEWiSy 
Tu finftruifttts y V. voasînftraifiez, 
s'înftruifoit. ]Qi » • iaftruifaen:. 

• • ' Ma (74.) * 
(*) Pour le Plurier , on met un i de plus qu'au Prê- 
tent de rindic: tif La troifieme Perfonne du plurier a 
le même Son que la première du fingulier, ^ * ' 

(t) ^ roovâerifr jpiûr a^ ^i. 
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.de . tout^ fortes ife Verbes , à quelques irré^lkrs près. 1 6/ 

DU FLUSQUEPARFAIT du même Mode. 

I, Plufquepcrfcût de tlndicoHf sdarque rinââD^ oàla. 
chof^ eioic faite. 

On rappelle Plufqueparfaif ^ptixce (|u*il défigneque 
la chofc étoit paffée dans un temps polie , décerniiné^ 

Exemples. 

Ce jnur là à nc?^f heures , j'avois lu la gnfette. 
J*avoî5 écrit dJ?is ce moment là des letires pour mes amîs. 
J'a vois dormi long temps le Jour que wm m réveiUates^ ^ 

Le Plz^fq de r Indicatif toxm& à\i Paflfé de rinfînîtif , 
en conju.;uanL le Vci bc avoir ou le Verbe ctrc^ & a* 
Jûuiani le Participe (*) ^ 

,4wir employé . . Avoir . P. nou«awftd«vpus.av^ . vc,vé,tîl|* 
• jùars J • 2.vois (f) îïousat»<?«s employé , . 

Tuavoisempk^é, Vou^avS^ employé, 
Il avcdtemploye. Ils avoîent employée 

(266.) 

Etre rerefio . ^Etre . P. mvisfammcs , vous êtes . . . te , té , ^ 

jUors j * crois (1) l^oxïh ulons revenus,^ 

'» ■ " Tu cois revenu , Vous étiez revenus, 

il etuit revenu. Ils étcien. revenus. 

(268 ) 

jfcar été fournis . Avoir . P nousavcws,vous aixîz . ve,vc,î;e, 
/' jUars J ' <t) Nous at>g(?f» été fournil!^ 

Tu été fournis. Vous avipz vété fournis, 
Il ftvoitâé fournis. Ils a?oiâtit été fournis» 

'&tre iBftriuit .... Ghangez ft en me , dites , 

JUors le iMlstois inftruit , Nousn. é$hn$ tnffnntf,- 
Tu t'écoîs inftruit, Vous^v. étiez inftruits, 
U s'étoii inftruit. lis s'étoientinllruits. 

Ma ^7^.) 

(*) ^Jlmparfait de Vindicatif du Verbe avoir ou du Ver- 
be t/r<f, l'orme le Piulqueparfait du même Mode, eB as* 
^outâHC un Pariicipe. 

(t) en sjoaunt /^on dtf»| 

JXE 
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D E L'A V E i>J 1 R. 

L'A^ocnir mrxrque qu'une chofc fera, fe fera ©u arri- 
vera dao& ua ^ul pas encore. 

Exemples. 

XoM% ferez heureux . . vot^ ne P êtes pas ^mais vous Idfenz 
Il aura la fièvre . ..dans un temps qui fie fi pas encore' 
Noua parie ons . . . c'clW dire , nous parleram demain] 

"UAvnét te forme du Préfent de Mndicatif , en ajoutant 
tai ou 4ir<A^ que Ton prononce comme ré ou m. {^) 

Employer . . . P. JV«^/o/c(i ) en ajoutant f^, en dira. 

XJmMn J • emploir^*, Nouscropldrons , 

Tu croploiras , Vous emploirez , 

Il emploira. Ils empioiront. (46) 

Kevenit . . . . P.Jefm^wj(t) .& en ajoutant ^re', on dira, 
, I>main Je rcviciàiV^*, Nous reviendrons. 

reviendras, Vous reviendrez , 
U reviendra. ^ Ils. reviendront. 

illre foumis , . Etre . P. Je/^i> . & en ajoutant ré , on dira. 
JJt^tmp Je fer^ifùuinis , Nous ferons fouw'^ 
• Tu feras fournis , Vous ferez fournis.^ 
Il fera foumis. lia feront foumisi 

SUnfeuirc . : P. Je nfinPuis (f) & en ajoutant r^,on dira. 
JDmnain le nVinliruirot, N. noosînftruirons. 
Tu finftruiraa, V. vous inftruire» 
U a'MrUîra Jis a'inftruiront.* 
Ma (76) 

y aqudques Verbes irregulieraqul foftnem l'Avenir du 
«éfent de nnfinitif: comme partir, demain je partirai. 
(j) On oe parle que de ce qui foanc. 

' ' • DU 
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déitutesfMes4o Fiches , a./fiffilfitu, 0tegmr4^s. 1 69 > 

DU-PASSÉ AVENIR. 

LE P<7jè' ovemr eft toujours accompagné de TAvenir, 
& marque qu'une chofe feiupaffëeqiittfid Taittre com- 
mencera. • 

' • Quand vo2is aurez couru long icmpSyVous vous repoferez: ou 
'Vous aurez couru lo g-temps quand vous vous repoferez; 

C'ci"t-a-dire que le refos commencera quand la courfe fera faite. 

Le Paffé avertir cft ibrmé du Paffé deTlnfinitif , en cou* 
juguanc le Verbe oiwr ou le V«rlfe itre^ Se ajoutant le 
. Participe. (*) 

• jlvoir employé . jivoir . . P. yal . Demain f mmi^; (f ) 
î^imid J ' aurai employé, Nous tfïiraw employé ' 
Tu UATOJ employé, Yo\a aurez employé* 
Il aura employé. Ils «r«»/empIoyé* 

(a66.) • 

. JF/rtf revenu . . Etre . . P. ]efuis . . . Demain Je ferai ; (\) 
Quand Je ferai revenu , Nous/er^j revenus , 
Tu/croï revenu , Vous/^r^z revenus. 
Il f^a revenu. Ils feront revenus. 
, , (268.) ' 

, il;?{?^> été fournis. . ^w/r P J'^2 , Demain J ' a//r^/ ; (^ ) 
Quaiid J ' ^i^^m^' été fournis, Nous a«rc/^j été fournis 
Tua«r<3/étéfoumis, Vousawr(?x été fournis' 
Il a«ra été fournis. Ils oeir^^mp été fournis. 

être mltruit Changez en f«c , & dites , 

Quand «3^ ferai inftruit , N.«s0itflerooainâniitfi 
Tu feras inftruit , V. w«f ferea inftniits * 

/*NT . ^ /• a\/'[^^ iûftruic Ils a feontinftruits.* 
(*) L ^t?^wr du Verbe aomr ou du Verbe ^fr#;fbrmelc 
Paiie avenir d'un autre Vwbe ^ en ajôutiaiit un Participe 
(t) & ea ajoutant * ,on dira, ♦ 

S . 'DU 
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170 Déjfinitkm & fWm a f i 9 mdes Taapsfitflei&nomp^ 

• m 

DU CONDITIONMEL PRÉStNT. 

LE Condiiionncl prêjcnt marque qu'une chofe fe feroît , 
ou fcroic prcicnie , jd une auue chofe arriyok ou e- 
:toit arrivée. 

me prœnenerois fouvcnt Jî on me le perincttoU. 
Je Jj^ois heureux^ fétois né avec de gros biens. . 

Ocft-à-dire , 

yc me p'omenerois prelentcment fi on me le permettait, 
' /4nr«i hcurtnx ackueUexxxent /$ j'étcis M avec de gros biens» 

l^CondUiofmelpréfent fe forme de rÂvenir,en changeant rai 
ou draif en roi ou droi^que Ton prononce comme rè ou drè, 

Sniployer / . P y emploie . . Demain ycmploirai. . re, réjrc^ 

J • emplo'iroîs , Nov»emploirions , 
Ta emploirois.i'i (^} Vous empl ciriez, 
U empioiroit Ils «mploiroient. 

.. . (ii:o.) 

Je revi^i^rots. Nous reviendrions^ 
Tu reviendroiSyOi (*) Vous reviendriez , 
11 reviendroit. Ils- reviendroîent. 

jSïrgfoumjs . • Etre . .P. Je fuis , . Demain Je (crcn . re, ré, rè^ 

Je {crois (f) Nous ferions Ibumis. 

Tu feroisfoumis,iSi(*) Vous feriez fournis. 
Il feroitfoumib. JUs feroiem fournis, 

iS'iûfti.uire .,,P. Je fr/mfîruis. Demain Je m'inf^nûrai .re,ré,rè. 

Je m'indruims, N. no -is in Ih'u irions ^ 
Tu t'inrtruirois- V.vou.inrtruiriez, 
11 s'iûûruiroit. Ils s * inllruiroient. 
• Ma (78) 

(*) Aux Conditionnels prcfent &,^paffé , la Conjordion , 
if I fe met a|»rè6 le Vcibp^Jk wx autres' Temps , elle, le y 
•précède toujours... - - - ( 

.<i)&enajouikit/<»3K»;,oa'dira, DU 



• • • 
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dcxmaes forfcs àà Verbes yà qucl^ iffiffékn pris, ift 




DU CONDITIONNEL PAS-SE\ 

T E Conditionnel Page marque q\i*une cliofe feroit faite 
ou feroit arrivée , fi une autre chofe avoit eu lieu. 
'/Exemples.,. 

• Je me fsrois promené fi on me Peût permis. ' 
y aurois été licureux fi fétds ni avec de lîcttt. 

Ou bien : 

Je me fujfe promené fi on me Teut permis. 

J'eu}]c été Iieureux ji j'étais né avec de gros biens. 

Le OmdUiotmel p(^e ell formé du PafTé de ^Infinitif , 
en conjuguant le Verbe ouoir où le Vcprbe êire^^ a- 
joutant le Participe. (*) . 

jivbïr employé . . . Avoir . . . P. J'^x . , • Demain J'aurai . . , re , , rè * 

J ' uurois (t) Si. Nous aiirions emp oye , 

' ' ■ Tu aurois employé , Vous auriez employé , 

11 auroit employé. Ils auroient employé. 
' (266) 

Etrù .revenu • • . Etre ... P. Je fuis • • • Demain Je ferj; . . re , rc* , , 

Je lero/s (t) Si. Nous ftrions revenus, 
» - "Tu ferois revenu , " Vous feriez revenus , 
Il feroit revenu. Ils feroiem revenus. 

(268.) ^: 

«4f#ife^ibuAÎ5. .>^vo;V.. p. J'^i\ Demain J*iur4i\.«n ré, têt 
. . l • aur^ j^t^ Si. N. aurions été fciumis, 
. TU aurois été fournis, V. auriez été foumis. 
Il .auroit été fournis. Us aaroièntété fournis. 
_ (269.) 
9itH inOruit '. . . Changez/^ en , & êke». . 

Je me ferois inftruit , N. Jicwi ferions înftruits. 
Tu te ferois inftruit , V. vous feriez inlhuits, 
. Il fc feroit inflrnit. Ils Je feroient inftruits. 

Ma. (79.) 

Le Conditionnel prefcnt du Verbe avoir ou du Ver- 
be être, forme le Condic. pailé du même Mode, en a-^ 
joutant un Participe. • * 

(^) & en ajoutant ^on dira. ' 

Ha' DU , 
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i 7a DafmUion 6* t ormatiofi des Tctnpsfimplts compojis 
DU PRE'SENT du Subjoaûif. 

Le Vcrhe cni Sul^jondif n'a de Sens qu'avec ce qui l'y régît. 

Quand le Verbe prhicif'ul marque le douic , ou qu'il tient 
6c l'Avenir , on met le Verbe incident au Subjonûif. 
Cell-à-dire, 

Si le Varie prinàpal eft au Préfcnt ou à l'Avenir cîel'In- 
dicatif,on met le Verbe incident au Préfenc du Subjcoic- 
tif, quand on veut exprimer tin Temps qui dcnne.dn 
Préfeot fc. de l*Avemr. 

•Exemples. 

Je doute qi'C votre Jlné foiî plus grand que mon' Cadet. 
' il faut 4ue WU4 fiijjicz ce que l'on vous ordonne, 

( 304 ) 

Xe Prient du Suhjonâiif fe forme delà troijieme Peribnne 
du plurier .du Prefent de l'Indicatif , en.iretranchant n , t. 

f,mf loyer .... P. nous ernfùyêHs ^ vois employer . ils emploie»!.- 
il&utquc J ' çm^hie^ Nous cmployiovî ^ 

^ .Tu emploies , ». Vous employiez , (^7.) 
11 emploie. Ils emploient. 

(i iro,) 

fLsventr nous reve»wfs^, vous rcvenci , ils imomoil ; 

Il faut que Je revienne , * " Nous reven^^^ , 
TU reviennes, Vous reveniez , 
U revienne. Us reviennent. 

gtrt fournit . . Etre, • , . 9. Je fxis, Changei Vst en o , Se dites , 
li faut que]o fois fournis , Nous joyons fournis , 
Tu fois fournis , Vous loycz Sounns , 
11 foit fournis. Us foient; fournis. 

S'Jnfruîre • • . P. n. n. inlVui/ows , v. v. inflnfifoi , ils s 'ir.diuifcjtt: 

11 faut que Je m'inftruife , Nous nous m[\xn\jw7:s , 
Tut'inrtruifc»^ Vous vous inilruifiez , 
U s*xnftruife. ' Us s ' iaiUuifent. 
. Ma. (8o..) 

DU 
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de toutes fories de Verbes , à quelques irréguliers près, i f 3 

P U P A S S Ë' da méine MQd«. 

Le Verbe an Subj(mâff n*si de Aib qu'avec ce qui Vy régît 
Qumàle Verbe principal marque le doute , ou qu'il tient 
de l'Avenir , on met le Verbe 'incident au SubjonvSif. 

Ccft-à-dirc, 

SI* le Vcrhc tyi'incipai cu. au Prcfcnt ou îi T Avenir de l'Indi- 
catif, on{ mec le Verbe incident au PaiTo du Subjonclif, 
quand on veut exprimer un ïexs^s c^i tienne du Pailo.. 
éc de r Avenir. 

£ X E M P X £ s. ' 

Te àcwit que les Anciens ayent Sté aiiffi habile» qu« le» Modemè^ 
Je n'entreprendrai rien que jé tféiye eêufmiié mes amit. 

( 304. ) " . ' 

Le PqÛ'é du Subjonâif eft formé du PaiTé de l'Indicrif . 
en conjuguant le Verbe avoir ou le Verbe fifre, fij^ ajou- 
tait le Participe. 

jivcjr employé . . • Atmr . . P. JW . . . . 11 Caur que J'aye ; (f )• ' 

i^uoîque ]* cye employé,- Nou?<9«wj employé ^ 
Tu ry«f employé, . Vousayez employé, 
IV ait employé. Ils aycnt employé , 

( af»i5 ) 

Sire feveott ;4 . Etre * » . ,7. Je fib'i . . 11 hut que Jefiisi (f) 

Qjioijue Jq /«j revenu, Nous/<?y/7»xrevenus,. 
Tu/oîj retenu , : Vous/<,^yf5; revenus. 
Il jfbit revenu. lîs /oiôiU revenus/ 

(263.) . 

A^^r été (ôum<s . jfvbtr . . • P. [ ' <tî • . . îl faut c/ie y^e ; ) 

• Quoique JJ im été fournis, Nous /tvi^m été fournis , 
'Tu âyes été foumis , Vous ayez été fournis , 
D ait écii fournis. Ils «y^^r été foumis. 

Ml (Si.) • 
S'.hte iniïniit . Etre . . . .P. Te fuit . . Il fwt que Je fi- s ; [j-) 
Qf^oique ^ me fois infrruit, N. «^^/jfoyons irv;» is, 
Tu te fol»; in%uit, V twijfovez ini .i.*.:^, 
11 fs foit inftruic , Tb je foient initrai:-. 
& en ajoutant ,on ùira, 

H 3 DE 

I 
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74 Défimtion& Forrm:iondesTernpsJit}jfks & cmtojéi 

• ■ 

^ DE .L^IMPARFAIT du. Subjonaif. 

Le Verbôou Subiùn&ifM qu'avec ce qui l'y régit 
Qù9Xià\tFerUtrincipal marcjue.lQ doute, ou^ju'jI tient. 
Je rAvcnir , on met le Verbe incident au Subjonûif.. 

CcW - à - dire , * 
Si le Vcrbepri?icipiil n'eft ni au Prcfent ni àl'AvenÎRderindl- 
càLif,on met le Verbe incident a l'Imparfait du Suhjdnélif,. 
*.ijuand o^>. veui exprima un Temps prclcnt 6i à venir.. 

£ X £ M F I, K s. 

! Te doutois que votre Aine fût plus grand que te Cadets 
il fiiudroit que vous Jïjftcz ce que Ton voueordonnjîroit. 

( 306. )* , A t iT^ 

^Imparfait du Suhjonâif fe terme du Prcfent de T Infinutt,. 
quand èe Verèe fo teunine par ^,r: ,ou par é^nir. i^9S ) 

Employer. . . . Changez Te & IV en ^.//J , & dîtes ^ 
VfMdivitJtue J • employajjè , Nous employ^lhons , 

Tu cmployaffes , , Vous employ:iilîez. , 
' U employé* lU employaient. 

Revenir: . . . Changez énir. en if^û , & dites ^ 
Ufau4rci$que]ù reviti£e' Nouswvinffions, ^ 

TutevinlTes, Vouarevinfllez,- 
a revînt. \ U»^ revinflent, 

Emtomis . . . JElrd.P: ]efuis. Changez r j en/,& Vif en 
Z;toJri?irSî^ôIe Mè foutnia, Nou^ fofltons fournis , . 

Tu fu/fés tournis, Vous fuffiez fournis, 
. Il fût founus. . Ils foiTent fournis. 

snnftnnre . . Pn.ti înftmîftms.aaMezr^en^/fl;/? dU^ 
llfaudmt\u-e le m'inftraisi;//a , N. nous infeuiiin^^^^ , 

u t ' inftniifiires , ^ V; vous inftnufiTiea , | 
. * : 11 ô'iûflruisit. Ils «•inftruififfeét. 

Mji. (82.) . 
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ds toutes fqriu de yjorhsf f à quelques tirré^ulien.frès. 17; 

DU PLUSQUEPARFAIT du même Mode. 

.Le Verbe au Subjondif de Sens qu'avec ce qui l'y régit. 

Quand \q V&rbe principal Ys\:irc\uç,\Q^ doute, ou qu'il tient 
de TAvcDir ^ on met le Verbe incidem au Subionâiii» 

C'eft-à-dire. 

Si le Fêri^,pw«fp^/ n'cft ni au Préfect ni k TAvenir de l'In- 
dicatif^ ocmetle Verbe iucidentâu Plafqiieparfaii du Sub- 
.jondif, quand on Veut exprimer un Tetx^s paSia ï vtibk. 

£ z k ' Kt 'ip L B 8. 

J'anro's douté que votre jiï.ié e^t été pins 'grand' qi^e le Cadef^ 
Ilauroic fttlu que vous eujficx fait ce que i'oa vOii^auxoiCjQiàuciaé. 

(?o6.) 

lye Pîufqueparfait du Subjorîéiif le forme du PaiTé de 
rinfiniLif,en conjuguant le Verbe owtei* ouie V&to^ch'C^ 
a^utaat le Participe. 

jttûir emyloyé . . Avoir . . P. J*^/. Changct Va en rT?, & dites, 

UauroUJuluq.] ' e^;/rô' employé, ^^ous eujjioji s cmployny 

Tu a.j/tfj employé , Vous c/v/TÎ:?^ employé. 
Il employé. Il» v ^j^b»^ employé. 

" • (\66) . ' 

r/r<» revcnn . . . Être . , , V.]ç fuis, ChzngezV s en f. Se Vu en tffse; 
IlauroUfalu.q,iQ fi<jjô revenu, N ou s////7ï(^^ revenus 
; Tu/wyèi revenu , Vo\j^fi4j]icz revenua 

U fut revenu , Ils fiigent revenUa. 
(268.) 

u#*wrété fonmls. . Avoir . . P. J'<i* • . . 11 faudrotc que J ' tuffe» 

BamvU^^q, î * r»^ ct^ fournis, Nous ertjjîons été fournis, 
• Tu cnfics étc foumis , Vous eujjiez. été fournis , 

Il (àt été foumis. Ils <mjjlent élé foumis* 

( 269. ) 

J'ctre inftrult. . . Etre . . , P. Jq fnts . • Il faudroit que ]q fujfc p. 
Il anrtitfii^q. Je ma fnjfe îiiftnût, • N.nous/njf/Foia ipHruits y 
I Tu^te /rrjifiinftrtiit, V.^rwisfujfiex inftrulcs, 

ïk fkfkt infiruit , lis . fc /îvjj^at tofiruitff. 

Ma. (83.) 

j ^4 PB 
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j 76 Béfinitim & Fomàtiom de nmpiraiif. 



DE LIMPERATIF. 

« 

LE Verbe à I lmpc raUf ordonne ou confèîlle a un autre, 
le prie ou l'exhorte de faire quelque chofe. 
Ainli : Dites lui de voir fes tmvs , c'cil comme fi Ton 
difoit : Je vous ordonne ou ;e vous concilie , jo vous prie 
eu je vous exhorte de lui dire de voir ies amis, 

• il îVa de Nofjiimtif qu'ï la troifiéme Ferfonne du iin- 
guUer & <iu plurier^ précédé; d'un Que, 

UTmpératif ed formé du Préfent de Tlndicatif (*) , en 
retranchaoc Içs Nominatifs ^ & ajoutant Ji^u'il ou j^u*ils. 

£m^!cjfer • • • P. -J'emploie , tm emploies. Retranchez, ///, & dite»» 

— ^ Employons , 

Emploie, (145.) Employez, 
QuHl emploie. Qt'^il^ emploient. 

Uenfmr reviefi%.« m zeneot, Recrandiei im, & ditef » 



• • • 



Rçviens^ ^Revenez, 
jg^y/ revienne. ^ Qu'ils reviennent. 

Eifi ibumU • Etrg ^ • • P. Je >«fi • • • U £uit que je £c^s ; H§ Gn^i 

— — ' Soyons fournis , 

Sois fûuiOQis , Sc^câs fournis , 
Qu'il foit fournis. jQu'ib foieiit fournis. - 

SUffJlrme . P. Je m'inftruis^ Uê t'inftcuiç. Retranchez . tu , 

^ changez te .en id. . ^ 
V ■ • " ~ Tnftnrifonsnous,* 

Infiruis toi ^ Inftruifez vous, 

J^'i/s'inflruile. Ojiils b'iûliruifcnt 

Ma. (84.)^ 

(*) Les Verbes avoir , fçavoir & cîrc fornTent leur Im- 
pératif du PréicûC du âubjonâxf^ on. reiraAchant auiii^ ie$ 
Menûnaùis. 

IN.. 



Diyûizca 



Feiiilk volante fiù Voi trouve tous les Temps des Verles, 1 77 




» INFINITIF. 

(158) . Préftnt . .. . . . . .Hfaur- 

(^5i>) • ^^^^ ..... JhioUr oM itre le fbrmenti 

(160) . Vmiclpe p7'éfent Il eft termine en - 

(161) . Panicipe f aj/j . . On change avoir en ayan^^ , 

ou être eii 



•INDICATIF. 

(i6:i) . Préfent .... Préfentement . . . (*) ' 

(163) . PiifTé . . . . Ce matin .... (j) 

(164) . FafTc c'/C'/^«^ . . Ce mcïîinlà, . •. 
(i6s) • Piii^^ ci7ité rieur , , J^/ôr 52^0 . • . , (j) 

(166) . Imparlait . . .* , yllors . , 

(167) . Plulqueparfait. • . ; . ^lors ...... • . (]) 

(165) . Avenir . . , " , Demain .... , 
(i6(i) . PaiTé jmz2r . . . Quayid . . . , , . (f) 
(ijo) , Conditionnel/^rJ/b»/ ,^5"^ , le met après le Verbe. 
(174) . Conditionnel . Si , lé met après le Verbe, (f ) 



S U-B J O N C T I F. 

-(17») . Prcfenf . .... II. faut que ; • , 

(173) % Pafle .... . , Quoique . . , . (t) 

(174) . Imparfait. . . * J/ faudrait que. . . 
{175) . Piufqiicparfait . . Il' auroit fi^u que. . (+) 

■ - _ ■■ -, - - ■- •' — ^— 

I M P.E'R A T I F. 

.(^76) . Impératif. . . . On commafide .... 



(*) Pour abréger , un P. liî^nifie Prcfintement. La Lettre 7. 
{igrîit'ic O/is , Il fiut q:ie , Il f.iu:lroit que , Il aurait fiila que. 
(t) Les 'i qui on: une cr(^x (^) , font formés du A^/jj cio 
ilafiniiif; La autres du Prefent cie Tindicatif oa de T'n- 
finiiif. H. 5 - • Iî<« 
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178 ^lanière de conjuguer de [uUclesTcmp; Jîm^lc: 

I N F I N I T I F. é 

Avoir ♦ . (t) 

Ayant . . * , , Ayant, cq.. 

I N. D I C A T I F. 

Tréfi^0menl Pr.éfent, 

J • ai , JJovi^ avons , 

Tuas,, Vous avez, 

Il a. liô onc. (382.) 

J.'alcu^ ^ Nous avons eu , 

Tu a? eu,. Vous avez eu , 

11 a eu. Ils ont eu.(^66 ) 

CcmaUnlà: Pajfé élcégfié. ' • 

J 'eus, Nous eûmes. 

Tu en», Vous eûtes, 

II' eut. Us curent; 

SatÔt que (t) Pajfl antérieur-. 

T eus eu , Nous eûmes eo>. 

Tp eus eu , Vous eûtes eu 

11 eut eu. Us eurent eu. ^ 

J'avois," Nousaui9«s, 

Tu avois , Vous av iez , 

11 a voit. Us avûicpt. (2^:) 

jUm iX) Vlufque^arfaU. 

Jh^ avois-eu, " ' Nous avions eu , 

Tu avoîs eu , * Vous aviez eu,. 

11 . avolt eu, . lis: avoient eu^ 

Denuâri:, Aoenift 

' J • ^ural , Nous^trons , 

Tti auras , Vous aurei , 

Il aura. Ib auront. 



Pii.ce quii. aide ay;^. auuçô. Vcrbcô à . exprimer leurs 
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eompofés du Firie avoir : çpfellc aus^^. ( ^ ) 1 79 

Pa£e avenir, 

y* 'aurai eu^, . Nou$ aurons eu , 
TUauraseUy. * «• Vousaurez eu, 

Il aura eu. Ils auront eu. 

CondUionnel pa^e , . 
J'auroîs, , Nous aurions^ 

Tuaurois, Sh Vous auriez, 
II auroic. Ils auroientr * • - 

'(t) Conditionnel pajfé. 
. , J • aurois eu j Nous aurions eu , • 

Tu aurois eu , Vouaa^rlez eu , • 

Il auroit eu. Us aurcxent ea. . 

S U fl J O lsr C T ! R ^ 

Il faut que ^ ^ Préfunt. 

'i e. J * aye , * ' J^ous ayons , ! 

Tu aycs , . Vous ayez , 

U ait. Us ayent^ 

jgiwifuc (t) ' Pàffi. 

. ' J ' aye eu^ ^ Noiis ayons eu , ^ 
Taayeaeu; .Vo^ ayez dû^* 

Il ait eu. Us ayenteu.* 

Vfauifoitqw hnpçirfgUd 

' uffe J ' euffe, . .Nm»euffions ^ ^ 

Tueuffôs ^ Vouseufliez 
Il eût. ' ,Ils\ eufTént. 

Jlaurcftfalu que Tlufqueparfaii, 

(*) . J • euflc eu, ' . Nouseuiïîons eu, . 
Tucuiïeseu, / VousciifTicz eu^. 
. » Il eue- eu^ Ifs euiiem^eui. 

I - " I L ' I I IMI g-- 

Qncoummdâ^ IMP£RATIK Ayom,' 

Aye, Ayez, 
QiiV/ait. . . Qtt'ik ayenU 



di&rcas Temps, & à kur donner une ligniÊcaÛQn paflec. 
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lîo SfênUfû de mji^uer dcfuttt les Temps Jîîvples & * 

INFINITIF. 

fttre •.. I (t) Avoir été. . 

Étant Ayant été. 



I N D I C A T 1 F/. . 

PréfentefjiefU Prifmt. 

Je fuis, , Nousf<xnine8, 
Tues, Vpusêces, 

II eft. Ils. font. (383.) 
Ce nudin iX) 'Pa(Je. 

J * ai été , Nous avons été , 

Tuas été, ^ Vous aves été. 
Il a cic. ' ^ Ils ont etc. (266 ) 

Cç malin là Fii£e éloipié. 

Je fus, * * Nous fumes,. 

Tu fus, Vous fines, 

11 fut. lis furent, 

Sitôi que (t) P^iffe anUrieur, 

J • eus cte, • Nous eûmes été. 

Tu eus été. Vous eûtes été, 

U eue été. Il6 eurent ésé , 

Jim, I^ipmfmt. 

] \ étois , Nous étions. 

Tu étois , Vous étiez , 

U étolt. Ils étoient. 

Alorf (*) MufqueparftMt. 

J • ayoîs été, Nous avions été, 

Tuavoisctc, , Vous aviez été, 

.11 Avoit eié. . Ils avoieni cté^ ' 

Je feml, _ • Nous ferons-,- , 

Tu feras , • . Vous f^ rcz , 

11 fera. Ils fciont. 



(«) Parce qu'il, «ide aox. aut|^ Yeibea à exprimer ]eoM 



I 
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• comfofés du Verbe ctte: efpeUé auxiliaire. (^) i8t 

PaJJc avenir, 

J, * aurai clé , Nous aurons été , . 

Tu auras été, Vous aurez été» . 

Il aura é é Ils auront été.. 

Conditionnel préfent 
Je fcrois, Nous ferions^ 

Tu feroid , Si. Vous feriea , 
feroic. Ils feroient 

(f ) Conditionnel p^iljo, 

J ' aurois été , Noos aurions été^ . 

Tu aiirois été Si, Vous auriez été,. 
11 auroit été. Ils auroicntcté. 



SUBJONCTIF.. 

Iljaut que Préfent. 

Je fois, Nousfoyona^ 

Tu fois, Vousfoyez, . 

U foit. Jb foient. 

j^wi^ (i) , PaJU. 

J • aye cte , Nous ayons cce , 

Tuayes- çté, Vous ayez étë^ 

Il ait été. Us ayent élé. 

Ilfaudrûiique Imparfait, 

Je fulTc, Nous fullions, 

Tu fuffes , Vous iufncz , 

Il lut. Ils fulTcnt. 

Ji auroit faîu que ' Plufqueparfait, 

•(t) J • eufTe éie, ^ Nous culions été , 

• Tueuffeséié, Vouscuillcz été. 

Il eût été. . Ils euûeot été. 



On commande IMPFRATIF/ Soyons, 

Sois, Soyez, 
jgaVVfoit. jgtt'i/ifoient. 



diffcrcûs Temp^.&.à leur donner une fiknifiçation paHee.- 
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fiiSLiNure de conjuguer défaite les Temps Jim^Ies (f compofés 

INFINITIF. 



Employer (t) Aotnr employée* 

Employant Ayant employé. 



INDICATIF. 

Vrifmtcment Préfent. 

]* emploie , . Nous cmpl6yon8 , . 
Tu emploies , Vous emp I03 cz , 
-11 emploie. Ils emploient, (iço) 
Cemaim{\) ■ Poifé. 

J • ai employé, NouvS avons employé , 
Tuas employé, Vous avez employé, 
Il a employé. Ils ont employai. 
Q fmtm là PdjJeMcfiit?é.. 

J ' employai , Nousejioployamcs^ 
Tq employas ^ Vous employâtes , . 
Il employa Ils- emjployercût^ 

i^èt que (t) PaJJë a^feérieur, . 

• J * eus employé , . NoHseumes employé^ . 
• ^ Tucttscmployc,. Vous eûtes emp le yc , 

- * U entemplo} e , Us eurent employé, 
uBafi ïmparfaU. > 

. ' - J • cmployois , Nous employions , 

Tu employois , Vous cmployioz , 
Il employoit. Ils empioyoient.(i7) ? 
jUors (f)' Plufqiicparfait. 

' J • avo.s employé, Nous a v ions employé, . 
. ^ Tu avois employé , Vous aviez employé». 
. ' U av<Ht employé.' Us avûie&temployér 
ïkmmÊk Jnemr. 

I* cmpMr»v . NotisempJoiroiis^. 
Tu èmploiras , Vous emploirez , . . 
U emploira. . Ils emploiront. 



(f) Ut Têftitî^e ^uî eft aidé.du Verbè ^V0Ûr, ne fe rapporce jam^s '* 

. * ■ * ' " P<^â9 



^ * 4ts Vcrhv qui font aid^s du Vcrhc :kvQ\x fculanent, i ÎÎ'J 

Pi/j/J avenir, 

Quand (t) 

J • aurai employé , Nous «lirons etnployé , 
Tu auras em plcy é , Vous aurez employé:,, 
.11 aura employé. Ils auront employé. 

Cotiditiofimh fréfpU. 
J» • empîoirois , Nous emploirf ous , 
Tu emploirois . Si. Voiisemploîriez , 
Il emploiroit. Ils empjoiroieac. 

(j). Condiii'Vmel pijjp. 

J ' aurois employé , Nous aurions employé ^ 
Tu aurois employé , Si, Vous auriez employé 
Il auroitemployé. . Us auroicnc employé» 

V • SU B- J O N G T 1 F. ' , * 

faut que Préfefft. 

J/* emploie,. Nous-empîoyîons , 

Tu enaplotes > Vqus employiez , 

Il emploie. Us emploiaic. /27.) 

' J aye employé, Nous ayons employé, 
, , Ta ayes employé , Vous ayez employé. 
Il ait employé. Ils ayem employé-,, 
Ji faudrait que Imparfait. 

' J ' ^^V^^y^^^^ » ' NouscmployafTions, 

Tueroployafl'es, Vousemployaffiez, 
Il employât Ils* employaâenc. 

JlauroiifaluquG Ftufqueparfûdt. 

(I) * jr' euffe employé, Nouseuflfonsemplové, 

Tu euRes employé , Vouseofiiez çmployc. 
Il eût employée Us euflent emjployé. 

Orècommmde IMPERATIF. Employons, 

Emploie,., Employez,. 
^Wil emploie. ' QjiHls emploient. 



m NoiWiauf^m.k.rAci^uIatif.Quaiid il eii après. (16^) ) 
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1 34 AlmiéredeconjugiurJeftàtelaTemps f.mplcs 6* compcfés 

I N F IN I T.I F. ■ .' 

Revf«/r (1) Etre revenu. 

devenant jLiant revenu. 



1 N D J C A T 1 F. 

Prcfentement Préjcnf. 

Je rev7V;2S^ Nousrcvc/2<?;?s , 

Tu rev ions , Vous revenez , 

Il revient. Us rcvicuucuc. (150.} 

a malin (t) M'^- 

Te fuis revenu. Nous Tommes revenus. 

Ta es revenu , * Vous êtes revenus , 

n cft revenu. Ils font revenus. 

O ffiûtm là PaJJe éloigné. 

Je revins, Nousrévîmnes , 

Tu revins , Vous revîntes , 

Il revint. Us revinrent.. 

Siiot iue (t) j/r/jV/i'/zr. 

Je ^us revenu , N ous fumes revenus ^ 
Tu fus rcvdiu , Vous fûtes revenus , 
Il fut revenu. lis fui ent re venus;* - 

jiù^t^ Imparfait. 

Je revenois, Nous rcveir/t^ws , 

Tu revenois , Vous reveniez , 

Il revenoic • Us rcvenoient. (27.) 

jUorS' (t) Plufqutparfait. 

J • ctois revenu y Nous étions revenus,* 
Tu étois revenu, Vous étiez ré venus. 
Il etoit revenu. Us étoient revenus. . 

Dmaim^ avenir 

Jé reviendrai, Nous reviendrons ,* 
revicr.Ji\:G , Vous reviendrez , 
• Il reviendra. Ils reviendront. . 

(^"Le Férticfpt qui eft aide du Verbe être, fc rapporte à fori 
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d^sFerbes qui font aidés du VerH èii^ feulmmtv (*) i8jf 

Pqjjc Aoenir, 

Q^nd (t) 

Je ferai revenu.. Nous fer<m tâvemrs-^ 
Tu fera^ revéaa^^ Vous ferea reveous^ 
Il fera revenu, lU feront revenus.. 

Conditionnel prcfent. 
Je revîendrois , Nous reviéndrions , 
Tu reviendrois , Si Vous reviendriez , . 
• * ' Il reviendroit. Ils revicndroieHC. 
' (f ) Conditionnel pajfi. 

Je ferois revenu Nous ferions revenus ^ . 
Tu ferois revenu, *9i. Vous feriez revenus^ 
U feroit revenu» Ils feroienc revenus. 

S U B J O N C T I F. ♦ 

Il fmt que Prcfent. 

Je revienne , . Nous revenions , 
^ Tu reviennes, Vous reveniez , 

Il revienne. Ils reviennenC«t 

Qu<ique (t) P^Si. - ' 

Je fois revenu , Nous foyons revenus ^ . 
. Tu fois revenu , Vous foyez revenus^ 
Il foie revenu. Ils foiem revenus» 
If faudhit qué . Imparfait. . . 

Je revînffé, • Nous revînflîons, 
Turevinffes, Vous tevimiiea^ 
n .revînt. Ils revînflént. 

Il ^oit falu quo Pli ^jq: imparfait. 

(t) ^^^^^ rVvonu, Nous fulî^ns revenus, 
« ' Tu fiiiles revenu , Vous fu '"cz revenus, 

^ ' < 11 Jut revenu* Ils . fuiTent revenuSi 



On commande IMPERATIF....... 

Reviens, Revenez 
Qn*il revienne. Qff^^Hs reviennent. 
KpmiiisHf, ao^omixiatiC du Verbe ^* le r^U à rinfinitif^. 

1N«» 
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1 34 Minière de coTij:igt{er defidteUirèn^s Jîmpks & cojnpcfés 

m * 

I N 1' IN I T.I F. .' 

Revewif (j) Etre revenu. 

devenant iliant revenu. 



I N D4 C A T I F. 

Vrcfcnt^jnent Préfenf. 

Je rev?>«s, Nousreve/Z(9»s , 

Tu reviens , . Vous revenez , 

Il rcv.ieût. Ils reviennent, iico.} 

Os matin (f) P^Ml 

Je fuis revenu, Nous femmes revenus. 
Tues revenu, ' Vous êtes revenus. 
Il eft revenu. Ils font revenus:(*)~ 

Ce matin là ^ Pajfé éldgné. 

Je revins, Nous revînmes , 

Tn revins , Vous revîntes , 

Il revint. Ils revinrent. . 

SiLitquQ (t) Pi\(r2 CDillrkuf.- 

Te fus rcveiiiî , Nous fumes revenus ^ 
Tufusrcvcjiu , Vous fûtes revenus, 
Il fui revenu. Ls furent revenus-.- 

jAlofls Imparfait. 

Je rcvenois, Nous rcvc;:/^;7S , 

Tu rcvenois , Vous reveniez , 

Il revenoit . Ils . rcvenoient. {27^) 

•-'^''(t) Plufjueparfait, 

J • ctois revenu, Nous étions revenus,* 
Tu étois revenu , Voqs éueà revenus , 
Il etoit revenu. Ils étoient revenus. 

Dmk m- avenir 

Jé reviendrai, Nous -reviendrons,* 
Turevicndriis, . Vous reviendrez , 
• Il reviendra. Ils reviendront. . 

(*)"Le' Poftidpt ^ eft aide d» Verbe itUi fc rapporte à fca 



d0j Vertes qui font aidés du Verbe être feukmentt (*) 185 

Pqffe .Aoenir. 



Qj^nd (t) 



Te" ferai revenu , Nous ferons tevetea»^ 
TU fera» revfeu ♦ Vous fereas reveous-. 
Il fera revenu , Ils feront revenus.. 

Conditionnel prcfrrJ. 
Je revicndrois , Nous reviendrions , 
Tureviendrois , iSi Vous reviendriez , 
' * ' Il reviendroit. Ils reviendroicat* 
' (t) Condaionnd pajfi. 

^ Je ferois revenu Nous ferions revenus ^ 
Tu feroîs revenu, âSi. Vous feriez revenus | 
It feroit revenu. Ils feroienc revenus. 

I I I I f >■ ■ ' ■■■ m I i L i I 

SUBJONCTIF. 

Il faut que Préfint. * 

Je revienne , . Nous revenions , 
Tu reviennes , Vous reveniez ^ . 
Il revienne. Ils reviennent*» 

Pagi. 

Je fois revenu , Nous foyons revenus ^ . 
- Tu fois revjEina , Vous foyez revenus ^ 
Il foie revenu. Ils foieae revenus, 
B faudkii que Imparfait. , • v 

Je revinfTe, \, Nous revinfTîons, 
TurcvinlTcs, * Vous revinMiez, 
Il ^revînt. Ils rcviiiiTcnt. 

Il çmoit faht quQ Pl:.'Jq.\'cp£?rfait. 

(t) ^^'^^ rr/vonu ^ Nous fuiTy^ns revenus, . 
• ' Tu f ilTcs revenu , Vous fu 'ez revenus, 

* ' / Il fût revenu» Ils . fuâenc revenus» 

: . — ^ 

On commande IMPERATIF 

Reviens, Revenez 
jP/yV/ revicnrie. Qi^^^Hs le viennent. 
Komiii2tlf, QU au -NommatiC du Verbe qui* le régie à rioûoitif^ . 

* . IN^ 



jQ««îae(t) 
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tiôMmiéu de conjuguai fiêiU kO'en^finpks &oùmpqfl$ 

1 N F J N I T I F. (♦> 

Etre f(iumis . . . 1 (j) été fournis. 

itant fournis Ayant été foumis: 



1 N D 1 C A 1 I F. 
jPfiJéÊitÊmefit fféfmt. 

• le fiiis (biunis, î^oaifomnes (butnk , 
Tu es fournis , Vous Hcs foutnis , 
Il 0fi fpumis.' Ib. fouinis.(3S3.> 

J*tff cte fournis , Nous été fourais ^ 
Tu été fournis , Voui ai.T2 e:é fourais , • 
^ Il a eié fournis. Ils été foumiô^ 

Ce matiq là . Pûp éloigné. .1 
Je fus fournis, Nous fumes fournis^ 
Tu fus fournis, Vou« fûtes fournis, 
Il fut fournis. Ils Aurent fournis. 

Sitôt fueii) Pi^^^Qé antérieur, 

J • eus été fournis , Nous €umes été fouujis. 
Tu eus été fournis , Vous eûtes été fournis ^ ^ 
n eut été fournis, Hs eutfe&t été fournis. 

JhfS Imparfidt. 

J • ifiloi9 fournis , Nous étions fournis , 
Tuctois fournis , Vous étiez fournis , 
IJ e oit fournis lis étoient fournis, 

jikrs (I) 'Plufq'-epjrfait « ' 

J • avois e(é fou - ils, Nous avions été fournis ^ 
rfu avoiseie fouPiiis, Vou&av:cz été fournis , 
li avoit ete foumis. ils av.oient été foumiSi 

Demain Avenir, ' ^ • 

Je ferai fournis. Nous ferons fournis,. - 
Tu feras fouirsis. Vous ferez fournis, 
li fera fournis. * lis feront fournis. 

: ■ A, , 

' I Bant^ la r$rh€s PaJTift feUemcnt^i lerTtops fimplet ont doux 
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des Verbes qui font aidés du Verbe avoir du Verbe être. 187 

Pcijûe avenir^ 

Quand (t) • _ * , ^ • 

, J • aurai été fcumîs. Nous aurons été fournie ^ 
Tu auras été founiifc, Vous aurez cté fournis^ 
II aura été fournis. Ils auront été ibumis. 

Conditionnel f^^ij^e 
}e ferois fournis , Nous ferions fournis , ' 
Tu ferois fournis, j!ï.. Vous feriez fournis, 
Il leroi( fournis. Ils feroient foumia. 
(1) Conditionnel fajpi, 

I Vfturoisété fournis, N. aurions été fourni»^ 
Tuauroiseté foumfe^iK. V. auriez été fournis, 

. tl aurok été foimlis . lia auroient été fournis. 

« 

S U B J O N T I F, 
M faut que ^éfent. 

Je fois fournis, Nous fcy on s fournis,. 

Tu fois fournis ^ Vous ibyez fournis-^ . 

^ U foit fournis. • Us foient fournis. 

jP»oiy«e(t) 

} ' aye été fournis, Noua ayona été fournis^ 
..Ni. TQqrea été fournis, .Veua..aye9 été fournis,. 
• U ait : éto foqmis, ayeot été fournis^ 

VfauitoU que Imparfait 

Je h& feoîpis , Nous luCons fournis , 

Tu fufTes fournis ^ Vous fuffiez fournis , ^ 

II fut fournis» Ils fulTent fournis.. 
Il aurait falu que Plf/fqueparfait. 

et) J ' ^^^^ fournis. Nous cufTions été fournis ^ 
TucufTcs été fournis. Vous euflicz été fournis 
U . eût écc fQurms. • Ils euifcQt cce fournis ^ 



On camauinde IMPERATIF, » Soyoos fournis^ ' 

Sois fournis , Soyez fournis , 

^u'U fbit fournis. Qf^^ls foient fournis. 

■ ^ ' ' " ^ ■ ' ' ' ' ' . ' ■ 1 " — • 

«lOtSi. 4p les Comj^oféi en ont trois: Je fmj^ lQfu\ J'û été loo^ 
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2 88 Manicrc de conjuguer de fuite les "Icmp Jïmpks (o compojés 

I N F I N I T 1 F. (*) 

J'înftruîre (|) S'être înflruîr. 

53nftruilant J'etaïuinflruit. 



INDICATIF. 

Préfenicmcnt Fréfent. 

Je w'inflruis, Nous nous inflrui/bwj ^ 

Tu ^'inftruis, Vous vous inlhuiiez , 

Il ' i • iûûruic Ilà i * inûruifent. ( i fo.) 

Ce moiin (f) PaJH 

Je me fuis inftruit, N. «da/fomme&inftruits^ 
Tu / • es inftruir,(269)V. votis êtes inftruits , — 
Il / * eft inflruit: Ils fe font inifamtt.(t>. 

CemoHnlà Pajfé éhngni, 

U i»*iûihvifis , Nous fwus inftniifimes , 

Tu /'inftruifis , Vèvs iofiruifirès. 

Il rtnftmifit. Ils- s * inftruifitem, ' 

Sitôt que (t) PoJIJi afOérimr. . ' i 

Je 77ie fus inftniit^ N. fumes înftruîts, j 
*Tu rj fus inllrult, V. vous î'Ms inftruits, 
Il Je fut inftruit. Ils fc furent iiillraus. 

J2ors Imparfait. 

^ . Je f72'inftruifoiv> , . Nous w/5Wjinflru[^6?;:;,(a7.) 
* Tu ^'inflruifc^ij, Vous vouS inOi-jiflcz , 

Il j'inftruifoit Ils s ' inltruiloiciîC.. | 

-4/^/ (t) PlufqtfeparSaiL ^ ' 

Je iw'étojs inftruit, Nous mtnts étions inftruits^ 1 
Tu ^'étois inftruit , • Vous iwi/ étiez inftnrits, . l 
U j*étoic inlbruit. Se J * étoicnt inftrults. 

Demain jdoemr. - ' ^ 

Je fw'înftniîiv» ^ Nous inftruirons , 

Tu /Mnftruiras Vous w«j înftruirez ^ • 
Il i'inftruira. . Us j * indriiiront. 

^ c . ^ 

(*) IHa» l«s rhipxww^ -M Verbe //« fe tourne OTdiIlairemM^.~ / 
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■ des fèrbcs réJpf^qnei* lU o^it un Prêréûm pour ré^lme,qm^récaie, 189 

Pqffé avenir. 

Quand {\) 

^ Je me ferai inftruit , N. nm ferons inftruits , 

Tu te feras inâruic , V. vous ferez inAnaits, 
11 fclci^ inAruit, Us /<? feront inftruitt. 

Conditionnel préfent. 
•Je fw'inftruirois , Nons nous înftruînons, 
Tu /^inilruirois , Si, Vous vous iiiftniinc/. , 
Il j'indruir: it. Ils / ' iiiiliuiioitîot. 
(f) Co}iditio77i}eî pifjjc. 

Je me Icrois inftruit, N" nous Icrionsinf-riiits , 
Tu te ferois inftruit, V. vous icnc/u inliruiis ^ 
11 fe feroit inftrtiic. Ils Je ieroicnt iniiruics , 



• S U B J O N C 1 1 F. 

Il faut que Préfent,- 

Je winftruîfe , Nous nous mfkxSiJions ; 

Tu t'inftruiTes , (27.) Vous vous inllruiii.:/. , 
Il j'inilruife. Ils . * inftruifcnc. 

Quoique Pa£c. 

Je me fois inftruit; N. nous fo}-ons inftruits, 
Tu te fois inftruit, V. vous i'oycz inJruits, 
Il /i? foit inftruit. lisyè ibicut inltruits. 

Il faudroit que Imparfait. 

je /«'inftruififle , ' Nous nous inftruirifnons, 
^ Tu f'inllmiffUôS , Vous inftruiiiiiiea, 
Il j'inftruisît. Us ,J * înlbruifiûbnc. 

M aurolt falu que Plufqueparfait. 

(t) Je me fufle inibruit, N. mm faflions ^oftruits ^ 
Tu te fuiies inftruit , V. vous fufliez inftruits ^ 
Il fe fût inftruit. Ils fe fuiîcnt inftruits. 

-' - I 11 ^ 

On comi7t:^tide I M P E R A T IF.- Inftruifons vo is , 

Inftruis toi ^ ' Inftruifez vous. 

Qu'il i'i^lruiie. Qu'ils x'iuftruifcac 

parle Verbe avoir ^i^m rien change? auSeiis de la phrafe. 
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INFINITIF. 

iréger . , . Aocir néi^é. Pleuvoir . . , Jkxnr plu. 
Ncgcant Ayaat ncge. PleuvftOt « . . Ayaot plu. 



INDICATIF. . 
Fréjenàment Préfent. 

Il nége^ U pleut. (i co.) 

• - . 

matin (f) P<î^<;, 

U a ncgé. Il a plu. *(i9i.) 

Ce maHn là Vajfé éloigné^ 

Il ncgea. Il plut. 

Sitôt qu' (t) . P(CJi(fe antérieiar. 

Hcuc oégc. \ Il eut plu. 
uUors Imparfait 

Jl négeoît- II preuvoit. * 

Jkfs^^) l^lufqucparfaU. 
^ . II avoit tkégé., .H avoit pta.. 

Demain - Aœmit. 

n négcra. Il pleuvra. 



(«) Le A9r^>0^ des Verbea impeirfotmelfi eftkdédhuÉle, 

' 1 M 
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des J^erbes Imper/ameh f,& kur Kapport. (*) i^i 

Il aiva ûégé. . Il aura plu. • 

Conditionnel prcfen$. 
Il ncgeroit Si. Il plcuvroit Si. 
. (t) CondUiawl pejjé. 

Il auroit négé Si. Il auroit plu «S^i. 



SUBJONCTIF. 
VfmdfiC Préfent. 

Il ncge * li pleuve. 

n ût négé. Il ait pb. 

i/ foÊédroif 9»* . Imparfait. 

^ Ilo^ât. II plut. ^ 

Il auroii falu qu* (]) PlufqueparjaiL 

11 eût Tiégé. Il eût jplu/ 



Q» comnandt. I M P E' R A T X F. 



imJUé. 



4't& à ni'U m dàtice ni ét ttrmia^foa, ut 4e nombre» 

. . IN- 
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I 



joi Premier Modtile peur ^onj^igitcr en prifince-iu . 

INFINITIF. 

S'abfiewr . S'e/re abftenu. 

' I N J> Z C A T i F. 

.p. ùn 

Je m*abfticns , Nons nous abflc;;,:<r7s , 

Tu L'iibfticns , (150.) Vous vous abOcwcz , 
11 s'abflient. Ils s ' abftiennent. 

•Ctf ffia/m(t) — — ' — ' ' 

Je iiic luisubilcnu. . N. nous f inmcs abflcnus, 

Vous vous ê/cs 

Ce matin là — ^ '-^ • ' >. ^;^ 1 ^ 

^n. Je iTi âbiVn^ , Nous noua dhùimjes. 

f72e 

Sitôt %ue (i) • ^ ^ — — . 

Je me fuJ abftenu, Nous nçus lumc^ abftenus, 

jiïm ■ — : ^ ' jg" 

« Je jn'^bftcûois , Nous nous abj9:e^itô* * 

I. 



ufiferi (t) • ■ 1 ^ — - 

Je m'etois ^llcîiu , N. nous étions abftenus. 
Demain . ■ ■ — - 



dré Je m'abttenrfrm , Nous nous Aî&sùdroh 



2S, 



droH, 



(}) On trouveara cynaprèt , page (^98) , une Lii>c 
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ALihre , 6* r Ecolier fMplirà k, reftc dkz lui (*>. 193 

V 

Je me fenii abfleou , N. nous ferons wltenu» 



dtè 



Te m'ablUeodrots , Nous nous abfUeadrtons 



0) 



Te me fcrûiâ abAenu , N. nous krions abAenos 



SUBJONCT IF. 

' Je m^abAienne , Nous nous AhRtniam 



Jemefoisabftemi ,N.nous foyooi abftenus 



lljaudroitque 



ioflc. Je m*abûinsjd ^ Noua nous abftitt^Mis 

1/ auroit falu que , ■ 

(t) Je me fu^ibfienM , N. nous ùSsion& abUenud 



On commandé IMPË'£)L ATIF. 

Abitiens td^ 
Qu'il j'abftienne. 

de Verbes imf^Iiei:^ ^ur doAoer tous les jours à coqjuguer. 

• * : I • • . IN- 
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ijpiif Second MoieUe pour conjuguer en préfence dm 



INFINITIF. 



Acqaenr 



jdxioir acquia» 



INDICATIF. 



Ce matin (f) 



J • acquid» , Nous acquérooa , 

Tu ac^uien , ( i j^o. ) Vous acquérez , 
U acquiert. Us acqulérenc 



J'ai ac<iuii3 



( a66. ) 



ce tmiin là 



... J'acquii 



SiiSi qmc (t) 



Jlori 



me. 



feli9'aoqidt 



J'acquérois 



t. 



t . * 



Demain, 



Jf'acqucrm 



1*) OA'iie (k^M tisiiuu qae »-#yîr«i^ f F^Ji d9 ^inf.rittf; 
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Maître , & tEfCoUcf remfUra It rejti àfiz lui. i^j; 



Quand i\) ^ . 

■ ftar» acqui* 



* « 



Si, 
fion. 

' et)- 



J*aur«f 8 acquis 
Si. 



* 



■HT» 



SUBJONCTIF. 
Il faut me • 

(37.) 

• . . - • 



J'aye acquis 



Jl /(Uidroii quù 



J'acqui$/« 

• » > ♦ 



• < / Acquiers, 
j^a*»/ acquière. 



.avsc M/£i /«I Ftrjtmff 4u iùiguiitf de du pluriel du PréC de l'Indu 

. Par- 
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On iftdijfiic. 



Pardotmcr. 



On intiftogfi. 



Préfentement 

Je pardonne 
Tu ^ardocaes 
^ Il .^donne 
£Ue pardonne. 

Nous pardonnons 
Vous pardonnez 
Ils pardonnent 
Elleê pardonnent 
Cf matin 



Rréfeni. 

. Pardonne-je? 

Pardon nés- tu ? 

Pardonne- 1- il? 
. Pardonne-i-elle? 

Pardonnons-nous? 
Pardonnez-vous? 
Pardonnent ils? 
Ptfd^Qnnenielle6? 



J ' ai pardonné (t) 
Tnat psrdontfé 
Il a pardonné ( 
Ûle A pardonné. ' 



Ai-je pardbnné? . 

pardonné? 
^C-il pardonné? 
A-t-èUe pardonné? 



« «1 



Voua avez pardbnné 
ns om pardonné 
ks^ont pardonne 

Djmain 

Je pardonnerai 
Tu pardonneras 
Il pardonnera- 
iile pardonnera. 

I^ous pardonaerona 

Vous pardon^nerez 
Ils pardonneront 
£lles pardonneront. 



At^ez-^vtMj» pardonné? 
Onc-ila pardonné? 
dnteilefrptfdoisné?'' 

. Par donnerai -je? ' 
Pardonneras- tir? . 
Pardonncra-t'il? 
. Par donnera-t-elle ? ' 



Pardonncrez-vou6 ? 

ParJonncront-ils? 

Pardonneroni-eiies? 



\&\ natales coinpifU i le Nomûwtif fe mçt 
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. » 



On indique. 



On interroge. 



JPrifentement 



Je mefoumets 
Tu te foumet» 
Il fe r -nnict. 



Préfini. 

Mefoumets-je? 
• Te fcumcts-tu? 
* / Se fou met- il? 
" ' Se foumet-elle? 



(12.) 



Nous nous foumcttons- 
Vous vous- foumette» 
Ils" le fou mettent 
Elles fe >^Qunietccnt. 
Ce matin 

Je me fuis fournit * ' 
Tu t • es fournir ' 
11 8'* cÇi foumiî ' 
EUe e * eibfoumifo; . 



Nous foumettons-nous ? 
Vous foumeitez-vous ? 
Se foumettcnt-ils ? 
Se £ouaieiteat-eUe&? 

• 

Me fuiSrje fournis ? 
T'es -tu fournis? * 
S'c(1-il fournis? 



V. vous êtes . fcumi^ 
}!s fc font^ fournis 
£He«-fe- foiiu.feumHes. 
l^enmn 

Je mefoumfiCtrai' 
Tu te foumeKi-«i 
Il fe fouraettra^ 
£llefj loum<âUra. • 



N fommaa-JMwi Ibumîs > 
V<9i36âLef-yoci6 Giumis? 
Se fo^fr. - il», .fournis? 

Te foiinie(tras-ru? 

Se fouraettra-t-il ? • 
Se fouiDeturu t-eilc ? 



Vo»isv{wfouiaetjQrei^ . 
lid fe fouffletcront 

Elie&^fa^ founiettront." 



Nom fewmttrQii8-«0iii f 

Voufiifoumettr«&-vous? 
Se foumettront-ils? 

Se fûumettront-elles ? 



le Verbe., & jamais, apjè*. le Piuriicipe. Voyoz, i^igç ? 1 5. 

* I 3 • £fre 
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2 Mamére deçonjugu^fa^s négation ou avec tt^atim^ les 

JVT'ctre pas loué. 
JlBoec négation. 



Etre loué. ' 
iSmk négtttion. 




Je fuisloué (♦) 
Ttt es loué 
It eft' loué 
. Slle éft louée; 



Je lie fuis pas loué 
Tu » ' es ioaé 
U ' M * eft ^ knié 
Elle» * eft f louée: 



Nous m CoimMtmli 

.'Vous 9* êtes iKvtoués 
Ik m .im .^k>ués^ * 
EHes ne font .'^iouéesi 



ifimmkHiés. 
êtes loués 
Ils' font loués 
Sll^ À)nt louées 
On affirme. On me 

y ai été loué (♦} Je »'ai pas été loué 
Tu as été loué, * ~ 
Il a été loué 
ïJle a été iouce. * 



Tu n'à&pas été loué 
Il n'a pas été loué 
£Ue »'a .pas élé louée. 



• « 



Nous avons été loirë$ 
Vous avez ete loués 



Demain 



Nous n'avons pas été loué» 
Vous7?*avez f.^i été loues ^ 
Ils ont éifrloués ' ' l!s «'ont />aj été loués 
Elles* om été ldi»ieâ/ EUes^^t^oat v jpâf été lané8$.. 



Je fimi louér' 
Tu fisras tooé- ^• 
Il fem loué M 
Elle fera^ louée. ; 

Nousferon^lMéf 

Ils feront loués 
Elles feront loue es. J 



■m ^ », 



MslimljpKii loué 
Tu ne ieras^ loué 
Il ne (iM |Nu loué 
Elle iM .fera pas louée. 

eus us ttstcmpas loués 
Vousiwftrez ^/îx loués 

Ils weferonr/>c7j loué^ 
Elles ferontp<^; louées. 



) iV> » fe devant le Verbe 9 6c ^oi nprès.^ Mais û ie \ts^ avait 
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le m âtUùe^i 
Tu te fiate» . . 
Il fe fiâce t 

Ils te rflatexxl 
£1108 ib... flattant 



Il iM ilate pas 



» » 



Vous »e vous fiatez 
«Ils fe datent pv7j 
£Uc^' 136. fe fiaient pas. 



On offmne. Ofi 

je me fuis-fiaté f . v ■ Je' ncmtÎMispa: 
Tu t ' es ilace • . ' 
11 s' eft fîcué . 
£ll6 >*ell. ikbée. , i 



Tu ;:t? t' es llaie 
Il fie s * elî //îAx lia ré 
£ile s ' eiiv ikiée. 



Nous nous fommes iîatés N. nous lomracsp-7j- ilaté^ 
Vous VOU6 êtes flaiés V. vous êtes fj/ liâtes 

flatés Ils ^îelc^ . fout pas liâtes 

filées. EU^/t^jgé^f ibat ^flacées. 

Je Meaie ôatqiyû«|ia:r. 
Tu ne te dateras tas% 
Il ftf fe fiâtera pof 
JMmf» âacera, jpof. 



Ils fe font 
EUes fe . ioot 

Je aeflatemi 
Tu te fiaieras^ 
U fe âaiera 
£Uefe flatesa. 



Vous vous ftuere^.. 
11§ fe flateront 
lîies fe . iiaicrqnc. 



Kbaa M Boi» iatçitm^i 
VwsfftfvolUiflatGjrez /)ai 
Ils ne fe 'flateront pas 
Elles «^fc Iktcrcntpfl/. 



deuxouttois aiocs> iP««i ie inecuoU après le prmiejr mot dii Vrrb^ 

I 4 ■ 
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'3Q0 MmUr$A9mÊ3Uguir Vctba réciproques, & de placer 

V - 



JfriMtement VréfenS. 

. Je 'ûim répète" Je tne repetir iip tda-i 

Tn i:*M. rq>en» Ta te ttpttm à», ceia : 

Il 8f' eff ' Il fe tepea^ ide-ielm 

Elle $*m repent, . £Uefe repent de cela. 

« 

Kous nom m repefitom Nous npiid repeotoos de ceUt 

Vgu9 voiis»m repentez Vous ym% repentes de, ceij 

, 11« s'e» repentent Ils fe repentent f^/a 

■F.]les^s'e;^ repartent. lUes fe repentent^^ .aAf»^ 
Suie LeS(ns littérjl. 

Je mVwfiîîs rcpenii . Je me luis repenti ie cçla- 

Tu tV;?es repenti Tu t'es repenti de cela 

31 s >«clV repenti 11 6*cft repcmi décela 

£Ue s-'â^seil rcpemie. £lle & ' xc^tnxxtde cela. 

N. n. fwfornmcs repentis N. n. fommes repentis ^rc/a . 
• V. V. e;^ 'êtes rcpent s V. v. êtes ï&p&a^decelck 
Ils s'en font - *rôpciHis Ils fefoat Ji^pttïûsdecela 
Elles %"en foâr repemies.Xiies (e font repenties^f c^/E^ 
Demain.. jbienir. 

Jé m^€M repentirai Je me repentirai ^^As 
. 'Ptt . t • repentiras» Tu te tepQntira&deccla 
s *ef» rependra II fe r^jentir^ décela 
Elle s • en repentira. EUefe repentira ie-cela. 

N. nous m repentirons N. nciiiis repentirons & ceZa 

V. vous en repentirez V. vousrepentirèz de cela 

Ils s ' en repenûront Ils fe repentiront de cela 

' Elles 6 ' en repentiront. Elles fe repentiront de cela. 



{*) Q^a&d il y 3 plMUeur*: PronoA^s conjoims de fuite, on commence 
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attacher f ÂttdfSh^p-yoî <4 

C*eft le ^/f . C'èft le ^ 7il#efW. i 



I l I I ■ l É 1. 



Je nVv 



Je my attache Je m'attache ^ cela 

Tu t^^attafd» Tu t*atuttÉi*B.)à*«fcto v... 

U s'y attache * II- fi'a'tacbe -^^^c^* 

■ EIIe5> attache, ' î Elles'attache à cela.^ .'^ 
,t - • • . • , . ' « 

. Nous nous y attachons Nous nous attachons à cela 

* Vous vous r attachez Vous vous attachez à cela 

vHs'*' s* attachent Ils*< - v s' attachent ^i ce/^i. 

' FJIes^- • s' attachent. Elles s'attachent à cela: 

Le Siiîe: ' ' Le Sens Ritéral. '--'^ ^ ^ ^ 

fuis attaché^ Je me fuis attaché teîa 

t> es iïttaehè''' - Tu ^ '^t-ea "-«attaché à cela 

H! 6'^ eft attaché' Il "«•'eft* attaché â ce/a 

^'IHè 6> efry attachée/ Elle rieft m^ée à cela. 

N. n.^ fommea^ attachés N n.ronmeéattachés âi^eilu* 
c V. V. 4t^' latcacifés' V.f éteS' attachés àtela' 
" Ito' fi»ht ^Éltacbés Ils ft*4SNit aitachéa ire/a 
T ^l;ltés "flKit. 'WttMdhéé».*Etli^ Macbéesiice/a. 

T^ermin '- ' ^ ' Jvenir: ' • * 

.Je m*y attacherai Je m'attacherai à ceîa' ' 

'Tu l'y attacheras " / Tu t'attacheras à cela ' , 

• Il s|y attachera'-' * Il s'attachera à cela* 
£Ue s'y atucfaera. £Ue s'atiach.era à cday 

Nous noua j? attacherons Nous pous attacherons ^ cela 
\ Vcm voùs.y attacherez, ^Vcïua vous attacherez à cela 
îls s* j attachèrent Ils s* attacheront i ce/j 
Elles h^ y atcàcheroot. Eues • ' 8^* lactacher^mt à cela^ 

. 1 £ ' Dt& 
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zot. ' MegUs Généraks' 

•DES DIFFE'RENS VERBES. . 

Outre le Verbe .e/rtf, que Ton nomme Sabfiantif c\\i9XïSi 
il n'aide pis, il y a en Françoiscinq fortes de Verbes^ 
l*A&£|lePaffif|leNeatre, leftédproque & rimperfonnéL 

1 , ,vLe Nominatif du Verbe Adif agit fur un autre fujet. 
Le Vmiê^Mif tmt toujours l'Accufaiif ^ ^lans. 

f / lesTcmpaiMiBqiofiia^ilia^eft aMéiqiiedu Verbe^^ 
.Noos voyooa mt aMià , oous^ fei faluonà^ 
Nott aroM w nar amir, nous te aross faloéa. 

a.»«« Le JMituM dA Tcilfe Mlf ftoCw l^aâioft d'un antre 6jetk. 
. /.'te 'Verbe paffif regk crdinahretaeiil'le Génitif^ 
ou la pré{X)fition par avec fon ré^me. De plus il, 
'••'.cft aide du Verbe êim dans tous Icô icms : 
. . . Mes frères font louis de leurs iTieiiîeurs amis. 

* - . Mes fœurs ont été louées de leurs meilleures amies. 

' ' (i86.) ■ 

f^^i^lje Nominatif dti Verbe Neutre n*a point de fujct fur le* 
iquel il puiâ'e agir.ou l'aâion^ft renfermé jlmkVerbi». 

On rappelle Nef^^^ in mot Lniii^neuter , qui (Ig-^ 
jdfiO'!ai Fim ftî l-âutre , c'eft k-dire , que le Verbe- 
neutre tieà. m Verbe Subâaatif ^ aï* Verbe Aâif ». 
' ib«i6eft.iki.l*im4iii'l*ëiitra' . .v . , . ..^m... . 
Le Vefèe nmim «e* régit point. d'Accu^if; 9t 
dans fes tems compo(e& , il eft aidé du Verbe avoir , 
ou du Verbe être 

' ' Nous 'tmtfwpns quand fiM JftwMfV à' a X!àfnp«£De, 

Hoas 4fvtns manhf lonr-irmps. Kout fmmes firtts à midi* 
truand il fera 4icl^ du Verbe «Wf,on le fiommera ^Tirtr/re ^OJf.. 
- s'teIld^tl^^ê■a-aldé:<daV«rbe 4mltt^aamtnNêmm fujpf.. 

(«84) 

l|l«4*lie Nùmîmtttf du Verbe réciproque açlt fouyent fir Inî-même. 
,^ Le Tfré'tr réciprQqne auîé du Verbe <^/rf dans fos temps- 

COmp-^fcs , & a i n pionom Vorr' h'Vi'T»^ n^'» le pn^cede. 
r^rfe rcdfrofSÈi ék.jlâif quand il. régie l'Accuiàrif, 

•'• - Nmr&, 



« 
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Neutre quskxid il n'en régit point , & PaJJîf quand il ne peut pas 
te lourncr par le Vcrbe^ztVT^'r raasaUcrerleSçntdekphrafe. 

Nous nous fommes loués . . Réciproque aâif. 

Nous lioM^^fommer fwi , v Aêoiproque neutre, 
;Ces choTea/tf^cMl vérifiées .. . réciproque *^J7</. 

jf. . Le JShmimtif du Verbe imperfonnel ii*efl: point nommé. 
Lé fTw^fe imperfôtmeH n*ax)rd}nakiemem pas'de tcgime ; 

dans fes Temps compcfés , il cft aidé du Verbe avoir : 
U pleut. Il a plu. Les pluies qu'il /^m/. (i 90.) 
Première RemakquS. 

Le Verbe aâif eft ceDféNeutrequandil n*apasd*Accu£uif;. 
. . Vien nois ofi^ff^j^^ 

Ce Qeseral commcmde rarmee du Roi en .Ipuie. 

:. ' Seconde Remarque. 
Le même Verbe peut éircAclif & Neutre fuivant {h&diffé- 
fcnles fipnihcations Ainfi marcher dans fa fignification dW- 
kf , eft N eutrc , parce qu*il ne régit point d'Accufaûf ;caroi>i 
àiCpUB aller queiqti'un^nïailer qvelçucebtfe. Màtolcn^rque 
marcber fignifie fouler avec ies pieds , rouler oq manier , il eft 
A&ït ^iiqirw régit HDtccbfattf ; cat les Pttim difeot iVMr 
«DMiymtiMtf Al terri, 6Lle»ChKpe]kmMagtber descppadis. 
T C^ftruâUm.^ 
'-poifs , èftteNomimtif ; iikinsmarthé , eft le Verbe ; La ter- 

• iv, c'èft PAcoiffatif ; parce qiren inrcrrogeant on peut dire : 
ISous avons marché : ^M'avons-nous marché? lMic^rre,,{^i:L.) 

Il fèmble que Ton pourfoit mettre au rang des Verbee- 
ftffife .& des Verbes ffeutres . le. Verbè être cpe tÀus le» 
GcamÊKÎinens appellent Subfiantif qamà il n*aide pflt ftaU 

• «atrcs Verbes V /& <ltre > » 

«èrVw*e 



te ptèittîèr ■ ▼CTbe \0ft sAif , pàroé qei'it fépdnd' ^ Vhâm^ 

rogation des Verbes adifs^ é, le fécond eft Neutre, pow» 
Ja mêûic raifoDL (acQ,) . . 

16 Chaûr 
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Changement de T Aûif cil Paflîf; . 

j-,. E JSomtmHf Verbe aâif agit fur un autre fujet. 
^Nominatif àvL Verbe paffif fôuffre TAétion d^tmautre fujeC; 

Pour changer VAâiif en Paffif^ prenez TAccufatif du 
Verbe adif , pour en faire le Nominatif du Verbe pafl''C: 
& le Nominaiif.du Verbe, aûif, deviendra- le. régime du 
Verbe paflif : 

Verbe aâlff . . Pierre mêpriÇe les ignor^.ns. 
Verbe ^aj^if . . Les ignorant Jont. méprJfés de Pierre. 



Verbe aâlif . . Les grands hommes ont^aimi la vertn. 
Verbe pa£if . . La vertu a été aimée des grand s hommes. 



Chaogemeni. du Paliii' en AcLif. 

Pour change.- le Pajjlf en ^c^//, prcn<?z le rcgî:nc du Verbe 
pii'ii-f pour en faire le Nominatif Ju Verbe i.dif, ài le Nc-mi- 
mixii du V^rbÊ. pafilt ^ devieudra l'Ac^Iliiii da.Verbe aAif: 

Verbe p^^ffif . . Marie cjl ^ou^'c^.t advàrce des Pr.Jans. 
\ Verbe tiii/;^...., PaiTiUis ,<2^^/?iir4,vi/ fouyem Mme. 

Verhè pnjjif . . Les porcs r/J /V;;/t'f Jclcur^ cnf^na. 
■ - Vcïbe aàîf^ , . Les. eiifans ont loué leur pere. . . 

0- 

Du Sttîe & du Sens îitrcral 
^ueTpD trouve, ordii^airemexu dm les Verbes répiproqu es. 

Nou6 noils /mmet Itméi - . Nôua «omii /m' nous-mâme». 
Ifoua iiQU$ iittf . . 'HoMtaioonsmti à nou5m)émea. 
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R A P P O Xi T çntïc .deux. Vcxbts. 

DEu); Verbes qui ont rapport enfemble , le dernier fe 
met à r[nfinuif. Rxccpte n-^nir 6c e/rc qu.md ils ai- 
dcat, parce qu*alors le touc ne forme qu*uae affirmauoo» 

• • • " 

E^X E M P L E Si» * * * * • 

Kous ne devons pas mhrifer no« enoeniSé; " '.(^Ji*) 

• Nous rCaoom pas v^êprifé nos ennemis. * * ' 
Nous VLOoom pas méprifés de nos ennemis. 

J3e\. P<wr. Sàm & .rf* devant utf Verbe (»), le veulent 
aufll à rinfinitif . Cette page fe prouvera mteux ailleurs. 

Exemples.' 

De, ^^i'î ou De fî//??*. 

Le" droit des Juges cfl ^fc refz fre là Junice- ' ' (-ij^.) 

11 ell fou vent avantageux de quitter les Grands. 

Il cil mieux de travailler que de fe rcpofcr. 
Tour. * * Pour qi-:i ou Pour q^oi, 

* Dieu nous a créés pi^r/r le fervir & raimer. (^^3-) 
Il y a des chofes qui fe difcnc uni^uemeac jouir parlm. 
Pour être heureux ,11 faut fé contenter de ceoueTonà. . 

Sans, ' gomment. 

Oh paffe fouvenffa- jeuneffe fiÉns y penfér. (252 ) 
. Le» Grands meurent fans renàitc xlvl eooaf content. 

Les bbna ibntimene font.connoltreyMr j^e voir. 

ui. A qui OU A quùî. 

Il y a de la pîoîre à mérittr les couronnes. (^S5 ) 
Les Rois doivent s*appliquer à rendre la Juftîce. 
Le^Philofopiie ed propre à étaj^iir de bonnes Loix. 

Et telle pfépofidott, coûjondion ou façon de parler 
que ce foit : 

hùasÊ,oatSÊÊmcer-par co^ 

Souvent la correàion choque au lieté d'éclairer,- " 
QsL.SL beau cbanier. on. A*ci& jamais cotuent* 
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iôtf- . - Règles Générales . ; 

DU PARTICIPE. 

LE Participe eft un mot qui dérive du Verbe : tl «ar- 
^ q«e une circonfiaiKe , ou il dit la oiMlité d'une 
tfaofe ou d'une perfonoe. 

On le nomme Participe , parce qu'il participe de b nar 
mre du Nom AdjeSif ôc de celle da Verbe. On le confiderê 
comme ^4;e^z/, quand il iît laqualitéd^tinechofeou d'une 
perfonnc,& qirtl répond à Vm^rrogniors ^uiefi-ceqm eft. 
On le confiderê comme Verbe , quand il en a îa (i^nilication & 
le régime, & qu'il marque unTen:yps,lePrclCQtpulejR^Ulé,. 

U Stik. 

Les Juifs étoîent accoutumés aux miracles cclatam. 
ljË&Phïioio]^h(^conmjià»aiavérUéjàQ doivent Jpa6 la taire. 

• î' ' Le Sens httérol. . 

' Xcs Iu1f& Soient aecgiitoin^' aux miracles ^ Mfnt éclatant J 
I^Phtlofb|è9l»doiMc pas tÛKaJaxériji^ f9if^\Usla cwni^Jfenu 

Ity à déux fc^es de PatUcifes^ le Pféfeflt'ft lè PaAx 

^ Participes j)r<f/fcitf. ^ ' fanicipea jpa^A 

^ Ayant ... , . Ayant eu. ' 

• iunt • . . . * . : Ayant été. ' *. 

' lAdttiraot '. Ayant admîréi 

S'amufant S'eiant amufé. 

JKbvcliant . . . , ! ; Ayant marché. 
Anant . . . . V . . ÔantàBé; 
Aantkwé . , . .... Ayant été louS. 

Les Participes rut fervent c)u1k former dès parafe» inci^ 
Rentes , w det drconAaitoes. de Liefb, de Temps , 
Marriére oit.de S4fcs; s Une Phrafe n'a pas de Sens 
complet qvnad elle n'a que des Paiticij^d. - ' 
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PRÉCIS ^ 

.do rapport de toutes fortes de Participes. 

LE Participe qui eft aidé du Verbe avoir , ne (e rap- 
porte jamais au Nominacif ^ mais à TAccufatif quanA 
il précède ; (♦) ' . ' . 

^ JLes grands hommes ont reciercbé la vertuv 

La vertu que les grands hommes ont recherchée^ 

(*) X nxMns que le Nominatif ne fât après ,ctr qu'il n*f<âft 
qu'une partie de l'Accufàtif qui précédât le participe; car 
alors ii ne fe rapporcerde point , il feroit indéclinable « c*eft à- 
dire , il ne- cfaangeroit , ni de terminaifoR, ni de nond>re : 

La vertu qu*ont rccbercte les gran \s hommes. 

Mes volfines que }*ai rencofitré enfemble. . . - 

Le Participe qui eft aidé du Verbe être^-fe rapporte 1^ feu 
Nomioatif , ou au Nominatif du Verbe qui le régit l TlfinitiC 

'La vertu fera toujours recherchée des grands hommes. 
La vertu doit cire recUrcbée des grand» hommes» 

£ X C £ P T s a 

Quand le Verbe réciproque peut fe tourner par le Verbe avoir^ 
a en fuit les règles : Sinon, il fe rapporic a fon Nominatif; 
Nous nous fommes loués en préfenc'^ le ^our le monde* 
Ççk cbûies fi fini v^rlfién: éks. ne véhient -pai eUcf-aiêne% . 

< R B M A R, Q U &. 

2 and decR. Verbes ou Participes ibnt enfemble , il faut 
lè atteotiQÎi avec lequeï des deuji le-iségime a rapport; 
Les CQiftires que f ites, étotent fort belles. 

' Les maifons que / 'i f nt bâiir , font vendu':'S. 
Le àcxmox fait eft in icc I ina^le . parce que l'Accufaiif eft 
après ; car le réprime de fait , c&.biuir > « ceiui de iMtir ^ 
-ce foAC >- . . • r . . . " 
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RR'I N C l P E s 

fur U yeroe ^ul EaiCvCa, / ferme ou ^ ouver; qM^nc au {£oxu 

» 

n 

D \m \fis Temp^.compofét^ le,* pi«micir,viaDt «ft Verbes 
l'auire ert Participe. . • |. 

i>^. Quand \sl éiemicrc Stitéô >A*m Vetbe fe: {ifDil^i^ç 
en é fermé, on récrit par i. (*) AinC# U 
diphtongue ai, que Tdn prononce comme tm è ouvert, 
prend te Son de Vi fermé à lâ 'dernfére filabe de*tous 
les Avenirs du PafTé éloigné, & du Préfent de rindicatit 
des Verbes wooir & ff avoir : re , ré, rè. e , é , , 

On écrit . . ]e relirai ma lettre qtjand je Tar^^yr f nie. 

On pi'ânoiice ]q relire muAcLUc qumd \q Vauré finie. 

On écrit . . ]tâécbirni rha lettre firôtque je Tous finie: > 

* Oti prononce je liccbiré ma leitre fit ôt que je l'eus finie. 

* On écrit , . V^*, tn 43r , îî'a. ]q fçais ^lu fçcns ,\\ Cçait: 
On prononce Je , tu a , îl a. Je Je , tu fé , il jJ- 

• " ' •••• 1 _ > * 

• ^ ' * \ . \ • » 4 ^ 

(*) Excepté ]à féconde Perfonne du plurier de tous les 

Temps, le Prefent de l*înfinrtif, & quand on interroge. 

On écrit . . Voxiih marchez \\ imirnar cher. Par d(m'iic-'](^i 
' X)n. prononce Vou marché. Il fb rfiarcbé. Pardonne 

diphtongue que Ton prononce comme o è \ prend 
le ,Son de Vè ouvert quand elle termine un Verbe. 



a-^. Quand la dernière Silahe d'un Verbe fe prononce en 
6' ouvert , on récrit' par a, t. (f) Ainfi la 



• On écrit . . Te recon«ois,.je donnas,. je àonncroi%^. 
On fronmc$ Je reco&»é, je donxi^ , je donner^. 

(t) Iti}oîn5'qu*lI'n*]râitun a daMfonori|rine I^areiHQnpItf; 
Or^icrii . lêmil^/â//, parce quMlvientdê^oii^^ 

Qn/r^mice je.^0«/r^/è4 colonie fi fi!:ctQîtiui.éio«ivm. 

■ BRIN- 
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for les Partiapes terminés en / fermé. . " 

DAns les Temps compoféj , le piemiet mot cft Yer)>a, 
l'autre eft Partcipc. 
On 'fie met le z. (^*au Verbe ^ 8c jamais au Participe» . 

Exemples^ 

'/'V<màbaftdo9mèz'ce\pL que voa^-aoie^ fMigér. 
"VKm ptottgez: * céiix ^pie- voua mfes. Amdamih • 

Vous feriez carejjes fi vous eujjîez été eftimis. 
Vous /m^z efiimis û voua* ttij^ été eart^.. 

ï*. . Puifqu'on diflin^c le Nom d'avec le Verbe , par la 
même raifon on doit diftinguer le Verbe du Participe. 

2^. Ce que Ton vient d'avancer fc trouve |iiouy^i 
car le Verbe fe conjugue , & jamais le Parcicipc. 

3^. Le Verbe affirme, & jamais le Participe, k moins 
qu*U ne foit accompagné de Tauxiliairè avoir ou êire^ ' 

4^. On met Vh & Je au Verbe , & jamais au Par- 
ticipe. Ainfi 'puifqu*cn mec le z au Verbe ^ on ne doit, 
pas îe mettre ati'PiHilCfpe* • ' - . 

I^m ,'Jc .travaîUe. ht trot; ail. Toiis- denx yîennçnt de travaîUn» 
Vous iouesLt. Vous ftrex Umt. Tous deux ' vieanenc àx. iouetà 

a^. . Nous louo7is , vous louez , ils louent. 

Nous cfoons l .îtéy vous avez Unié ^ ils ont lc::i, 
Hoi^Joimnes louis ^ vous loués ^ iï$ font loués ^ 

j^. .Nous louons ^Yous louez /^\s louent Tout cela affirme. 
Nous lo:^é . . . fjns avorrs , n'^lTirmc point. 
Noua loués , . \ fommes étant oie , n'affirme pas^ 

.Nous admirons, vous aJmirez ils admire»/. 
Nous avons adn^i»-^ , vous avez admiré , ils ':";7^.'^w7>r. 
Nouf- («irnmea adourë»', vous éces admires, iU fm$ admrés.. 



« 
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4IO J^gi^s GénéfAles , 

iifi^ÉflfltoÉiifflîftt ' d^ûk fiTrrI -Il ^iiiftÉÉlr^fiÉ Miêà ilTiMii éfr^HSii^. 

DE L' A D V E R B E.. 

r 

T *^twri0 a par luUmême^ m Seii$ , Se le refte d'ùne 
propofitîoa % wScfs kutéfipndittnmipt dcFAdroibe^ 

Demain. Par là. Tant f oit peu. 

I-es beaux aru Suriront toujours dans les États qui feront 

■ " {bien gouvernés. 

Oii voit par ces ees exémftes goll y a deux fortes d'Ad- 
yerbes , te êaxi^ A te oompolc. L'Adverbe fimple n^a 
qu'un mot, comme Demain^ Le con^poré au cootraim 
CQ a deux oo'plufleurs. . Ainfi , TAdverbe pur là deux 
inots ; êc tant fait peu en a trois. ' 
• L'jidverbe n*a ni mafcuîm ni féminin, nî.fîngnlicr ni 
' plurier, ni première ', féconde ni troilicrne pcrfonnn'e : 
«'ecric toujours de même,& feri leplusfûU7emàmar(]uer 

Le Lieu . . . rNous demeurerons ici, ' (156 ) 
"LtTemps ou , . < Vous Wxezfounent vos livres 
lAltefifiâikm . . Lite im fe repofesoot ^ur k nuit 

h^i Manière . . Ç Ce VhWoCophc écoute attenliveTvent» 

CoTPfrrafifoM < Cet entant deviendra //z/j (zge. 
Le Superlatif . , L II eft/c?^/ prudent^ & vertueux. 

Le P/i.r . . , pVoi:s achèterez the$emmi Ws petits pois,. 
Le Nombre ou . < Nous le verrons plus de cent fois, ^ 
L^ Quantité . .Lu boit beaucoup ^ àc mange peu. 

* Agïrmation ou rNous courrons ca^totnemèni. 
. Négation . .% Nous »^ courrons pas aujourd'hui, 

« 

lé" Etomument Où SQ^ ^^^^ cdere eft grande! 
VAdmifatièn. . ^^ue votre douceur eft aimabtel 

Vlntmri^atimoaS Pourquoi vom9mu(eZ'Vom\ jouer? 
M CçsKiHfiOtt. « U Vous deviendrez .4^^ plus mpdefte. 
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. STE D'A P V ERBES 

dont la plupart s^ortographîeiH làos Piincipe^^ * 

adverbe quoique feul s^entend , a UA Sens comi^fiL 
. £ X K u / « a. 



L 



D'abord 
i l'abri. 
Adieu 
À raide 
Ailleurs 
1 l'aife 

l la, to. 
Alerté 

Km 

1 mêaïc 

1 Vamiable 

i peu prî|S 
Après * 

£n prière 
AlTez 

AlTurément 
Attenant 



Autant 
Autrefois 
Beaucoup 
Cependant 
Cy-deflbus 
Cy-defiîis 
Col 



D'où . 
En q\ 
Encore 
En dedans 
En dehors 
En bas 
En haut 



Combien defois Enfémbté 
De cdté 

D*après 
Deçà delà 

Au deçà 

En deçà 



Oui • 

Par deflbus 
Par deffus , 
Par devaiit 
Par ici 
"Par là 
Pecit à nsdl 
Peu' ' 
être' 



Par deçà 
Dedans 
Dehor^^ 

Delà 
Au delà 



En' tlraVers' 
i remveta 'Vh 
IPesvi Mua * : 
Eoyifot ' Butôt 
Exprfes Point 
Ejtpreffément Pourquoi * 



À tort à travers En delà 



Arant 
Avant hier 
À' Taventurc 
Au deçà 
•Au delà 
Aveu^émem 
AujoardIuU 
Auparavant 
Au pis aller 
Auprès' 



Par delà 



Guère ou 
Gueres, 
Hier 
H i 
Jamais 

ici 

Là 



Après deniatii Au long 
De près 
Depuis 
Derrière 
Ddbrcnaii 
DeffcMis 
JKm defTous 
DetTus 
Devaut 



Près 

Proche • 

Quand 
Quciqucfoia 
X rebours 
À reculons 
Souvent 
Tant 

Tout leloftgTant foit peo 
Munte&ant lUttoos 
Même Tout-beau 
.Mieux Toujopfs 
Moins Toutefois 
Néanmoins Très 
À roppoÛLC Irop 
Où . Vis-i-vis. . 

DE 



• _ _ 

a 

LA PRE'P O SI T I O 

L'A Prépojîîwn n'a de Sons qu'avec fon Régime: clic 
toarque leflusfouveniuneCûco/iiUace. f ar exempiâ^ 
• • 

jivant. Au trçivers. ji la rcferve. 

La Neblçiie expoie ùl vie pour le falut de r£cat/. 

On voit par ces exemples qu'il y a deux fortes de Pré- 
pofitions , la fimple & la compofce. La Prépofuion fim- 
pte n'a qu'un mot , comme avant : la compofee au con- 
traire eH U deux ou plufieurs Aiuii., U trépo&ion m 
travers a deux mots , à la refirve en a trois. . . * 
La PripqfiiUm ifï ni mafcu^lio ni féminin , ni fingujier ni 
plurîer, îii première, féconde ni' QK^fiéme perfonne: ell<r 
a^écrit totrjoura de même ^ & fçrf lë pluafoinrent a marquer: 



LeL&ai . . rTTÔDa*demeurerot)*Siii»jleChâteau« (^V 
l^Tmpê \ . \ Voua travatlleres iai«f trois Semaineav 

LaM;«//reou r Ce Philofophe écoute avec attention.^. 
Là KaiÇon ], . u Un pere a de la ti^^^efpur k& eoiaus^ . 

Le Prix on ' . r II achètera ppur eétA ùAs de pètits fxsisl 
'UiBiftaticê uMes amis demewrant loin de la vilie:: 

Lé mêmemot peut êqrcAdTerte,Picpc&ioiimConjoQâion»' 

jldverbe . . Quand il n'a pas de Rqgime. 

Prépofitfo7d . Quand il a un Régime. 

Cohjom^uon. . Quand il ec lert qu'à lier des Pxopofidons; 

Priez Dieu prcfentement ^ & vousr travaillerez aprcSi 
jiprh ce tempS'Oy , les alfeires changeront de face. 
Jéroboam • mourut avoir régné vingt* deux ans.- 

(^57) 

(^) On peut dire, nom demeurerons^ Où demeurerons^ 

nou^} dans le Cbâteaur - 

EIS# 
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de la Langue Françoise. 




L15TE DE PRE^POSITIONS 
dont la plupart s*ortograph^nt fans Principe. 




c*eil un Verbe , on le met à llnfioltif. 

K X tt M P L £ 8. 

A couvert En dépît 
D'après 



À caufe (*) 
ÀlViJe 
A rencontre 
Alemour ou 
A Tcntour 
A mi 
A moins 
Apres 
Arriére 
Attenant. 
A tiaveriB 
An tf avéra 
Avuipc 
Au deçi 
Au delà , 
Au devant 
Avec 
Auprès 
Autour 
Chez 

Concernant 

Contre 

jkcôcé 



Deçà 
Au deçà 
En deçà 
Par deçà 
Dans 
Dedans 
Dehors 
Delà 
An delà 
Ptor delà 
De 

Depuis 

Dès 

. DclTous 



En préfenQe 
Entre 
Envers 
Environ 

ES 

Excepté 

Hormis 

Hors 



Par dcrtous 
Par de (Tu s 
Par devers 
Par là 
Parmi 

Pendant • 
Pour 

Près : 
An prix 



IndépendâtnmentProcfae 
Joignant ^ 
Juf<jue ou ' 
Jufquet. * . 

Le long *. ; . 

Malgré 
Au milieu ' 



Au dcffous A moins 



Defliis 
Au deflus 
Devant 
Droit 
Durant 
Eh* ^ 



Nonobftant 
A roppçlke 

ôté 

Outre . . 

Par 

Par delà 



Au regard 
A la referve 

Selon 
Sous 

Suivant ' ' 

Sur 

Sus 

T' )ut le long 

Vers 

Vis-à vis • 
Voici - 
Voilà 



( ^ ) Qjand en îAttrrogeanc on peuc mettre après une Pr^polîcimi , 
0ui ou i^^oi . . . elle régit V . , Jccufutif, 
:qm OQ* JDe quoi . . . elle régit le . . GifàHf. 
. ^ qi» ou A « . , ette légic le . . Datif. . 

DR 
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%i4 yReglet (Mràies:^ <\ 

DE LA CONJONCTION. 

# 

LA CanjonSion lié ^eux ou plofieurt propofidoas (Se. 

S^uand. ' Jprh tm. jiujji bien que. 

xnScbaai UWK iflet puais fuand Us font reconnus poux tels. 

On voit par ces exemples qu'il y 3 deux fortes de Con- 
jonc'lions , la fimple & Ja compolec La Conjondlion 
lîmple n'a qu'un mot , comme quand : la compofce au * 
contraire en a deux ou plufieurs. Ainfi^ la Conjooâion 
ifrès tout a deux mois , &c a^gi bien que en a trois. ' 

La Conjonditm n'SL ni naafcùlin ni fcminiû ,ni fingûliér^i 
plurier, ni première, féconde ni troifiérae perfonûe: teïte 
^•écrit tooibu« de même.&iî«le^>ltefoarcnt à n«tf<^ 

'Le Temùs OM : .r II pleut rarement quand il gé\e. (2^8 ) 
LaRo/Jw . • cOn la regarde farce qu'cllQ eft belle. 

L*^flîn*«l&»oo m abaddonnc les parens 6* fes awfe. 

La NignHm . • • \ I1 ft'abandbBne «l- pircns ni fes amis. 

La Di/îmâffonou J'C'eft le Ciel m. la terre ^li tourne, 
IjkGompairaifon .y^lX eft o^-i^oquem qtêe acecoa. 

iJàlkmte m . . rll ne fiim jamais / je rcâiraè. 

V AngmentatM'om OU f Les iftiches lônt fors 9 ttde^ptus brotauJt. 

La DiynMMi^afi . \04 4oit mflâif fpiVUir lia Langue^ * 

ha Déclaration M rL^ terre a- quatre parties ., SSjBa^pit, 
LaTfUMt/Sti^ . . u.4pf^ IMT^ je fat troii^ hettreife. 

Vintemg^tlmstix . j*Pùurquoi Taimant attiie>t«ii le-fer? 
lAÇmtiHfiM . . \Dîea.eft hoo, il ftui? rainer. 
^ LIS* 
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de lOi Langue Françûife. 




LISTE DE CONJONCTIOl^S 

Donc la plupart s'octegraphieut faas Principe. 

• ^ ^(117.) (218.) (ii9 ) • 

A Conjonâiion régie rinfinitif , l'indicatU'ou le SubjoaâiC 
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k caufe que 
Afin dé 
Afin quel 
lyailleùrt • 

Ainfi 

A moins que 

X moins que de 

Apres 

Après que 

£n attendant que 

Attendu que 

Avant que de 
Auffi 

Autfi bi^n qvtç^ . 
ïa^ti^ que. . 
Bien que 
Oit- • 
Au cas que 
En cas que • 
Cependant* ^* " 
A la charge que 
A condition que 
De crainie que 
D*abord que 
De ce cfsk . 
DepuiCtqiiibf^ «. 
Dès. que 

Pone 



Encore cpie ' 

Enfin 

Êt 

De façon que 
Hors que 

Hors de 
Au lieu de 
'Bien loin de 
Lbrfque " ' 
Mais 

Malgré que 



Pour peu que. 
C'eft pourquoi 
Pourtant . 
Pourvu que 

De tant près que 

Puilque 
"Quand 
Qùelque 
Quoique 
Sans que 
Sçavoir 



D^ manière qoft Sçloa que 



X meluse que 
Mieux que ' 

A nioins que 
Heanmoinê 

m . - 

Non plua 

Ou 

Ou bieh * 
Parce que 
Pendant que 



Si 

P«^4KJur 
il bien que 
Si ce n^eld que 
Sinon que 
Stôt smQ 
Soit , ' 
Soit que 
De ibrre que 
Suivant que , , 
Suppofe que- ' 



Peu s'en îaut que Taudis que 
De peur de Tant que 
«•De peur que. 

•plus 

Plût à Dieu que 
PhràtqHtii^ 
Pour 



Tant $*ea qu». 
Tantôt 
Toutefoia 
Vu 91» 

DE 
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DE LA CONJONCTION Et, 

LÂ Conjonâion & jQe fe met quQ devant le dernier 
^es mots -qii*eile coi^oînt: Pn exemple. 



û^, prudmi 6c vertueux, (*) 

< Et non pas , ^ 

L L*h0mme dàit être ûge & ^deat & vertiieux. 

M^îs -dans te iliicouTs figuré o\i foiitcnu , on pourront repeter 
& dorant tous lea ttots que ia Cbfijcmâion lie , 6l dire f 

r L'homme wunit dao» lii ^ p^rfcxme refpilc 
\ là icience ^ U ^venu, (.t ) 

Quand il y a plus de deux mots conjoints on peut 
s'ab^ei^âr de mairo devant.le deiAier , ^ dire: * 

, L'iunum doit étre^ pmdeiÈi , t?€ritoBRa:. 

(f) Oacon(ldere laCon>onâi0n comme un terme de fup * 
jlkiaism^ loi^'w ne répète ptas.unpaiti0 de ^--^^-^ 

. £ X £ M L E 



■{ 

L Je voi 

(*) La Conjondion & tient la place d'une Virgiie , quand * 
il n'y a rien qui Répare les deuK mpiSt qu*elieiie..' : ' 4 * • 
{f\ On met la Virgule ^ chaquei Conionâ. quand la pre- • 
miére coupe le Sens^ou qutiii jjg quelque aoc qui fëpire 
4e» deux 'qu^eUe lie« : - 

' , Côû*. 



n acbette 4e8 fruits, &c les porté à (es enfans; 

Oefl-à-dire\ 
VL iicbette dei fruits, les parte à té» eioTaiis, 

vois que vous riez & ' * rougifjiz, 

Cefi-à-dire^ 
vois que. vou$ riez , & /tf vois que venus rougtiTes^ 
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di la Langue FfM^oifî. %\j 
CodiifODâions qui régideixt Plnônitif. 

LEs Prcpofitions qui ont un Verbe poi^r régime , & les 
Coujouâ-icnâ oui finiiTenc par i^^ régiilcuc toinoiirs 
rinfiniuC , " " ' . - 

• Il I S ï E. 

1 . X 7. Bien loin de 1 3. Loin de 

2. Afin de * 8 De ^ 14. Mieux que 

3. À moins que de 9. De crainte de 15'. Mieux dci . 
4 Après 10. De peur de 16. Par 

Avant que de 11. Excepié de 17 Pour 

" ' Exemple».' 

<I . On a bien de la peine \ conferver fa réputatîoQ. ' 
1 J'ai tenu cette conduite afin de faire voir mon innocence. 
3 ji moins que t/d prouver ce qu'on avance, on eft ridicule. 

4. JérobQâm.mouniCi^r^jjivoirrégné vii^-deiixaQf.(*)' 
^ il uut ^'examiner oMM/^vf de punir les autrea^ 

d Jii lieu de cravaBler , on s'amufe fouvienf à jouer. 

7 Bien kin é$ von» ïàià^ il ae cherche qu^à vous platfeu 

6. Le propre de la vteillefle eft de vanter le paflë. 

ç De crmnte de fédkeitr^y^ D(e« devmnt les yeux. 
10 n ne parle pitdè pMrrw fe feire connoltre 
II. Excepté de vaincre, on ne fçauroit mieux fcdcfendrei 
12 h elt avare j'^fq^*à fe refufer le nécefTaire \ 
23«-On n'çfl pas h!h ét'fimtt quand on eft bien uerruad^d'ccreaim^* 
14* On Mt mteuit maintemot, fM*»n ne hiuAt mvtMi» (ai^.l 
I/. Vtx Saînç aime mie$ut sioucir , ^me de p^er niortellâÉem; 

«X 6. Commencez pur vous aiiircr Teftirae Ue touc le monde. 
17. Le Sauveur du monde eft venu pour aceomplirla Loil 
1 8 On ne pe^t vivre long-iemps fans boire ni fans mangcrl 

C*) Ce que les Grammairiens 4io»meUt Prépq/Stùm, efl 
tnis avi rang des Conjouaions , quand Es Pl^pofitîon a un 
Infipitif pour régime , & qu'il y a tédlemeut deux Pro^ 
po&ioM. V. 4. ( * ). 

• » ' K Coa* 
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Conjonûiohs qui f-é^ent rittdicattf. 

Lts Conjondions fuiv^antes régiiïcnt tonjours T^ndicatif. 
Le Verbe à riudicatU' a im ^eD5 par liri-mémc. 

' X. J S . T 

1. XcoûdhîMi qoQ 7. D^abordque |}. Pefi4atit.(p]e 
a. Ainfi que ' 8. De Ce que -14. Votimnt 

3. X la châige que .9 De fo(^ que 25, PmTque 
4^ X mefuce que . 10. JOès que . . 16^ Quand 
•5. Après que |X, I^Iqué. . 17 6i. 
6 Attendu qu/s .la. Parçe que ï8. Sitôt que 

- E X E M P J- E s. 

' î.Vous feret fanv^s /r cortif.cio^i tfne vons pratiquerez la vernu 

2. ^fi# Iç hibou craint le Ibk-il , cmji le pécheur fiiit la lumicre. 

3. Oû vous fiettYn, iil<* ^'^f vous /énoncerez, aux droirs. 

^4. i;,e t»tineau des J>anai'dès le vuîdoic ^ 'méfkre ^11*0 n ]e 'rcmp^idoît. 
. y,!<^jprJif«e*Salomoneut bâciùnTempTeàDicu , il fe bâtit un- Palais 
6. 11 a eu cet Emploi, <a/fo?</iir ^«r'rl avoit d^ja fervi. (pour lui.) 
y. D'abord le' vit, il voulut lui donner un coup de b-^ron. 
8, Le Gouverneur fe plaignit //«r <e ç«'on le traitoit fi Injuitemenu 
'p. Il s'y eft pris de forte qn ï\ eft venu à bout de fon affaire. 

10: Des que ^ài fçu Talfront, j'd prévu la vengeance* 
^i. LtOff^ y^ fç^aurai votre Logis, je vous irai vo^^ 

H2..I1 vint en Frantc faro€ qite Rome avoir 'dcrronë fes Roi.«?. 

13. Fendant ^*on eit jeune , il faut beaucoup tiavailier. 

J14. Cette avannire eft ftirprenante : elle cft fonrtant vraie. 

J 5-. N*attendez rien de nous, puifque v ous n'êtes pas fage. 
16« Jefus-Chrift n'a pas vouln dire ^uand lt inonde fîniroit. 
*i7.i$^ries Cotirâ&âs étoîéAt liuililies,*ac i'Us iôuiageoiem Sec. 

jlS Itoui œectro^ à la'WMe//^^ qu^ ]e vent changeiai. 

flf) Le Verbe prîTtcîpaî r^ît le Temps , & la Conjohâîon têfàth^oàt. 
' vous nie-dcviet rien attendre de MIS, ffdfqne TOos-nVoez pas fagé^ 
."Vous a'auricL neadu attendre de nouSi^/^MC vo«8 B'«vUfe|il et(5 fage. 

•1 ^ Coiar 
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I 

ConjoBâicms qui -cégUTent le Subjonûif. 

I.,Es Conjoûdioos fu i vantes régîfient toiîjoursie SubjoccaiF. 
Lg Verbe au Subjonctif n*a de Sens <^u'avec ce qui Ty régie. 

LISTE. 

ï. ÀDîeutieplaifeque jr.Bcpeurque 13 Que pour Si 
a. À moins que . 8. En cas que 14. (Quoique 

3. Avant que 9. Encore que 15'. Sans que 

4. Bien loin que lo Excepté que 16. Si ce n'cft qâe 
Bien que 1 1. Jufqu'à ceque 1 7. Soie que 

6« De i;riùn(€ que xx Pour vu que Sm^ppfé 



£ X E M P L B s. 



► » 



I Fn.con de parler adverbiale qui régit le Subjonâtf. 

2. N'i.rtendez rien de nous, à mnîns rfue voiî*^ ne /oyez fage. 
3.11 vint cij, France /iv/int que Rome eût decrone les Roîs. 
4. 'Bttn iotn qne k pontiTc , on mieux Mni Mi êe le punir« 
tf. 3t#« ^ ]a promenade me |>Iat,re, je tm^tix ft^t4^w. * 

6. Priça crainte que vous ne tombiez en leotatioè. 
tie parle pokK iepeur que vous ce le Tc^énicr. 
. F,n cas que ceiaibit , ne differesi point .v.Qtï;c dcpart. 

10. La'Coajotid'rbn à ¥Milm m^bikn plu6 \fifitée^ : 

1 1. raiiendrai jufqu*à ce que vous srlliex à* ta- Cu&pagae* 
.11. Tous i^saet^mkfhmrmt vaat fnêqùn'kt, i >ii»Hi 

1 9. if? ki Coornfiins ^coienc ImUes , ^îi^Ui falagnjfefir, 

14. Nous voyageoDfifiMi^fff la guerre Ibitulum^e partout. 

15 On le trompe aifement fafi\qu*ïi sVn apperçoire. 

15. Je n'ai rien à vous dire, fo ce n'fft que vous ob^ifieï* 

17. iVûïV au \\ ait fait cela , on tjuW ne 1 aie pas fait, je veux &c. 
itf. Se^fofé ^ vous foyfz. maUde, je ne veux pas vous abandonner* 

(*) Le Verbe principal régit le Temps, & la Conjoniftion re ^It le Mode, 
Vous no devriez rien attendre de nous, A moins que vous ne fiilHez /lif e. 
Vous n'auriez, rien dû acuiiJi e de nous, d moins ^uc vousii'euiCczécé 
fage, V 

Ka TOUT 



Digitized by Google 



TOUT. 

Tottî (ignidÉfit twtt^ eft KàybBSiv c^sft k dire qiill f«|t 
If -Genre ft to Nonàm àk Vna\ auqpiel il fe rapportq^ 

Paris, tmte la France le reconnoîffcnt. ' 
TiMi :çs Rois . toutes les ^ uifTances le révèrent. 

ÎVii/, Adverbe, ne fe rapporte point; c'eft à dire, totjt 
lîgnWiaDt entièrement , fort, ou tout à fait^çR indécli- 
nable devait un Adjedlif qui commence par une Voyelle 
ou une h muëttel Mak fi tout étoit devmt tn Adjeâif 
qui commençât par une Confonne ou une i afpîree» il- 
ne.fe Taefciieroi& <g».,qv^^ foa ^jSj^bOant^ . feipit, 



, «. j • X Jt^£:M r 4L.B t,^,, t.. 



Ib (turent /&2<ir étcaméa. Elles furent tout étonnées. 



Ils font iaks. ^ Elles font fêutês ùles. ' ^ 

pouvant fe tourner par quoique , etl indéclinai^Ie de- 
vant un Adjeâif qui commence par une Voyelle o» une 
Ih muette. • Maîa fii tout étoît ^deyam un Adjedif <jui 

commençât par une Confonne on une • afpirce, U ne fe 
rapporteroit que quand ion iiubliantif ferait du férjiiaia. 

E U m M .* B ai 

" Tout Etranjrers qu'ils font ' - Étrangères qu'elles <bnt. 

Toî.'thhhi\\és.q^'iU,piixoiSçrït. To^ites ù\es qu'elles font. 

Tont files qu'ils fom, -. , Tout baVilUVs qu'elles parolfîent. 
Xhmt ^'ÎU ^ai'oUIenc» ^ Ttmtcs hiiécs *^*disA paroj/I'ent. 
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CLUELQUE. 

^^Uelque fîgnifiant environ^ eft Adrcrbe, & par conre- 
qucnt il n*a pCMni dV quoiqu'il foie devant ua pi^^i^. 
exemple. ^ 

News étions quelque cinq cens hommes* 

Ci'ft à dire., 
Nous étions environ cinq cen:s hommes. 

Çhieîqut devant un Subftaniif, fe rapporte tbuiours Mail 
devant un Adjcclif cloig ié de fon Subftamif, il cft indé- 
clinable ; à moins . qu'il ne fût pas 6iivi de la Coa« 
jon(iiQn£^.- ^ . . . ^ 

' î . Ouel(]ues erreurs que fui ve 1« mondc,on doit l'en blâmer. 
^ueiquci fautes que fade votre frère , on ne Ten punit pas. 

Q.. ^icUjuc ha^îhs qnc foient vos M.iîfr?$, ils peuvent fc noinper, 

,^^^i^^^cj haCMlci ^Maîtres om iculii ^iins leurs projet*. 

Q/fclq'te fuîvi d'nn Pte, fe tourne devant un Subdantif 
fàï /c'/,au féminin 6c devant un Adjeâif pjnqiad^ue: 

1 Teîfàf'erTcurs qwc fuivc le monde, on doit l'on blamef. 
1. fl/.o/jii^ vos Miiîtref foient habi^;«, ils peuvent fe tromper. 



Même fîgnifiant le même ^ eft Adjeflif; & ne .Êgniâasit 
y as mctne^ iX eft Adverbe ou Coôjooâioii. 



• ' « 

Les chofes?77e;;»que je vous ai dites , me juftifient $Setu 
Je répète /«fi f»ei97ei cbçfes que je vous avoés^ dites. 

nous fioM fyotivMs ttMnpéÊ» 
, Hong a v o wè l u " - m^Mr aue nout^^bouifoiBaief trompe^. 

K 3 f RiN- 
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zti ' RêgliS GéMéfoles 

PRINCIPE 
pouf coQiU/îde les diâcren» Q«0. 

J.^ B ^^/c qui tiem lien d'un T^om^eft Pronom; êc 

' £ X S M 1^ L fi 0. 

^ f I^hoobmfiiewus admirez, felbiitrare]^ 

J CeJlà4Ure. 
b'Lcs Ifomniet /Ir/f^i «ou» «4mir«&> ii^nt rarement «mer» 

« 

f Vous n'avez que faire dans cette emmriTe.- 

' J Cefià dire, - " 

:V Vous iizyezjMicmi€bofjiàX(MniAJc^ cette entreptife. 

ff 

. r .Van».ne.fsvvezQm faire étant chez vous. 

t VoUi ne IçaureK^Mfff c^yir tiv:t lorfque vou9 fere^'cta ?oiif«, 

f » feroient-ils pas pour acquérir de la gloire ? 
. ^ §i^lUi chefis ne feroient-Uf pas pour acquérir de la gloUt? 

• • 

Il y a trois jours que je ne £iis rien. 

Ocft à dire ^ 

Trois jours fe font paiics dc^nU U tcm^s ^ue je ne iùs rien* 

' r «^^^ fcrt un champ û on ne le clutive» 

tCujl à dire ^ . 
A quoi fcrt un champ ij on ne le cultive. 

f C'eft de vous qite^ j*att( ns celle ia/cur. (*) 
.^^ ; . Q'cjl à dire, 

U Ceft vous ife jta j*aitens cette faveur. . 

C*-) ^^^^ d'^ai Gcaicif: j*a:teiis cette faveur de -w/i/. 
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C'eft à vous qu$ je cotise ii\op fecret. (*^) 

Oefi à dire, ' ' 
C'cA Yoo^, à qui >e qçq6» moa ùiçi^t 

Med amis font fortis qtic j'étois encore aii lit; 

MeS' a^» foi^^ kxtû^*" lorfquc }"é^xÂê^mùK9^1fSL'\iL. 



r Venez que je voo» embraffe le premier; • 

J - Ùéfià dire, 

V. Venez afJn qicç je vous embrafie ie premier., 

P Vous ne viendi'cz pas que vous ne m'en ayez vejû. 

] Oetl à dire, 

\ Vous ne viendrez pas/jfo/wgwe vousni'ënSyézaverii; 

f On le verroit languir q-n'on n'en fëroit pasfiohé. 
J Ceftàdire, 
V« Qa le vccroit li«!i|;uijr , & ce^cndsnt ea u*en (erq^c pas f ilcb^ 

r Mes Soeurs font que d^arriver de la C^pagne. 

f Nous ne ferons pas contens geie nous ne Tayons Vi^ . 
J Qeft àdire, 

\ Nous ne Tmm pas coAteas À wtélnt ^ noat- ne '•l'aurons \nir* 

{^ae-, ne faiûez vous le devoir de toU« frère? 
Qéftàdire, 
Pmir^oi ne faîâer-irous pas le devoir de votre frère ? 

r Ous je voudrois avoir fiiivi' vos cxemplesu 
<[ Ccft àdire, • 

l ComHm^ je ' votidrois àvoir raivi vos exenpIesL* 



c'icktt iâ-iieu a'un V»)ii: n coofi* dm» fectet i «m» 

K4 Dfi 
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DE L'INTERJECTION. 

* IntifjiSionaaiqMeics iiî^rets mouvemensderame: 

.Belat. (M-dà. " - Ni,ki,U. 

Vous roc menacez , bon, je ne m'en foucie pas. 

Ob voit par ces amples qr/U y a dcM fomt - dPTnrer* 
jcâions, la &mp)e U coirpofée. L*Intcrjeâion fknpTe 
• n*d qiVon root, comme fcJto; l»a cotnpofée aa contraire 
en a deux pu plufieurs. Ainû rincerjeftioa oni dà a deux 
mots, ht, ti , en a trois. ' • 

ÙlKU'j'âlîon n'a ni mafaiVri nî féminin, ni finguîicr 
rî plcricr, ni première, ft:c"nde ni troiCéme perfonne:- 
elle s*écrii iûujom 4e mcmc^(^ fcrc 1^ plus feuveat à*^ 
marquer - ^ ' ' M " y-' ' 

La Toi^ on . . . / / le» / vbîft qui va bien 
JLa Ihukiir , . . l H?7aj / mon Dieu I que je fouffre. 

t^aCfiifn/eoo. . r Hrite/ pnis jeÊ^relieurcuxfiaisvous? 
VAverfian » v^, vFt ^ tMC cefaia*^ ma. («) 

L^iyfi/m'r.i'/oTî oû J* Tfaf qtie Philis eft digne qu'on Taimc ! 

. }i Encourager . . C Courage ^ Soldats^ ils .Ipnt à noQS, ^' 
A yl/fcller ou . . r i/<î/a , bo , Coph^» . * V* 

JiR€frn»fr ou . ^ Toui^feau , ne vooa preffeïpc^ tant \ 

(*) Le mot yî ell Prépofnion dans Tcxemplc fuîvant : Ti 
du plaijir que la crairitc peut corrompre ; car on pcui dire : * 
Fi De quoi : Fi du 0a{fir que la crdinie peift corrcmpre, 
Ainfi Fi cft une PrepcfiLion qui rcgit- le Gcnitif: Tt De . 
qui Fi De quoi. Quand une même Interjedlion e:x.pnrnc ' 
diiïércns mouvcmens de Pâme, on la diftingue par 1^ 
4iâerens ioii^ de voix doncm prononce* 

, . * LIS- 

» ■ 

\ 
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Hëlas 
Hem 
Heu. 
Hi 
Ho . . 
Hola. . 
lion. , 
Hou. • 
Moi. • 

Oh . , 



L I &TvE D^l N T E R J E G T 1 O N S, 

doiu la plapart s'oîtographiem fans Principe.. 

Ah . . ;. Ab , oh ! Si jeune encore vous joaez de cr5 fours. 

Ahi • , , j^.Pn, ahi, ahi, vous ne m'aviez pas di t que les cou^'^s en fcroienr. 
Bon. \ '", Bon, courage, pourfiiis Bcr/^s^ Wd qui va b en. 
C,à . . C.à la main dro'v.cç i la main t:auch^\qu'on Paitaclic. 
ô'Ciel . .OCiel ! tout cft fcdu ! ô malheureux fort! * 
Çpurage Cauragc ^ îîoldais ,'ii6 Ibni à nuas 
OuMà .Ofei^^je few^ qu'il poa pWira. 
£ii mon Dieu .quelle vifite . ^ *. . 

Fj ... Fi, t€U£ cela n'eft riett Fi, b vilaine. ^ - * 
Ha . ^ ,Hal que Ptiii$cft .digne qu'en -l'uiipel 

Sfe . . JE£ tnérblm^ ne me '£iices pa» partér ]à idfys. 
Hée. . .Hçe^l qm dis-tu? , . ,^ - , 

HfrAfj y puis je être heureux lans ^OîDSf 

. Quand on appéllé quelqu'un , on crie : 2wî, 
.Heu! voilà ce que c'cit d'ciuJier. • • -, ^.. . / 
,Hif bi^ bi , comme vous voilà bâti 
,Ho, bo, dit lcpere,vouscommencez a pénétrer. 
,Hola^ ne prefîezpas tant. Ilola^ bo, Cocher, 
.Uon, que ce'a fent bon! 

. Vieille 'èoii.^ bou. ViciWe ha , ba^ ; 
. M»/, je -feroifi capable d'une telle trahUbn-. ^* 
. . O / ^mçn^&ere! voilà qui cft pmdemmenc ordonné^^; 
.Obi vrai'tout cela n'efl; rien au prix du 61fi*; 
Qra^. • . Offa, *touc de bon^ je .commence* ^ ' ^ 
Ouï, . ,Ouf! ta nf étrangle* 

Patitm :fWsilrii;Mon(SearfeDiie^de NevM; f 
Pefte . .'t^efte t MadâmelaNourrtcé.commevoasdcjoifez. ; 
PoUAS. . TéuaSy vous mVnglouciiTez le cdèur^ 
Sus . . . Sus ^fus , chantons tous cnfcmbie, danfons, fautons. 
;'Tu-dicu îH^^z'ew , vous avez le goût fin 
."Zeft. . .11 prendra Fontarabie, zcfl ^ comme il aprisDoîé. " 
<ZûO. • .U luLdonna ua coup de canne, ^on. & ^'^nfiilt. ' 
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^^^ ^ ^M||^^8»:<^6H^|i(Wifil»» . 

. . A B R E' G E' . 
des . difiérensv Ca» & Circondances» 

C)n conçoit les diflereûr Cas & Cirumftances en întci*» 
xogeu3t.y c'cit à.:dùe..9 cnjit chaque {)hi:afç féparém^Qnt: . 

, cniuite , 

Pour trouver !c No:-j2imt'J\ cri demande ce qui cR nommé. 

Pour trpuver ie iT^r^A on deinandé ce qu'on affirine du Vùuiiitanàiéi 
Pour trouver te Réi:i?ne, on dcm^indcce que le Verbe afurme. 

!Poijr trouver les CirconjL^iucs de J^îVz/, Temps ^ de • 
{^lurdcrc ou de P^aijon ^ en demande Oii , Q^^^J^^ f Çjonè^. 

P B. I N C I iP Ê Sf 

iQiSk.appellc ^)fe;?2i»â^ijf^ tout ce ^ eii ûçaataô. ) (248) 

Et 

Qnand ea iiîjcrrogeant on peut mcttïc .devant ou après un raf)t> 

^Itiy è^f!e ru S*fo/.. ce mot ré'At ï .... j4c:ufi:ttf ) (23-. ) 
ï/t Tfi a/ ... ce Tnor rcrlt le . . . GnJtîf, , , . ^ * ; ( ^ '34.) 

^^/«.ou^ 2îitw ce lïîo: refit le c. , A«'{r« • • »• • V* } (^STO 
• ■ ■ De plus , 

Comme t>ous n'a:^^ons point de termes François qui puitTcnt 
i\ous faire connoître VA:hitifi cciT-m^^ nous en avons pour - 
-cnnnoii re le Nowfnat/f & V^1ccufaiij\ le Gtràtif 6î le Djfrf, ^ 
il r-Jra à propos d'avoir rccouf6 aux Ciïcoriftances de Utu^ , 
écT^xip5 y ÛQ\M6imcn.oxx àte Raijon^ qui font très ufitées - 

t^and ~^>îfstofrc^0t^-on peut mettre dx'vant ,otf après Tf\ot, 
\ G4 . . . . . . .:. c<?moimiiique. JLeiigw.., .(*)(i5o) 

Qfumd ce motjîiiirqiîe.; LeTe.'«j^5. 

Côtmrmi^ çe mot matr^^pie. La AfowjpVe ) (ajÇ2.) > 

pçnfl^^;^. ... . . .qç.x^ç^.marqu^ JUeJ^fii . •(*j)(>54-)^ 

. (*) Xt q'v^ncf c'eft rn nr^(? V on îe raét VVÏTfijidt^/ 
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Si N TAXE Françoise, 

ou ; : ■ 

. MANIE'RBv.DE CONNOÎTRE:;. 
TOU TES^LES P ARTIES . 

i)' U N D I s C O U R S, 

, d'et» faire la C^njirïï^ion^ . .. v* 

^ - ■ ^^ ' — ' ' It lH 

DANS cette Partie la plus intéreÏTante de toàtes^ on y 
trouvera la raaniéfe de connoître toutes les pferric» 

d'un Difcours, & d'çn faire la conftrudion Elle cil Jibfo- 
lyment ncccHairc , non feulement k ceux qui vhudror!c 
apprenJrc la Langue Françoife , mais at^fii aux iMaurcs ou 
aqx Pc es de fdmiile qui voudront renicigner fans a"OK 
TccQurs à la Langue Lnrinc Ceux même qui auront fuie 
UAe partie de leurs Qaâ'cs, pourront profiter de la plu- 
fttrt idss obiervations qu*(y) y a faites , j& qi^ faroiiiafi( 
'UDic|ue»^ë<|iiH»4?émi?Ii&œe^ . 
y . Cofnme oo- 11*4^1^^ .trouvé <l«fr«Qjirc».pouf4i|abUr 
jâfiiatifErm^ùii ». cqmaiepmexià tiouvé j^our lés ^jes Oisf 
oo tfen pariera poipt ; mais on rai^^ger» .a(i nombre ^es 
&éfHtlfs, coût ce qui en apra.la marque, quoique ce foient 
des Ablatifs cn Latin ; & au nombre dès Girconftmices ^ quand 
eoâuierrogcanr encourra mettre devant ou aprcs un niot|r. 
QÎLyQiauîd, Comnsnt ^ Four qui eu Po'frquoi ^ Coulien 

îLeV ocatlf q\i2i Von conno'it en ajout m i'interjedliono, 
peut auinfer:m-,er au nombre des arenthofes , Circonftances 
ou Phrufcs incidanes Voyez î^i Manière d*cnfeigner,p (204.) 
Pour avoir une parfiiie conuoHiance différens ,das 
Circoulxacces^ il faut «^attacher .à bien fjofinoitre chaque 
jjpjofition ^ & i la jasDîère ^d'interroger. ' g, < >^ ^ ) 



att Sinme^ ou Ma/iin 'dt fentuilm tmm^tts l?âstim 

•M A N î £• R E 

Ac ronnoîiïe le Nominatif^ le V^rbe & foo 
Régime , & d'en f tire 4a conUméttcm.^ 

C^îîiquc propcfrion qne Ton fait , a un Si'i ?t un Verbe 
& un Objec^ que j*4ppcUeni ^mûmtiS^ Vkrbù^BJigvmi^ 

Qn appelle Nofninaiff, tout ce qir! cft ^nommc (-4^ ) 
On appelle T'erZ^, toutcequi ailir:r)e,&qui fect>n;iipuc. (*) 
Oû appelle ^£i^i>^l^ ioi)|C4;:e que Ton aj^me.Par.ej^eJ3aple. 

Sage^s mcpriibnt ks rid^es^ , 

Interrogez j>ourconw)are tes difierens Gri-fic Circanftanàt. 

Qui efl-ce qui eft nommé^cç fofir v . . f Ijc.'Snges 
•Qu'en affirme t-on? qu'ils ^ . AUprijent 

Otvf mépfifeiit41sf . ....... . . . \ ljesmbe£is. 

JMbgprî/iMir . . . E&\eP^erf^, parce Que.c*eft ce^jui affirme^ 

A que Ton peut* ilre ; Noua mcpri/ons^ 
Wicm méprtfez , ice- Sages fnéprlfent, 

iM riâf^ \ CeAV Jkcufaiff, parce qMD peut dire : Lej- 

fo^w méprifent : Que mépriffent-iU? /etr 
» . "ficMJès. P/te eft la marque «le l*A«cfK 

Aînfi, 

%i hnevrognmt on 'p«ac mme devsiit to wf^ -un *acf^' 

.4>«i. ^ * ^-A^vi. ^^../^...r /...V 

Ma ( I 3 6 )~ 

»^) On connoit aîremen: qu'il n'y a que le Vrrbe qui Mrtxxe^ 
:f»arce que le Vorbe etJtàl ûté ^ ik XêHe de 4^* aie r/a ' 
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• • âim Difookrs, & ^n- fuite la «MfirH&ie». 2a 9- 

M A N I ET R É ' 

de connaître rAdjcftîf, même qxiand \\ tîent lieu 
d'Accufâtifi & d'#n faire la coaâiuâjon. 

On apfxine ^j^i?/f, fa q^atkéde^lRfeèhèrébu àôldfe^ 
pctfonne ûtle ce ibit. Oo bien : rAdj^f éflP «À fendï qui 
répond è rioterrogadon efi-cc qui eft. «emple.' . 

■ * 

Lês fimmu faot hmMes. 

Interrogez pour connoître les d'iSéren$Cas'&cCirconJlances.^^ 

Qui eft-ce qui eft «nommé? ce font . . « F^l^s Jimmcs 
xQjj'cn aiSrmet-cm? cju^ellss , , ^ jt.,^: . J ^MT . 
p//^ femelles? .......... L Humbles. 

î Coîifiriiâîion. , . 

Ixs fermes . Ceft le JVbinma^.parce qû*cllç^4<>at(iK)mni0e9u 

•ï^w/ , . . .Eft le Fi?r^e, pa;ce que c^eft ce qui anirme,fi^. 

que Ton pcai àïxQ .^ous fotmms ^ vous êîts^* 
les femmes fo?ît^ ' 

2b09N^ . . C'eft VAeciAjmf^ ou VMjifii^. des feoMnes. 

Ceft rAcco(i|tit« ptfÇ0x.|^*£Ml.peut dire.: /tt 
,fmm feint : Qjéé ftmt eries? fimMes. . ^ IJe, 
. < plus , 1^ A4l«âtf f ptiK^ie^ ^tt*c^ ' 

dire: q. bitmhk, • '-^ ' 

11 y a âes yliijeûifs qui r^giffent le G<?n t'.f, ôc' d'autrès îc Dscîf. Ainfi 
^.rtortQ en inrerro.;*cant ou peur jnittr« deOftn» ou ipfte «n Aé}eâï(^ 

JJeqwo i Dcquoi ... cet Adjeélif régit leGémtif (») ^ 
ul^gï</vpuu4.î^i . . . cet Adjedif ré^t lé jDxi/f/ ""(«j^ ' 

Exemples. 

Il eft mvieut do bien d*autrui , . tUc c ft indigne 4e régoet* - 
ai^i«lte.à(k Mtrie . . . . . £l)ee(^prepr«à coiDb«are. 

M* (137 ) . . . T # 

'*) Et quaffd (Téft on Verbe /on le w^. > Mnfieiiîf. 

T) La lettre 5. -dcyani un Àd j eârf , Signifie efi ce qui ej^, 
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a3P SmtÊxtf ou Mâmtire connottn ioutei bs Pàrtpss-^ 

M A N 1 E* R E 

kùre la jconikudion cfutud 4e .Ver 1m fe r^pj^oitc à deu:^ ûnguliers, 

D Eux Siff^giflicrs valent un Plurka' -y & le Verbe ferap* 
por e a la PciTomic l.i pins noble La première efl plus» 
noble que li *'--f-*>^||| è«. la féconde que. ia truiiiéme. 

i...La folUude&la reiraUenousi^^âc^e»/ des plains., (^) 

2/. .Karemem refprit & U beauté s^iipiffmt, 

3 . .Afon ffere & nioi tfjiôf^; le»* bot» Auteurs.- 

4. . » Vous £c voue Atoa occupez les premières phces;- 

Corjirtf&ton. 

j. . . luafcKPjée&la retrtiite, c'ett le Nominatif ^détachent 
e(l le Verbe j wo^; c Vit TAccufiiiif > /-/JiJ/j w, c'eÛ 

• k GciilLit. ■ ■ • 

' iVc ù vient -que Vor\Tr.cxdiuclr»2t du plurier ? K if/^. 
parce qrrîl fe rapporte à lajoiiiudc 5f A lardtaiU^. 
qi'c deux fioguiiers valen: un pîurior. 
Xi, .l^'cff/rU lii bcduté ^ c'ell le K om in ra if; s'unijfmt 
eli le Verbe , TaTw.rj^^ , c'cft )e Tcnips. (251.) 

D'oè vient que le Verbe ne c^adge point de tefml* 
iMufoQ' oonune H ehnige- de p^enn^; car on dit: 
'.i Dous naà$ mn^im ^ vous vous nnf£iz^ Vefpnt & 
r la besiité s'iènijjèfa:^ Parce^qo^Utp'â poinl de genre; . 

einii , çfit' les .Nomimii^s foicm du* mafculin oti du 
• fémioio, le Va^bcrse duûge jafnais de leri^ 
i 11 IMe bdh- - ' - 

frère 6" , c^eft le Nominatif; Itfons eftn 
• le V^crbe ; lestons Auteurs ^ c'ed rAccufarif * 
t ; D'oiî vient que Ton ne dit pss rw?; /rere woî . 
Z//e;2/, puifque mon frère cft de la troif'e.'Tie perfonne ? 
Parco qu'il fàur Oirc ripDovter Vcvbe à la pcribnne 
/ lapl'j.'; nobîe ; air.fi 7m' et.mt de lii premicrr perfonne, . 
illaiii que le Verbe en fok auft^ ^ & en ic met iiu.pl|iriei:^ 
parce qcîe deuxfingo'iers valent un plurier. 

(41^ Iltteripge^ pqiir coanûttro .ùf iMérens (TiCs CtrconJLwtes. 



, . <r)«i9 Difaôurs f & d-'c^ Siiirc M,; conftruàiîpm 2^1 ^ 

M A N I E' R E 

D Eux Singuliers vateiît un l%iri^ ; fc, PAdjeflif fifc. 

rapporte au genre !c plas noble. 

Le mafciilin piits nobtc que le féiriifiiii» 

E X E M P Lr Ê s. • " 

2, ..Ma Tante & ma Coufine font mal ./^(^^eift (^) 
3.. .Moit'Oocle £c ma T^me fost mal logés. 
3. . . Lft tapiâeneCilfi toile paroîfient homàs. w nummfeh: 
4^ . . Le dVâp & la toile pafoifiem.&^x ou mauvais, 

'iké. Mi T<7??fe 6' ma Coiifiyie, c cft le Nonaiîiatif; font' 
lo^ccs^c^ le Verbe; //^r»/, c'cft la manière. {^^^) 
' * iSoyJ eft le Verbe, logc^î ei^ T Aûjcdif ou le Panicipe. 
J.cirtc eli Aojedit', parce qu'on peul dire : puieft cequi 
ej] AOgccs; £c Panicipe, parce que /(?^^ej vicnr cie io^e;cr. 
2, ,.Mc/i Onc^e (y nu Tanio \ c'elt le Nomiaatif ^ /ont ; 
logées cff je Verbe; «^w/^ c'eft la manière. 

D'oii vient que logés tfl- du mafcolin, puifque ma 
T/i^tce& du feoiii}in i'rirçequ*on fait rapporter rÂdjec» 
« ti£sugeDre^t6ptaânobl<^.ÀinUi»mOiM:/t étant do maf- 
colin fi^Her, iV.faut^qn6$ A^/i,^ folt attTTv Ardu 
ptuTÎer^.À caufe qu*itf fe rayorfêi .&us fiaguiiers^ 
3.., . JLi^r /ap^dw.Ô' la tçil^\^e^e Voiù\aaxif; pàr(nJfent 
eft le Verbe; bannes ou maîivaijes ^ c*e^ l*Accuiatif, 
ou les Adiedifs <Ie la U!f^£çne U de Li toile. 
J^.^lue drap la toile , cVjt. lo NominMif; paroijjent 
eft le Voçbe; bons ou muuoiJs , c'ell . rÀccufaiif, 
ou les 'X .ijeilifs du draiy & de la toile '- 

U>iir:jUoi n'-ci-on l o»s h ?^i<7jtv:!ii dupluriQT} Parce 
^. , qu'^ de;ix fitx'.oiicrs valent, pn piu.ior. FoutûUOi du 

B ai ^ulin - Parce .qu'oK^- le fait rapporter au genre le 
-plu* Diinc, 

Ma., (r7(>\ . ^ 

!{^J Xû^i-^'^g" peur t^w^sn )c8s^difiiàfeïai :tim: . Cino^flancfs. 
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a|a -StHtâxe, ou Manière £t emfiotire fou/es ks Parti» 

M A N l E'R E 

■^t cobooIbc VAftnUùf perf & d'en bitt H conftrufUao. ■ 

Q4JaiKl eo imerrqgetnt ofi peut mettre jgttî, j^ttf^ou . 
jgi^of, devant ou après un mot, ce mot .Vjégni^'l 
r.\ccuia;if^- £c qutt^d c'eft f^^MÂ^y^OD le aetX^ 
Ylnfinitif. 

FxiB V s. ' 

I. ..Nous verrons /f 7^67 , /u Kjsine & Prîncts. * 
a. . . JCous verrons le Sçdcll , Li hune 6* /^j Etoiles. ' 
j..;*!^ écrits foibles. doivent conieii des Sage».. « 

Interrogez pour connoître les diflfiérens Cas ^Circofiavca. 
Quicft ce qui cft nomme? c'cft ^■. v,-. f ^^'^^ 



u'cn affirme t^OQ? que bous ,. . . Verrons 



^e^f venrocs nous ? . . . . . l Le&ii. 

ConfiruSim: 

..fiTaffitf'cft le NcHoifUf if; venMxdftte Verbe; bB^fi^là.^. 

Aeim& ks:Pfin€es,c*€R rAccalktif , parce qu'on peut* 
' dire:*i!Kmi verrons: jPtfîTefren^-nojusMjff H^w^fa 
Reine Sec. - . r ^ (*) 

, Nous, c'eft le J?omînatîf ; verrons eftle Verbe ; /iC So/e//, , 
4a iMne & les Ktciles^ c*cfl: rAccufaiif, puce qu*oû 
peut dire ; No^j vcrrmu: Que verroiisnous? 1^ 
iWa/, l.unc & les Etoiles. ■ 
X J, i-^J foihks , c*efl 1î Nominatif ; doivent cft le 

r Verbe; prew^re cft im n ut c Vevbc à rirJiniiif- co^fril^ . 
c*eft TAccufatif; des Scf^es , Vciï le Gcnitif. 

Quoique/yewrff^ fbit à rinfinidf, il tient cependant 
' lieu d^Accufaiif , car on peut dire : 1^ qfpnts faibles 
dment : . Que doî v cnt ils ? prendre. Prendre Ouin ? 
^ M$ (140) 
(*) V Accafatif ^ lainttrquç& rattic^dc / 
jpttf, jgôe c«i iga^' . . . • (rat to marque de Vjkcufatif '^ . - 
Ji? Lr# oq Jt*«f . i . . . . en f >nt les ... . Articles, 
Oui mar^e M j^fcmae. jQtu JoargMeoc ia, ckoTo^: 
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. 1 ébiH Mkmts f & faire la mè^ruâim,. a jj; 
M A N I E' R E 

4e Motioftre YAtttféi^fm^iiff fie d'«a ^« ta caBftnjAico. • 

\jjtcu(attfparmfrCz que-la ipirqoe de PAccofaiifiefc 
PAïricte dti Oéftîtif.quandoû ne parle pas aetodterel^- 
ce^dcxttC où traite. I>ite8 de même da Kominatif. 

£ X £ M P L E-S. 

. . Dtf t&rms tas deviennent quelonefois piquans. 
a. . . On trouve des homrm pruâêm' & fjges. 

latetrogez» pour conniâtrct 1^ diâ^cens Cas 6( Circ^nfianca, 

Qa*eft-ee qui eft nomme ïcefimc* . • ÇDâs t^nmbaf 

Ou'en affirme-t on? qu*il8 J Hicokmeni 

'«^ deviennent - ils ? . . 1 Piquans ^ 

[i^aïaJ le deviennent -ils? Ij^^lq^f^» 

CmtfiruSio». 

I. . . lïttf Unm ;c*dlitB Nominatif ptfiittf , p rcequ'oo 
. ne parle paà4e toot les fermes bas , mais d'iM far- 
. aie feolemeiit^ êmjkmm eft le fi^uam ^ c'eft 

rAccvratif; quelqufois, c'eft le Temps/ 
a. . . O;^ , c*eft le Nomiiiatir ; /roMS eft le Verbe ; Ar 
: bomiJKiprudens /^i , c^éft lUl Aoeufittif pankif. (•) 
- Pourquoi fe fcit on plutôt de TArticle du Génitif 
' • qui eft des , que de celui de rAccufiitif qui eft les? 

Reponfc: Parce qu'on n^entend pas parler ici de tous les 
:hommes prudens & fages .m^iis d'une partie feulcmenc.- 
- Quand on dit les bomyms pruàens 6* fages , on en- 
' * tend parler de la plupart de ces hommes là. Mais 
, 'Cpiand on dit des bom/nes prudms fas^s ^ on n'en- 
•leàd parler que de quelques uns. 

Ma. (i4T.>^^ 

, Jîi^'^ou ^uoi . . Kmt îa marque de V AeeufaUf; 
})u , De ou Des . . font lc8 Articles du 'Génitif, (3^5* ) 
Qui marque^ la pcrlûûnc, j^n£ & .j^^si n^arxjvent la choW 
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M A N I a ê; 

QUand en interrogeant on peut mettre De qui on Dôqjzoi^A 
**dcvani ou apr^s un mot, ce mot rc^k le Gcmt'^\ 
£t quand cVll uu Varbe^ ie met à VlnliniUf. 

* 

X, , .Kous parlerons du Koi^ de U Reins & des Prhucer. 
2. ..Nous parlerons du Soleil ^ de la Ijimc U d^js Etoiles. , 
^; • . LùttÀàêdcs loÊumgciQil ua déûr d'cira imi à&itik iois.r 

Interroges pour couaoitre lee diSSir^ Cm & CoKçoiifiimceii 

Qui cd-cc qui eft nommé ?c'eft . \ C.Ncms 
QiîVn afrlrme t-onPque nous-, . . J Parlerons ' 
-D^ î»i parlerons-nous? . . . ♦ LD^éjRj» (*) 

Omftruâiion. 

X» . , ittuix , c'eft le Nominatif j parkrms eft le Vetbe 
' ^ JUi, ij^ i0 il«î^ & des Ptmm^ *G!eft le Génitif 
pArèe qu'on ))eut dire : Ntws pa$^ltrans: JDy:fM\|)ar- 
rerons^nonft^ ïib Jb» ^ ifrfe Amb 6c 4âr JPnnm. (*y 
2k..lSims, c*éft le liûmitaàf i farlawtt-M tovyefbe; 
vfo Sétàl, âe4a IjumW'^Etdles^ «c'eftjéGénitif , 
parce <^*bn peat dlr^t JiMiifarMnvXv: D»fi»fipar- 
lerons nous > du Soleil , de kâ0m & des Etmies. (*) 
3. . . Le refus da loitances , c'eft le Nominatif; ^ eft le 
Verbe ; îm dciir , cVft i'Accufaiif; d'être loue eft ua 
autre Verbe à ririfiniiir. Quoique être loué foit à Vin- 
finiûf, il tient cependant lieu d'un Génitif; car on. 
. p.euc dire; Un defir Dô quoi: un defir d'être loué. 

Ma ( I 41 ) 

(*') Le OéniUf pisr Si.h marque 6c Ti^riicle du GcnitiÇ 
Do qui ou De qnoi . . .font la miirque dti Génitifs - 
X)« , l>e & . ; . enlbnt les ; Jirtkles (ji^:)* 
qui majrqôe 1a. perfonae. De, qm aaxqs^ la; choïe.* 
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M A N 1 E' R E 

Sk connotiare le Datifs Qc d!en faire conilruâiûiL 

\l Uand en interrogeant on peut mettre A qui ou A quoiy 
devant ou aprcs un mot , ce mot régit le D.i-. 

£ X s M : r L E S. 

i;.» *UèÉft pMèirons m Mm, à la' Rgîm ic 'mm Prlncesi 
a. « .£eice oMiité çowiemiw S^l^ta Ljunë &c aux Etoiles^ ' 
3. . . Tout remplit d:im Jamx. confiflû. à. hkn définir.^ 

fawwgyift {m eoniiûilim Jbè. diféiwt Ckili Cïm^^iaM^^ 

Quîefl-ce qoi^ ûomnié^c^ . . ClSous 
. . .Qtt^€<i 9firine-c,Qfi > que Qoai . * < Barîerom^ 
Ja( jpi» p«derôxi$riious ? . . /. • \ ..w^dhiAoî. (*) 

r..vliMx,Véft le ITom&tttf i paritrcm eft te \ Verbe r 

. V d 121 Rmie Cf mm Princes ,<féà le Dadf^par- | 

ce qu*on peut dire : Nous parierons . A qui pailerous*- i 

' bous} au Roij à la Reine & aux Princes, 
X V . Cette qualité j c'eft le Noi"ninutif . coivciont eft le Verbe ; . 1 
• au SoU'/l , à la Ljune & aux Etoiles^ c*eft le Datif, 
•-parce qu'on peut dire : Cette qualicé conyoienî : A quoi 
convient elle ra« Soleil, à la Lm^e & aux Etoiles. {*) \ 
j,, , Tout rcjprit d'm Auteur y c'cft le Non-iinatif (530;) i 
confifie eft le Vi^rbe; à bie» définir , c'cft un autre ! 
Verbe à l'Iu&âtif Quoique à définir hit à.riûfmi. 
. * tif , il tient cependant lieu de Diîtif , car on peut 
àSit : Coafifie' jA qmi : Confifte à bim définir. 

Ma (24;.)* 

(*) Le Ita<(f .4^ -a marque, ^ rAitîcJe dq Datît 
A qui onLxA.quei , . ^ font la marc^iie du D^/^j ; / 
Au , , Aux . . . en font les Articles (325.) 1 
•4 q^ IïIa^q^)^;i;i.jp^J•Jbna^^. A jf^cifiurqac U cû-rc , 

' 1 

* 
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SinUixe y ou^Mamérc cotmoUrc mtts lu Pàrtiei^ 

m 

I 

lere -M A N 1 E' R E 
àt^é^U taOMiQti det Articles indéfini^ ttffà. 

jA^r^^unmotqui régit rAccufaiif ,onnîet de devant iià 
Adjectif, 6: devant un 6iibllanLif^quand on ne parle pas 
de toute TcTp^ce donc on uaiic* Siùoa^<^Rxnuie^la ou 

!.. . Le moindre progrès peut ( aufer de grandes errances, 
a. ^ . Kottft 4evoD6 nous préparer à de t^^fis ^i^races^ 

Interrogez pou? eonncStre les différées Car&€«»*r(0fi^jis»^ ^ 

Qii'eft ce qui cft nommé ? c'di. . f ^ moindre progrU • 
Qiî'cn affirme-t-on? qu'il . . . j ^^^^t 

Uufer ^umt grimJm e/jpermKtt. 

Ctmflruaion 

X^^, Ia fjioifjdre .propres , c'cft le Nonriinatif ; jw^/ cft lei 
' . Verbe , ccri4jer cft un autre Veibc à TinllniLif ^riJw- 
Y/fj efpetances ou ^fej efpcrances grandes , c^e ft un A ce uf.ii if 
pnriiiif , parce qu'il n'y a que la marque de TAccu- 
iatif qui eft Qî'ci , & l'article du Génitif qui cû de^ 
De devant un Adjcdlif ,nïarque Icplurier; Anfoins' 
/|ue1e-'inot n'en ait pas Dites de même de T Article yl. 
c'cft le Nominatif; devons eft le. Verbe : pr/- 
. parer eA un abtre Verbe à Vlnfimify Hous pètfr^cs^: 
c'eft rAccfiiidf; à de fâcbcufes Àifgracts^ àà à des- 
ÂHlfoees fâchwfes , t^èft «n Datif partiiif. ' ' : 

Si on vouloir parler àt toute rcipece doùt dû trai- 
te « on diroic: Nous dèvoAs nous préparer Mar''^/- 
' ' grâces les plus fâàU^^fes: ' ^ ' / 

î • Ma- ( T44 ) " ' 
\:jiccufatîfp^'Ytwfx h maf^e^eriicccaif.&î'arrîdedu Gcnltîf, 

Oi/« jg//^ (ju^^r«\' V i .f<n5t latoaniiie àùVyicfPàfuslf ; > s» 

Tïi/, ij^ou^x . . . . font les Articles du G^'fir/f/ (^i^") 

^^^i marque la perfonnc. J^ue maïquent la chofe. 
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^de M A N I EVR E 

A. Près un mot 9ui régit le Génitif , on met de devant 
un Sqblbntif comme devant un A jeûif , qaa»4 on sa 
^rio pas de toute i'efpece dont on . uaiie. 5iaoQ | oq 
tnet ^ );^hi oa dss. 

E 3C E M P L E s. ^ 
1#V J Wut'fVrèe* capables de grandes ch'tps y 8c de chofrs méiR§m^ 

lotérrog^ pour connoîire les differens Cas & Ctfconpmccu 

^ Qui cft ce qui eft nomme? c'eft. . . çVous . • . 
Qu'en amrtne t on? (jue voua. . . ^ Serez ' ^ 
<P/.^^ f.^rez.- vous? \ '..,..:..! Capables ' \ 
Capables • • ? L-D^^TvifM^v c*^a 

xl. . K^?^^ c'eft le Nominatif \ferez eft le Verbe ; capah\:s , 
ç'eil: * Nccjfac t^)a iVvdjoclu' Je vous;/i6*^>'./»Jt?j^rZ>(>/^^j , . 
& ^fc cbup înédiocres , ce fjnt deux Génitifs partitifs. 
',^. * Pourquoi met on plutôt l'article de ^ quo l'article 
. ^? Parce i]a-v)n ne iit pas que v^ JUb l>rea capabUis 
I ite toutes les gr-mvles chofts , ni de toutes 1^ çjmj- 
Vjrés'iaeii,fccre3, miis d'une p vruc feuleinenc. 
Z.^y^^Qn , c'eft le Nominatif; a cft le Verbe; befo/n^ 
: '..^ç^eft r Accufauf ; » àe réputition , ce f >nt 

deux Génitifs, paittcifs ; peut k$ En^loù , c*eft la ral- 

Sa. Dti aurwt pu direV|io»f eft une prepofition; 

' / jÛ^ marqué le ^urier après UQ mot qui régit te 
Génitif. X moins que 1^ mat n*ait pas de plurier. 

^ * Ma ( H5 ) /;- 
.Dit & D«..font les Articles definiç du Génitif. 

Dj / . . .eftPanicle in icrl ni nu partitif du mém» Gt?iM/. 
Oh^ i^càc Des^, dôvitixiû^ac ardcks paçcW6,4?vaot cquc autre C^f/. 
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s** M A N I R E 
à% fidre la cmAruâtoB éeé Aitkfes ^définis lif ik^.- 

^Bfxmi 00 J§pfès m mc/t qiA marque le fioguRer^ oa 
le plarter , après m Se poi^ , on fe fert ^es AitkleS' 
ifidefeîs de 9t â. Excepté ifim & la plupart. 

_ Le Stiic. 

l.«.0&ne trouve guerè, ifamtf vérkables & Cnceres. 
A. . .{^*hoaiâie d'eTprit sebaiiqae imite cfeofes là cètis. 
3 . . . Les éootesqui fe débitent , ne ipoua font point étboimm. 

he Sem Httérak , 
i.,,On trouve des amis vcrî'ablcs ôrfînccres. 
2. . . L*hommc d'efprit remarque mille choies aux eûtes de lui. 
3. . . Les cornes qui fe . ébitent , vous Ibfit iimnmr. 

Conftruâion, 

l,\:On c*cft le Nominatif^ trouve eft le Verbe; des amis 
véritables & Jinceres , c'cft un Accufatif pariicif ; ne 
eft on Adverbei qui marque la Négation y guetc en t& 
-un 'antre qui marque la quantité. \ . . 

Pourquoi met-on du plurier? parce que^«m le 
«arque. Pourquoi de plutôt que des ? parce qu'après un 
mot qui marque le plurier , on fe fert de fartidé mi éfini. 
"1, ^.UbomJie itefprit , c'eft le Nominatif; remarque eft 
le Verbe; mille cbofes^, c'eft rAccur..tif, àfes côtés ^ 
ou aux côtés de lui-mcmc y c'eft le i-ieu. ^ 
' Pourquoi met-on côtés du plurier ? parce 'que 

le marque. Pourquoi à plutôt que aux ? parce que 
• devant un mot qui marque le çlurier, on fc fert de 
Tarticle indéfini. 
^, . . Les ccntcs qui Ce débitent , c'eft le Nominatif ; fani 
éft le Y crh c \ Donneur , c'eft l' Accufatif ; i vous , 
t*eft lé Datif % ne & point qui reftent ^ font deux 
Adverbes qui marquent la, négation 
*Pc^uQi met oti l%ticle du Génitif après point f 
' parce que ce mbt-là pris féparément, régit je Géni- 
tif; car on dit : Poialt de quoi: Point d'honneur, " 

' MA- 
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M A N I & R B 

;fe fect ^oinireot de l« .|wticide Cte^ X^'tTiif 
quand on parle ImperfoUneHemeiit» 

ne dit pas précifem^ ce qui dft nommé; Ac «Im ie 

Verbe le met de la noinéme perfonnè du (ingulier. 

Il faut fe fervir de On, au commencement d*un dîf- 
cours. & quand il eft à la fuite d'un mot qui commen- 
ce par une confonne 

Et de Von , quand il eft à la fuite d'nn mot qui fi- * 
•fik pat une voyelle, pourvu que le mot fuivan- ne com- 
fncnce pas par une 1: mais la règle la plus iure, c'eft 
àe conmitcr l'oreflle. 

ï X E M ^ 1* E ». \ 

, ...... » 

-X» On punit les méchans ç.v:7«tf an les trouve. 
a/*^!iQi*. voit des gpns j^^V» loue . & que Von flate. 

Interrogez pour conàcAtre les isSéseas CaseicCpramftancÊi, 

* •'. Qui eft ce qui eft nommé? Û;» parle Impcrfo.nncliçment. 
Qu'aftirmc-t-en ? que T ÇOnpunii 
'"ui punit -on? . . . i . • . ^ L/cs mécbtns 
' omf lés punic-on ? \ . . , \»f^n4<miesjr9im. 

CmfifuSion. 

1. • . Q» ^c^eftleNominaUf i^wideft le Verbe j ks médkam^ 
c*eft TAccnlStif ; quand m ks tfimoe , c*eft le Temps. 
Pour abréger , on poutroit dire : On ; jnit les mi" 
' clans, c'eft la phrafe prindpale; quand m ks trou- 
ve c'cft rincidente. ■ • 
^^*.\On voit des gens , c'eft la phrafe ^r\nQ\ipi\Q;kfqueîks 
■ gens on loue y c'eft l'incidente ,* Icfquellcs gens onflatc^ 
c'en dî une autre; 17 qui refte , ôte TeqUivoque. • 
Onvoi évidemment en tournant la phrafe par le Sens litté- 
ral t^ue 6*éQUpfç 9 p^ur alnû dire, & qu*on ne rad^q^^ 
pour ^vkjvUt9iSimm^ ceu&la senatmtre i4é dettx 
'Voyelles, - , * MA- 
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M A N 1 R E 

' de &ire la cooflruâioii de i'Adjeûif ikns SubiUiitÙ: ' 
J^'Jdj€dif hn^ SxM^ûi k met du aoftfculm'fingaliâr 



^ & le Ver^De^ de 4a- UbiSéme perfonne. 

Oo le somme Mjei^'fam SiAfiantif ^ parçe qu*il 
pas de JNfojM auqoeft â^uife'fe tappoiur. 

£ X E M P OL fi a. 

i«..n eft jj9f»0tfx^ de combattre poorlà Partie. ' 
a. • . Noua trouvon» iou venç mtcr ce qui eil 

uiteiToges pour conooicre kadUTéi^ Confie O'm»^^ 

féft'Ce ^leftnomii*?'OiipîirIeImpcrflâane^^ 
r^aflSrme^^on? qu* . . ; . , . r II è?/f ; ' * 

Glorieux De qvcd ? . i , . . i De combattre 
- Combattre Pourqu oi ? ... , L Pour U Paitw^ ' 

L(mj!ruaxn ' 

'X, ..//|,c*cft le Nomir.aii^i^jî eftie Verbe. £ÎcrUîix , c*cft 
. rAccufalif , ou un AiDjtérif fans Suhf^arivif (*) iilt? ,4 
tmnhattre im aïKie Vetbe <}ui eft à llnftnitif- iP<!^r 

; . îSéus irouv6f^ fohvent amer te , relii;i <^ <ii^^>i)u 

K rlneidc^tè ,»ée-* fjat le MoâôtiKfttf. 

pz// 9«/ ^)î^6UX & conmie on 

la'chofe qiii ift amcre .ou duuce , on les met 4vi 

caa&uiin fingulier. 

* ' ^ -\ Ma. ( r48;) • " * - 
(*) Pour ftyiivoir à quoi fc rjprorteun Adj'edif ,on répète 
J^m ^-^e f Et quand la choie ou la perfonnc ne font 
.pa£ Aoœmées, on dît que cVft un Adjcâif &n$ Subfta^ 

lif I m Adjedbf qui m thjmge poiat^de lerminâiroà. 
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<}e faite la CQoftjraâiffD Pf pnom £«hk. 

'LEm Datif devant un* Verbe, n'a jamais dV; & ailleurs 
oa. prévoie fe r4pporte à un fingulicr^u-à un.plùrier, 
.. . . . '* . • i-ô *S/*/e. - ' ' • • • • 

l,..Les Juftes vivront éteipètténi«Bt.', Te iSéîgitor &«r 

réferve A?af récomperife. 
2. . . L'ofgâeit des '<3rands* paroît jufqu'aptès /^r mort, 

• en la pompe de leurs funérailles, 
j, . , L3r vaUur de nos Aneêcres étoit hcroij^ue : nous le.'tr rcfïêm- 
blerions 'ii nous imtâoai ieter TageiTe ^ tmrs Vertus, ' 

'Le Sens littéral, 

'i.% .'L&]yiQt6 vivrait éternelleia^înt, Xe 'Scigné^ 

aux Juftes la récompenfe qtà'ils méritent, \ . ; \ . 
.L'otguàl.des Cxand lufqu'aprLS la mon 

Gr4^^ en la pompe des funériUM /«r Grandi. 

valeur de nos Ancêtres éto\z héroïque, Nbu« reflembîerioni 

«CiemandciL 

•l,/.D*où vient que îe premier /c^/r ne fe rapporte pas^ 
* puifqu'il tient la place des Juftes? Parce qjefonSubf- 
^tantif n'eft pas exprimé, ou qu'il en eft éloignér (♦) 
2,., D'où vient que le premier leur n'a point dV^ & que 
^le fécond en a une? Parce que le premier /eiircllde^ 
Vint un Sitbftaotif qui eft du (ingulier, &que1efecond 
ter eft devint >in SubAantif qui eft du pîurier. (♦) 
3/. ;Le»remter/Mréft ^|ktn^Al|t^Qup9lceqù*n eft^^d^^ 
im verbpv Oli dQstdc^ le coiiddeier conunè da Adr 
jedMF f«i8 Siibftimif, comme i» ildji^Olf qiâ ne ft 
Tï^pone point. 

Le fécond & le dernier /«ir font AdjetSîfSjparce qu'ib 
fgùt 4^vaat; des Subllantifs auxqueU ils fe rapporteaiu 
^* • Ma. (149 ) 

*(♦) t-enr ne fe rapporte jamais au Nom dont il tîpnt la pUcCa 
^trciii U di (oujours Adjç^lU de ce^l devaac lequel il «Ù^ 

u ' L • MA. 
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M A N I E' R E 

dè faire h CQoolIrQÔkm <i«s AnMei. ac des Pxo^ 

Ss^ AftiOtes /r, la, kf^MiWi le genre & le nombre du 
SubftaoriPatiqael ils fe rapportent ; & ils ne font Pronoms, 
guc quand ils iiei;mcnt la p.iaçe d*ua ou do pilleurs Noms» 

, , La nature fait le mérite, & la fortune le met en œuvre. (*) 
'31. . .Plus on cherche la rcpi^îation , moins on la trouve. 
9* • .La bonne fornin» fait les fiatems : Tadvexiic^ /^x dtou?re« 

'^é / 1 jii^ti^^ te miriie. ta; ^VatOf fftët 0* àMn ^( «su^ei 
su • .Pjus oh cherche ^a r/butafloti.^ ^tSHns^hn ft^'èé^J^ ¥^Ë(Mérti9», 
3. . ; boimefortuiteÀit les fiàHém'V^^iîm^^ àBûmn^létCjUf^s. 

l« • .Le dl^er U ékj AaùÊàu^iofOt le maf^fins ic 

le fécond eft Pronom, parce qu'il tient la place mente, 
^ «'.Le premier la eft Article, jparcc qu'il marque le féminins Sc 
le fécond eft Pronom, parce qu'il tient la place ^la la rSpntatian, 
. ..jé , . Le premier ks cfi Article, parce qu'il inarqije le plurier i & 
,» ; » . li^/lcQWid. jç|:Pwom> parce qu'il tiçjit M, iW^/^l^^ ^fiatiurs. 

-ï* là'réputaiim, c*en^«ftwl^«»Wî. p/W &.f^ ref- 
^ lent, font deux conjc^îéfi» ^qpîi li^ pnrafe». 
i. ;. IM hmne fortune, c'eft le Ncwriftatf f i ioi* eft le Verbe ; 
" ■ • ks nateurs ; e'ci\ i'Accufetif.- De même , /Wrer/.ff, 
, c'ell le lismi^^f 46£ûmu, eft. l^Ym^i^MJ^iours^ 
' c'eft&c. ^,V' 

(♦>l4^1blh'i^^. marnuttïfcOtdiflairement le Noiayn^çj/' qOafad 
âs fégffl^ 4 * llAccuj&tif quand ite font régis. (3a j.) 
Il^lftrrogez pour côfinoî^ le$aifféreDsC«i£^ Ckmfiâttœs. 

. MA* 
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^ i: Sun LUfcourti. &.^m. fair^^ Mi 

. :é Pronom /^ efl îndéclîftâMe, eu -ne apporte point, 
quand il dent la place d'un ou de plufieufs Â4j^dâaft.. 

i,..Les meilleilrs nàtuitlt vdevieaaâfit tffiNV , quaad ils 
3^ çeruines imgu|i|H^ foot ité^anm cpB» h proie, 

y.eUeis;^ foiit:€pco^ poéfie.J,;.: 

^^^ifrr^hes meilleurs na^rçU devienneac d^ft^ quïind ils ^ laiflênC 
r eouv^ner p^r des gens tjui fout cfAj, ou qui font dmiji, (f) 

•l'Ai v^. Si certaines kr^gulaiitcs font élégantes dans là proie, 
elles font encoie>plu$, dil6s font encore plus cela^ ou 
^ 4 : '^i^^ fent^esGorè plus» i^^^mm^ diiàs*' ^) 

*X . . meilleurs naturels deviennent àurs^ c*ell la plitafe 
^ prkicipalè ; quand ils fe laijjènt gouverner par des gens 
. qui k font, qui font cela, ou qui (ont durs, c*eft Tlnci- 
' dente. Ainfi,^e/tï ctant;dumàfculin fingulier parce que 
5\nv\iîvfo^ SôfcftàflâTO'^ pk^ expdftt^ Pro- 
^r^^ioi Ï^QA"^ j>7té^r§ Ikiffi'puifqu'iàemttait la j^^^ 

^crr ^ j||2j^ propéflScA I >mMKr i¥rigmfUi$ k fint encoft 
^/a/, foci^é^e plus cela, ou font encore plus élégantes 
$ - dans lapoéfie, c'en eft un^ autre. Si qui rcfte, eft une 
.. Vi"* conjonàîon qui lie ces deux propofitions , que Ton 
(^ Tvu nomme ej^^ece de période^ ou {»é^Q40 iocoipplette*' 

Ma. (igi.) 

Ce qui fe dit du plùriâr,(edi£«uiB du fingulier. Par exeia« 
■c. lai'wS^tcsSlini^^^ ellen*avok aucun^îboité. 
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' jfe'ikire la cofifiruâion du FroaoïxL i&^ ^crit avec iiae^ 

/A^JEavec une 5 devant un Vèrbè ièrti^ifleîJli^aâl 
* Ourfaien ; Sa àvèc une*/ ^ fe toome è« 

I. . . L^honime/<; plait l cultiver la fôrrèV 2?î - *U . x 
X,.Les femmes /e nuifcnt reciproq^jcment. ' -/^ 
X. . Jujp ffçut/e faire refpedcr par fa digïutei' • ' 

L'homme plaît lui-mcme à cultiver la terre. t -'r.- ^ 
' a. . . Les^ femmes nui fent réciproquement à ciles mcwcs, 

i -IL.. Pour abréger, on à\r2i\ Ubomme ^ c'eft le Nominatif; 
feplaii eft le Verbe, parce qu'on di: : Je p7ii? pîais, 





— - — ^ — — 7 — • — • " — — — 7 • — ' — — y 

Jes femmes /e nuîfent. 'Réciproqtipn&êtfc^tStSk manière. 
. -Onauroit pu dire : Lesfemmes^ c'eft le tfominatif; 
miifenî eft le Verbe yfe ou à elles-mêmes, c*eft le Datif, 
mais cela auroit été beaucoup plus embarraiTant. 
3; , . Un y9ige , c'eft le Nominatif ; feut eft^ le Vctbe ; fc 
' fiM refpeâer hu faire rcjpeâlér lui me me , ce -ont 
•deux Verbes à rfcfrnitif; par fa d/pràté y c'eft la 
rim&ih. Qu-biet» : P^r elï une prépofiticfr ; dtgi 
• ' ^£#cftifenregim^è^o^ 



Si eft* de tout genre & de tout nombre, ft-tiéSt^tro *â'Accu/âtl^ 



... l. 



y Googk 



Ce a7cc. un C devant un Verbe , fert de NoQunat^. 

1.,. CTij^c Jes chofcs que les hommes ignorent le p!us,c'eft 
* que Ton n*ell: jamais ne pour exceller en deux chofes. (*) 
iv,.ïl fe trouve k la Cour de vraû t/iérites , des hommes 
/rf^a,mais ne font pas les meilleurs Courtifans. (*) 
j,». . Il y a des Djimcs nées inaccefnb!(^s, & font précifé- 
ment celles de qui les autres ont befQiiï;< - •% \\; (*)• 
4.^ . Un b>cl efprît ne 'rejWe pointf <{idsiib*t pt!ér<^nrc, 

|,i>. . Kt^'ïIcs Krhofes <]^iiç.«lei h^mm^s j^giK^ent 'le ^pdgs ^./^^ chnfe 
-fift que Jfon p^Vfl.jamtîs. ppur expefer |^ ^eus^^^digSr 

j^^j. Iliic tTQîn^e^J la Cour dûwjfr' wi^r4/e/;rfei 'if?^)^/ We/, 
'radismfo;;;;;;.^5 fcigt^ ns fofit pas les mciHçur'sCbiirur:jns. 
J4-^. J1 >V n, j?Vj JL).Jwy nées inacceffibîè^,' fie ces'txvnes 
Sont preciCénient celles, de qui les autres ont befoin. 




^^:.àk .Cette , ,. -, rfe Ces /^ "dii Ces 

(> ) Ç^? ci|l^ A^ijeif^i/; quiûd il eit Immédiatement devant 
ix'4v Sûbfunur.' i^ai\;on, cette fille \ ces-, hommes, ces 
yjmnics. Mais ce Qil -^i^^^j^^ quand, il éloigaé 



M A N I ^VR E 
S Es avec ' tïAe ' -S ^ tnatquë le* IpfiflSét V 4^ ^ ^pJâfceî* 



Stile. 



X. . . Mon ^iàî^imàjm^ à yi'/ ÇréàhdéîS: ' 

a. ». Le (âge toumetT^vpaiUQos & /ei^èÛrà' i:tà'\)StomF 
divine, . 

' . : Maniéré de tourner. u • - ^ 




/a» MA.. 

â«x Créâmes, , 
a. , . Le lî-^çe , c'eff le . Nomioâtif j founvet eft le Vèrbe; 
/a pjffton /iw i'êjfr , /ej p^Uions & fes dejtrs , ou 
les pjjjims & les i^rs de lui-même^ c*eft TÂccur 
, , fadf : à la volonté divine , c'eft le Datif? > ^•"'^ 
.' . . Oa n*clî point embOTafle pour écrire Jbn & ya, 
^ parce qu'il n'y ^ qué ri qui pui/Te former ces deux 
" âiiiabes. Mais on eft embafrâfle pour écrire/ef, parce 
que Hi^ë^^V s £asmm anême Pf i. C*) 

...••V ^ tfàfi V . ■ • See- - Ses 

de de SiZ ' ' ; de Ses ' Oe Ses 

À ^t^A , " ; 4. Ses. . . ,^ SiH- 

-, ■ . Ma. (1.Ç4.) * /' 
(*) Pour n'itre point ^inbarraffé, il faut fiippofer du fingii- 
lier, le îJom qui eft après Jes, Pir " exempîc ; Mon ftéh 
aime fes amis. On peut Xuppoièr^, dire: M0à frero - 
âimfm amk MAr 
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M A N I^' R M 
ié tùtt h «pQ^wâioa.da Stçifam Ces^ Qciit «rec un C. 

Ces avec .1]||,Q^!nalg^4û pluri^f,<c tieptja placo» 
Oa-bieo: Csr avec uû'^â ^^^^P^^k^^ff ^^t 'f^T , 

Ije Sfile. ' ' * ' ' ^ * 

l[C*t*^. palais, en .j^xrdins ^ ces belles canx vous enchantent. (*) 
2^^^^^Ces,jpciijLi:s portés, obfigcrenc Alexandre de fcparer Jîri uoupcs. 

Manière de tmwner,^^' " '* 

i...C(? palais f ce jard|a«.ce^ bellç eau vous éDchantéit; 
^^^^rf/^.pecice perce obtigeà^All^fldtte*Viè fi^panr troupe* 

.t^ivr V-..; . ^ , ' Çonl^uffion. ^ " 
. . O? pliais, ce jardin, cc^ jardins, ou Icsjarâirj lcfq74éJs p 
, tw- dc ,niC'mc,r<?^'t? W/t' ces belle: eaux, ou 




çft ua 'aptreVèfb6;à^fIîlfittrîfj,y2ïr troupe, fis 
troufcs, ou iroîffcsde liânfMe^ c'eflrrAccufktif. 

^ avec une j ayant !c mêtnë S(«^ qWB Çcr avec 




'BIafcuUQ/s\ féminin. &l4fcyii(U-, FeB^inin. 

» iii-^â^ Ce ^ '.^Cote - ! Ces ^. , » «Cea 

de Cl de C^t^^/e ^ «e^ Ces \ 4fe Cés 

.vît a ..7 à Cette. î; . là Ces.^,/ à Ces. 

{*) Pour n'c're point cmbarralîé, il faut fuppôfcr du fingu- 

licr, \q Nora. qui .e(^at?rès ces : ces jardins^ ces belles e^iux 
.^vous cixhànccnc On peut fupp.Qfcf # ^- duç.; ^ jardin, 
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conffioitrie le Humnétif rtftti ^ & d'en faire la conftniûîon. . î 

" ; / ■ • ' • ' • • • - y 1. 

N appelle H^an^nafil,^ touX ce qj>i çft fipnmé: El. 

Ji . , . CeftiaîmeT fes araî5 que de ks averfir enf(screl:0\x*bien 
X^.jîimr/es ami^^ p*eJi Içs av.eitir en fecret. 

hts Sens UttérU: 



V 

j\.:^v»t^ Ces amis c-n fecret , ^ft les aimerj.. ;.Qu biencT 
a. . . ^*/«er ycj aiTéU^ ell avenir oo fccret. ^' (350.) ^ 

^ïzne^J^^ } ^ . .... L *S>jûfw/i. - .t 



Çequiri&^j cft ce qu'on-appelle. . Noamiadf repetjçi (*) 





trÎLiCifaLctoit devait ^; on fou3-<îiUeiidirbit quc'U^-W. - 



# ■ 



L 



M A N I E' R E '" 
de^oQ&oître rimjpffVii/f/v^ ^d'të fi&retlicoafiniâioD: . 

E Kcy^e a Impératif commancie , ordonne. 

W \)[l-n'a de Nomînanrqu^ la .çroifiéme Petfonne dU:* 

nn,uiicr^& du ^^^,mêM'^ S''-: ; ■ ^ : . .. ;. 

I . . v/'u:> nvçQ celui .fjul çft fagc & prudent. , . (*) 
2,>.:,^i7j ta Sœur aille uvcc cefle qui cft fagefic prudeme. ' 
i^^.uJllpns avec ceux qui font fagcs i:^ prudens. ' . 
4. . . ^//éz. avec celios qui fc;nt fages & prudences. 
j^r.lj^M^ vos iïQXÇ&mllent avec ceux quiXomiagei & pr udeos. 

cîcflr Ibn fégime ^ llA.ccufttîl (257 ôi 130.) 

^a/, cVft le Verbe a//er q\M eft à i'imperatîf, parce 
que Ton commande, & que Ton peut dire : ixw, qu'il 
aille y & au pluricr : allons^ allez ^ qu'Us aillent. 
J^?^^ 5œi/r aille avec celle-là^ c'eft la phnife priiîcipale ; , 
î.B > laquelle efl fagè & ptzfflente , c'cft l'incidente. 




613 lefquels font fages & pru^îens, c^eft Tincidème. 7 
Qj'eft ce que c'eft qu^aîlons? c'eft le Verbe <?î7fr 

* -* qui eft à Tlnipératif , parce que Ton commande*, &C 
" qup Toh peut dire: allons, allez^ qujls aillOMt.i 

Oty demande poarquoi le Vci-be a îTmpératif n'a pas de' 

£remiére Perfonne au fiogufier? Farce qu'il eft inutile de" 
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Kr:v«^|^l AC*e&ni}Q Ferbc, on* le . me;, :a Ki^itiù 
2/. . Li'^Wl^ârt^e» Sâwvigeé-habitent /fx bois,-- - 

• .Tout ittlii''}kfym*JùiM #4^ ttt;jte(^VfiM/Ai:r éf >lfirf^ |^ 

- <^îoigDe t-elle? t Nous > 

. ^.ivi5''(wiflou«.«iûjgne-t-elle? . .. 'lêiJùjûÀ'efr/m'^&.d^mal. 

J'-i pluptirt des Sauvages habitent l Oè ^H^^ii'iX^^} les 

'^J. . O^?, b'çft le Nominatif ajjts cft le Verbe VAm- 
-ph'ihèatre & aux ty)ges,c"c^ le Lieu, parce qu'on peut 
yy^^à\rQ : on eft qffis : Où cii on .^liVis} â i'yîmpbil béa tre 

Mi»Xé(^i tou^oim eâ une çircpn{laûC(» 4.C Temps. 

* Ainfi^ , ' • 

S?) L« 1.7 I^j ytt»piefÊnc , .NminmiS oH VJcOif^^f. (f ) 
, }a , . i toarqomitfe . . :BémtiS. (t) ''^ • ' , „ ^ . 

JiUiA,Aux . . . m4 quQBttté . .Motifs (f) 7.\ L ; k 

(i) Et quand on iJjut. maue Ôà. iis^iraucnc le Lieî$. '^ 
^ ' ' : \ ' MA- 
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iè (kmS^t te' "itoÀflÉnces às Tan^s, U dieu ' Aioe^là tttMraaiott»^ 

4^3 Uand en interrogeant on peut mettref^e/afjii, d^ant 
^^-ou après un mof, ce mot marque le'î (;;wpj; --^ 
£t ^Qànd X elt un ^«^/^^ , oa \^ mec -à iiUsi/pnjâr/. 

E X s M » i. -r 9. 

I. f .Les Apôtres rétuifDC le Siîllt %^y6x U]imf dt la Ventf^Uem 

^ a. . . Ces choieç fofiC arriyéea '4ai Rtgnt éc Quaparzé. 
}'v%^Dii réfood 4>^i$«flef , de pacdo^i^ à te coaeinis. 
4; . . L^s Etat» fuivcnc Jament lé foit ée U PbÙoS&gidc. 
-yAv-rOh ne recomioit l'ami-quc dan« Je bcfoin. . * 

iètem)ge& pour comioitsâi les éiSàtemCas ^JC^w^jfimfiPt. 

• Qui eft-ceqaîefl:nonimé?<:6iï|ltt!i<: - ^ Apolrel 
Qu'en aillrme-t-on? qu'ils \C RcçurcrJ' ■ j 
jpw reçurent ils LjS Saint EjfHt 

I. , . Les Apôtfes,c^t^\Q Nominatif ; repmmt^% leYfîrbc ; 

'^^ ^ /é* SMnï Efprit, c'cft T Acetifet !f ; /(? jokT de la Peniecôfe^ 
c'Cu le Teinï>s, parce qu'on peut à\xii:.le-s ApotrQs reçu- 
» - rtut le SiHnt Esprit :^ Quajui le .reçurcm-ilé? 4cJoi/r 
■^^V;: de la Pentecôte ^ - - — ^ ..... . - (*) 

f^/'.* . Qj , c'eft le Nominatif; font nr rivées cù, lo 

* Verbe ; dn Regnt de JLouis QwsUorzc, c'eft le Ternes. 

j. c'^V lc N^onxinârif ; /<? r4faud^.efjL Verbe; ^ 

* . '^Pâmiet j'c'ed le Temps; de 'parâmner eft mï autio 
:V - ij^erl^ i( Mnfinitif à ies iamemiîi «*eft te * 

U« ^ l>e , Des . . tnarquentfe . . Gémtif. (f) • . / 

^lé , -/4 , ^«<x . . marquent le . Daùf, (^^ (J^A) 

Ma:. (159) 

(t) £49uami0iip«i|iL;9<^^A iiâf»^4|y^i}Usf^'7^4. 

1-6 , ERIN- 
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four coïinojtre les circonflanccs de //a/jZ/rtf, & en faire ki conflrucHoa... 

Q, ^^||^' • - • . C ■> * 

Uand cr>inrcjTpgewiton -pçutcwuxî €brwfîç«^v^^ . 
- ou aprcs m mot, ce mot marque la Mtniire, 

Exe m' p.l e 

I . . Mon fr^ ftra obligé dt.-8^éy-€iUer- dê4ili 4fiSm.\ . » 
>. . Celui qiori'fliitté* i2? />/tf/ à'âB>eniir;cîcD4amne kkiiiénfonge«/ 
3 . . Kteeiteiifâcèfidirifenenf ldti0imi'$in^haftdeik^,: 

hKcitogeB jpoor coluyôîcro les dx^^éi^m-Cas Circo>ffixmcàf. \ 
Qui e ft-cc qi)i eft nomme f tJ^effetiioi? i.if ^ > 

' i>.: ferai- ir obtigjâ?,^ , . 4'J> j!«W*r.' 

Confit uâ ion.- 




Acerbe \ l:ip'i^it^ c'èft letériips ; à.U lif^ur] ir<^i^e cbim-- 



' . / ' ' Ma ( i6o ) - 
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Ê X E M p ^ E S» 

V Oa, ypus Jouerai à, c^ufc quç jiç^ ^ivxz vos^ mmfis, 

Qi5*ciî affiTfneft-on? qj»^ Jtf'H: 

i4^^(?^,ç'eftîc Nominatif; û[«w,eft lo, Verbe; C/(?riV, C*eft 
*^A'^*ACsVirat,if ; ^ ^^««/è de fes, peiitès mamércs\ ^ç'cft la 



Ctoris-' ^ a 




Aînlî, 

( :Aurj^Jli1(]â^ : . .marquent ordifiaircmeot le SDOUf;) & 
quand on peut Tneitre Pour qi4 ou- P<wir Ç2<t?iv ces Aiticle» ne 
( .;^a^^eBt plus 4<Ç4^ip Dat if, mais um ckQ(|Q£^|^ç^4^£^ 

- Ma. (a6i ) 



0 




VçKbe.,,n'a jamais d'Aecent. 
' 'J^juîs quand il marque le Datif , le Lieu le TèffffS^ 

E X B ^ î 

31 . Pie»A Te|lTocfae jkXiomme la dureté de cœur, 
a '...^Mon ami a du bifin 4 <»,îoâi^ Ç$ à la Ca^paigi^. 

3 jdu^ j?ei^ de m^ fter^j doit partit. i-WÏ^V . 

4 . Jl y a des peirfoÀtt|çs qui tf^vaUijçm i.ftfjre* , . , , 

5 . . On le récompepfipraîi <piaj^:iip/e^ Ixmsfm^cp^ , 

Interrogez, «)qrvCgeBtûfi»;ies:.<Mfeç|if fi?^ «.X^^ 




Cmfirumon 

I , y J|3^ ^c'el^ le Naminaiif , a reproché eft le Vçrbe ; /^^;^ 
' • ,r^/^ ife <;ie«/f , ç'pïl l^Àccufatif ; à Ihontme , c'eft le > )anf. 
^r^J^Wî ^«f»^^, Vert 1^ Nojflûinatif , a cl\ l,é" Verbe ; du blen^ 
c'cft unLAc9jifiai;irp%rii?ifi.4/^F^^^^ Ô* à luCqmpagm^ 
. ç'cft l^ieu , jf^rc^^gn, peut dire om» ^? ditbkn : 

fr«?râ , c?eK le Nominatif ; ^foïT eft 




A.^ïl y Cl des pcrjoiines , c'^-ft la phrale principale ; qui 
travjyHle?2( à rctret , c'eft l'iacidqnte Oa bien : ces 



perfomics^ , c'eft le Nominitif ; travS/ilent eft le Ver^ 



^yi„^L^o Ly Google 
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It' quand dôV»n^pUxW>^g^q,SD(^;pa ç^^y^ ^^^^^.^ 

~ Où, .... E^Aidvcflie' marqae ;.. . . lie». i^o 
Oî/û/?d,\ . L'AJvefba.ir.arquew c.},. 1.6 Tl?v?pJï>.v V .0 

I . . Nous féjovirncrons zV/ pendant quinze joitts. ^'^ J . . t 

2 ..Les Efprits farouches deviennent rdrcmcnt fociables^'- c 

3 . .Je -vous rapporte à feu /:mliirubllance de fa harangue.. ^ 
4'« • Votre maifon dé Cuiâpagrïè éft iàxmiiup ^^iUmoi^ . f 

IdDecroges pçur comioître les différéiisISiif^tS^^ 



Qu i eft-ce qui eft homme? c'cft. r 'Nms - : ' 
Qu^en aflDurûie-t-onî que nous. ; J Scjmrmolht - ''. 'Z 
Où réjoumeronsii^otis^. 1 Id - ' ^^^^^ 
Ckv»b/e» y jTéjboàiérbns^oçul^;^' ^ 

. JSBwr* xï-eft ïe^NSifoiyàr;;/^^ 



Lieu , parce <ïu'on peut 6iièYtimyi;a^éa^ ^màni 
quinze Jours : Où féjourjfïcrons hooé? ia • (* ) «^*WKyi 
a^. jLej Efpritsfi:r(X.ubes,c'c{i le Nominatif ;Yi^.^fc7?èé«f èft 
7 le Verbe ; fodables , cfôft TAccufatîf , ou TAdjeAif ^ 
* des Efprits wrouchesjr^r^f^r,c'cft1b^^' parce 
qu*on peut dire -Jes 'Ejpriîs farouches dcvîèfmentfodahks : 
t>uami le devienncnt-i!s ? rarcmnt,. Ainâ; du refte. 
^ Ma, (164 ) ' 
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Et quand dcv»nt ou après un nfor feof I^OW'IBetBW» 
Où, . . La prépofitionC*) marque. Le jU«?^ 

.Qmnd;, . • i-- . La prépofition (*) marque. LeSr«îB^ 
CîwaBJeaJf , ■• . ' . La prépofiiion («) marque La Ma»«r». 
J"*«r «o«P<i«r î«M, La pc«{H3fiÙOQ (*) BMXqjie La/l^o». 

i •. . Les flôiirs croîflTcnt ordinairement dcms l^fojUjlBtfrrtt.* 

a., . Qn ne reconnoit l'ami que dans le befoJn. ' _ 
.»LVme ,vpic la couleur.fw- POrgane de Pœ'iK ' ? 
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de connoîtré la ConjmSion , & d*eii Êike là confiruûioit. 



Ceux qui font pat^venus , ont trouvé des obflaclc* 

Pour connoîtrc la Conjon^ion , il faut tourner chaque plirafq. 
par le ;>cfi& iittçial > & ce qui redera , s'appi^euÇbiyoDâ|on^ 

Manière à», tourner, ' 
t . .Ceux qui .£bn^ ps^Tenus', çptjt;tpfivé des obikdes. 
a . . Ceux qui font detneurés , ont trouvé des obftables: (*) 

eft le Veifte) ijSsT'^jla^y «^^eimtf^fiStift 

a • . ÇS0M 9» font iH/àBUfis^ e*<^. le Nondnstif ; msttmwoi 
eft te Verbe^j rfto (iftciclè ^ èèft \m Âccofittif partitif. 

(«) ^^j^ Um^^ reffé ^^ftr'Aobc^^'âfib eo0jâ^â^<)tjfc 
lie ces deui propoôdoûs. & qtri ikît'^îler la répétftibn/^ 

(t) l^Conjmâian lie qH^uefejj»^y <»i pluii^ursP ériodes* 

Ouand on lie içatei ^MW^eacore MecbûA^iillNrft^pail 

' iie^lîger de s*en ioftnic^T JE^ijîfia»itf b»la fçait^i^ ^llfaut 
la polîeder avec modeftie^coixteeBftlapoircdaptpeint* 

• . ' ' Ma 066.) v ' . ^ 

La conjondioti Qi:and attend une autre propofiiion pour 
âvoir un Sens complet , & la conjoq|Hon Ht fait 
que lier ces deux périodes. La conjonâîon fuppofc au 
moîlQS deux phrafes. Il y a trois dt^^^e» t^vjbbii^^ ]^ 




M A. N l B! R Br 

Ma (167.) 

Yï)Ue Pronom, tient la place de PAccufatifi U Datlk 
mL^ du Gémcif |( d^ Li^ pu U Ajfuiiére. - ^ 

X . L • homme jiw.voospuniflei^me pœroit Innocent. 
^«^.La femme ^2ievottspi;iiii£fe2ime>i^^ innocente. 
3^; ; Lés hommes 9emroâ»praîflte»me péro^Smt îmioceiié. 
4^ : teirfitaioÀei ^yousptiD^éz.me|kri'0^^ 

. , • Ttarnefc jPw 

. , ,(f). Pàr^*î««* ^H^.^ lefqucUes, 

\ j f ...» v) '-.^ , >''.xt dk^'V 

«••L'homme, //fut/ viti^ÎMlHV, ^ firi/t imiOMii 

)i^|Sj«|rJiOmme8 l^n$l9 ^^c^ panifiés; me faroîjjcnt înnoœni« 




(t) par duqwBl 09 1^ iaqueUe àefqfds ou <fe/jyMrf*#t 

^ .'La regle ' ' *î^^ eftfyaoffrouvéê, 

2. . Les principes defquels je me fers , y©»/ fort appromis, 
..Les règles desquelles ]c me (cTsJbniioxi approuvées» , 

X, : L:bm7inJC me parent innocent y c*cft la phrafe principale; 
' ^ bu Âî^ttc/ bofmne vous pwiijjè:» , c*eft l'incidente, 

{p. . Lxprincifet^]ftïrtap(irmvi y c*e(l la phrafe principale; 
y ou WlM^i^eijMi^^ me^/ ^ ^eft.rincideJDte. 

MAr 
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i.tv ^ «fa^ (,68,) -*^^'t fr* 
/)« Piwcni; t^'AccÀ^ grave.' H tient alors Japheé^ 

x*.D y 9. m temps ou, h r^ifyn fe dcvdoppV'^* 
a-..Jé fiijs,Ja ville ^ lé vîôe eft en vénention. 
3 . . il y a' aeè- Joîïtè* iù lés ChïéSeis font dévotà. * - 
•4.,I! y > des Provinces ùà Von tHiUUc les Fctes. 




7 

1 . (*) Il y a \m't^V(\^%damlôqU(i Jamfonfe développe {\y^ 
a . .]e fuis hk y 'iWQ dms laquelle \é vice eft en vcnératioa. ^ 
3 . , Il y a des jours p<^;?^/^îw/ lefqmls les Chrétiensdbnt dé vot$, . 
4 .. Il y a des Provinces darts le/quelles ont- tra'»lûWetesfètcs. . 
5- . , La Cour eft un théâtre '/é»^?/f^^»fortiine jôuè-élC.i 
6^ . Ce font là les écvutilscmtrcicjj^ne^s U Vérité ôitDilufrâge. 

I . (t) " f a^l'^.^ t^e^Âifeé^^ ' 
a. Jeftr»ttiteWm^«<^ - 



6 . « Ce knïtikdiab$»Mi^^^ - 

^^.Jefius une Vîlle.-, ^c'cH la phrafe principale; Oz>^ / 
c'elt à-dire , laquelle Vuk le^ vice, efi en vénéra- - . 
xim, c*eft i'inciaeme,. ' «'^ . -F .,v ^ : ' ' 



1 . 
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de faire la condrudîi'on de la Coi\|oadioû Oiê^ 

?/ Conjoniftion , .û'4» .)amais d' Accent On la nomme Goa-» 
I onction y parce qu*e^ ^^^^ -^^ piuiîeur» 



.0 



X ..Qui rirque Dh pro^s« fqiige i iim0 i^ow^^o^^V^ 

. .3 . ;%rj2fit pérjCbai^ qoi * fe . d^^^Çà/'X^vu dans le mon- 
ade , ôik àffmftsre i ta Cqut , oe nq§^gent rien de ce 
que la Çmir ou lefmnde demaîidef«i.4*elle$. (*) 

Tu Sem littérale 
i Qui rifque un procès , fongè à une nowellc procédure, 
rilque^n pr^cs>, fonge à un nouveau Tribunal. 
[^î'îv^P^ qui refte, eft donc oae conjondion qui lie ces 
\--- 'y d^x pi;QpQÛcion8 ^ ét qai fait ev^iter la répétitioD,- 
:^ erfoQa^q^^ieAsâv^m »ivrc daas le mondè^^ 

• Jis^.l^égl^^tftîmi 4e ce que le mtMide demande d'elles. 
2 Les pfsrjGMN^;^ fe^ defiioeiit i/pafoioeà laCoar , 
•ne fiégli'geac nen cie cc^ qiie'&i Cour demande d%llet. 




: .parce ^uUL y a ^e^cinecmibMr4ini4&^ deipi; 
JDaiifs ou les deux Verbes que la conjonaion lie. 

On n'en met point devant le dernier On, parée 
.<|u'il n'y a rien qui fépare les deux Nominatifs ou 
. Jes deux Subûantite que la. même çoiyoQâioa ii^ 



ïOn met la Virgule devant chaque conjpnâion, quand elle cou- 
^^WSfiMfOa ffà% f i^ttnmot^uiléparcjiesdew^a'elle lie. 
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4*.M«VpJ«e It VtoaMi ;) ç-ec 8c 4'cb ftirf la conftniftiw). 

^4 QreQ Pfopw , tient la plaçe ,du.,Datif ou in Lîta; 
Qujoa Xf % . ^t., Qfi ;iBet ^bujoms 1> grec, 

ji « .,1^ nature dpmie du pençliant'/î â wiSfifiee , èft 

la curioficé ^' donne du plaiiir. 
2 - .Le jour ne finit .point dc<ns le fcjour des Bienbcur 

,fÇfi3c ^ la .nuit même y eft inconnue. 
' • . . •' fins littéral. 
J . .La nature donne du penchant ' A la médifancâ. 
' La curiofitc ^ donî.e du plaifir à la tnidifance. 
^a. .Le jour ne finie point dans le fejour des Bicrjheurei^. 
' ' auit.^ .inconnue da^Tzs le fi^ur des Bienl^uremx» 

Çpnfiruâlion, ' i . 

j , . Xya Mottre iomie âû ùencbam à la médifynce , c*eft une 
prop<^Qn ; la curwjtté y dofm du^laijrr , ou la €mrkh 
' * [Jîté âsmm iuplaljir à la médifancCyC^en eft une autre ; Çf 
' gui réfte , cft une tonjondion qui lie Ces deux phrafes. 

g^^ç ^Yent ici la place du Datif, parce 
qu'on peut dire : la curiojîîé donne du flaijir : ji 
^ quoi en donne- 1- elle ? à la médifance (*) 

' ji quoi cft la marque du Datif, A en cft l'Article, 
^ jour ne finit point dans le fcjour des Bienheufem^ 
i ^ - -c'eft'Une propoécionj /fi mit mcvie y efl inconnue^ 
. ; ou ia nuU efi nêCoêime dam hfikuêar 4^ }SM>emmÊ9^ 
c^en eft une autre > pàim ^[ui refte ^ eft une coû- 
s * ^ jbnétion qui lie c<;^.deux propofidond. 

^ r. \iX }^ûest ^^ la place d*uné citoonfbnce de 
^ Lîéu ,, pardé qu'on peut dîire : 2e ycwfr. m finit point : 
, '^'.Qù ^ iûnt-il point? dans te fcjour des Bi&ibeureux. 

Ainû, ■ Ma 1.171.) 
^ (*) Au , A . Aux . . marquent ordinairement le Datif; & 
.^Quand mms^K^^VSi^ ^ mifJ^ Qà |iia mrauent le 



/ 
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de faire, la conilruâion dos Proaom$ i;^^» & i*mtre, 

QUand on .dit T^a , on cûtéod parler du fremier} 

L.Le docile & le foiblc font fgfceptibles d'imprcHlons: 
run en reçoit de bonnes, & rautre de mauvaifcs, 
.a Les Grands le plaifent dans Texccs , & les petits aiment 
Via 4aaoifiraik)n ; ics uns font lal ués , ios mttcs lidueac 

Sens littéral. 

ir..4Le..docile ^ le foible fontârfc^pUbles d*io9î«ffioa$. 
1^ docile reçoit de bonnes innjprctnon^. 
Jje.Jolbl€ revoie de jnauvaifes iB)pr«0iQli6. 

ConJlruStiân. _ ' ' 

.r^ ^.I^ ^or^'/e & le JaihlQ font fiijcepfiblcs d"i?.!prefftonî ^ 
.c'eft laphrafc principale reçoit de bonnes ,ou 

<fcr</e reçoit de bornes ir/iprejjions , c'eft la première 
.phrafe mQ-iàtiit^jl* autre de nkmvai^ts j^wle foibîe^refoU 
> iéf^2au%\Jtifà impf^jim^ phrafe inciden- 

te^ E$ ^ relie « eft tt&è 4MjoiiftUMi «jït \m Ik. 

E X C E T I O N. 

' (f)Q^4j'4««P»d|^céde d e , il gwayt j p f iWw ftr ^ 

âiaés^\ m-mpttm Imrtac ier^Dieilles , joai» 
. ^. /(Ti^m pailenc jufipViu eato. 

Le Sens littérâl 
'Les adions perfuadent bien mieux que les paroleau 
Ises paroles ne frapeot fou vent que les oreilles^ 
* Xûm kl avions pafTent juicjii'au conir» 

Ma (171.) 

U:rçt>étUieodcMngÉa^-«it>.y iéWMt infup- 
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(173 ) , 
/TV'U'anJ on dit ce/^ii-cjf , on enfcnd parler à]x,dôrmer ^ 

iQJ^'^'tt* celui-là, • ' 'àa pfemiùf. 

l»/f. Le NoblC'^ le Roturier combattent à Penvi 
^i vmlui-c)' 'poaV réparer kisr défauts^ 4e^ fa natiTance ^ 
, j.«,wlaf-/à ou i'jz^/r^ pour foutenîr Véçht 4e*la fienne^ 
^ak^'.iuitreÉigtmChvétjiefmeenreigQ^ v^ais^^coiiidamBa 
les vices: ainfi un ^Sfcirétsen.ner. fçauroit être par&ic 

' ^-'^ ^'y^^lJé-Sens littéral. ^ ^'"^^'^ ' ' 
II /.Tie Noble ^ le Rornner combatt<=»fit à Tenvî. 

• Ift yLe<}!R«»'ftr;c;r- coïnbat''p(>iir rt'parer les defaurs de fa n-,iiflance. 

^;^^I*e iSW^ combit pour foiitenir l*cclnt de fa naillance. 
-a, .La religion Chrétienne enlcigoelcs vertus. La religion 
^^H^jljMféudUTpc condamne les vices. Un Chrétien ne fçauroil: 
^ ,e^fc p ;jfdic Chrcacn, fms éviter les 'oices. Un Chrétien ne 
$,\i^if^^^^^^ JP3'^^^^ Chrétien , pifttiq|ier l^ vorius^ 

four repàrer les défauts de fa naijjance, c*eft la pt&Boié^ 
" re phrafe incidedfe^ éelki-tà l^oa h SfoUe cornai pour 

incidente La conjon(fHon cft ici fous entendue. 
^ /Ma- religion Chrétienne en feigne' ks vertus^ c'eft une 
' 4- piopofition ; la religion CbrétknrKS condtmrje les vices ^ 
c'en eft une autre Lfn Chrétien no fçjuroit être parfait 
Chrétien fms éviter ceux cy , on fjins éviter les vices 
éJmS'A ur»?pnDpofition : un Chrétien ne fçauroit êtrc par- 
y fài»£^Ô Êàn i ia ^ s pratiquer Mçs4à , ôu fans pratiquer 
les verum0fievi eft â«e autre ; qd rcfte . cft une 
coojonâion qutlie les pl^fc» Amples.^ ainji lie les 

v«>ppi illiiiiiiiiViiii )ilint*Min. - ' - ^ - . ^ 

^ . f M MA- 
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de SMte 1* eonûruaion .^uand Yjtçcnfétif eft après le fttûAff. 

Le Parlicipeqm eft aidé du Verbe a^oir , ne ferapporte^ja- 
.:S2rà Ibttiomioaùf, oi à l'Acculaiif quand U eft ^pr««. 

1 L'hiftoire a emhli les adions des Héros ■ Xi) 
a 'Nousmjaw^reJlTe l'éxil aux douceurs de la Patrie, 
a *. ". Le» Grands ont fouvent »»eir»/e les peuts. 

1+) Imirrogei pour connpiorc Its diffi-ren» Cm tc CirctnfiMitiu • 

Ou-cft-ce qvii eft nommé ? c'eft . ÇlJUfi^ 
Qu'en affirme-t on? qu'elle . . ^ ^ ^7„ tr'i., 

-^'a-t-eUe embeU ? . . . • a(Sums des Hem. 

ConfifuSio». 




• ! CM a eft le Verbe , Bc,embdi le Participe. (*) 
. a" ■ iLw c'eft le Nomi natif; avons préfère eft le Verbej 

Si' Accufatif ; aux douceurs, de la Patrie , c'eftte Datl^ 
. . D'où vipnt queprcferé ne fc rapporte pas ? Parce qaH 
«A ai^ du Verbe avoir , & que l'Accufatif eft après i 
■ m^MÊti eft le Verbe , & préféré le Participe 

* S «««U^,c'cft le Nominatif; OKf eft le Ver- 
^•"kf/eTS.C'eft l'Accufatif; fouvent c'eft le lemps. 
^ '*ÎS'â*32i que «*<ri^è' iie fe rapporte pas? Parce 

iu Verbe aum- , & «1"° l' Accunuil eft a- 
ïèïitr «S/ Sm. Veibe, & mprife le Participe. 

* * (Ma. (174 ) „ , ' . ^ . 

f*^ Quand le Partic!*e eH aidi 4». Verbe ayotr, on ft be- 
yuana le ^«r . ^ Participe, il faut le con- 

iuQiier . & interroger. J)OUUiUÇZ .<^utts *«[«» i^» -f x« a 
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' de faîte laconftm^on qnabd TAccufatîf eft devant le ^Pafticîpeb 

T ,E Participe qtit eft aidé Veibe avoir ^ ne mp- 
^pone jamais à ibfi Noiàiiiatify mna rAccu£uif quand 
il précède. , 

Le Stile. ^ 

- 1 . . Ma voifinc a refoln la dilHculce qu'on lui dvnit propcffr, (*) 

2 . . Nousizr(?;2j?72i?pri/i;' les confcils qu'on nous uvcdt donnés. 
* 3 , . Mes Tances c?»/ trcverfé les raefurcs que nous avianjpr if es» 

"Le Sens littéral. 

I , , Ma Voifine ^ rr/ô/^ la dilHcuîtc laquelle on lui avoh propofee^ 
a.. Nous avons inrfrifé les confeils leumels on nous arott donnés, 
-3« « Mes Tanil» mu troftfirfi lei'meiîires le%idUt noo$ mvlons ^rlfes. 



Qui eft-ce qui eft.JtKimiX)é? G*eft . . ÇMa Voifinù , 
Qu'en ofiistnc^t-OQ? ^a*<rile \ ' • O téfiikê ^ 
^^^^'a-t-elleiéfdu? . ... . . yÎM O^fflculié. 

Confirudiofd. 

»1 , . Ma voéjîne a réfoin la di ffîcuiti , c'eft la phrafe princîprJe; 
^,ou laquelle diffietMé m hiawAt propofée ^c*di[*m- 
cUente. D*oh vï^-^iâ^'téfolu eft indéclinable, tt 
' que propofce^'le^nippàn^ } ^éftdm ««ft indéc&iafaje^ 
parce que tf^CvSf^^ttt ipXQS : propojêû êq^^ 
Te rapporte , parce (|de rAccnfttii précède^ 
. . Nous avons mcprifé les -confeils ^ c'eft la phrafe prîB. 
cipale ; qice , ou lefquels confeils on nous avoii donnés , 
c'eft rincidente. D*où vient que donnés fe rappor- 
te ? Parce que rAcculaiif eft devant le Participe. 
Qui^ jQue ou ^uo^. font la marque de rA^cufa^ 

Ma. (i^7ç ) 

•(*) Q'iand le Pariicif^"^ aide du Verbe avoir , on a be* 
foin de V Accuf. En écrirant le PaMâpe^ jlfwt le con- 
joguer, & interroger. Soidsgûm- enKiifie tm$ h VttH^ 
â: le 0Mr^ de r Accufiitif.^ 

^ .Ma. IIA* 
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4e .faire la cMifiru£&>n ^Muid te FérOdt* iBc AU ia VtAk iln. 

3Le Participe qui eft aîdé du Verbe être, fe rapporte a 
fon Nominaiif, ou au Nomuiaiif du .Ve^bc qui le. récit 
il rinfimùf. ^ • . 

Exemples. * ' 

1 • «I^ei vatfUSDs Jin* obligés d*implorer la clémmce âa Vainfieor. 
3 . . Nous aurums été hués fi nous oiio» / pratiqué la vertu; 
^ . . Les gens de bien diflîfflulent pour x\^êtrf pas trénpés. 

4. . Ef^m» <f>?iWe dé tout le monde , ille devroît écré concerne. 

Interrogez pour connoître les diflerens Cas & Circonjiatkcef^ 

Qui cft-cc qui eft nommée ce font . Ç lues vaincus ,'1 * 
Qu'en affirmc-t-on ? qu'ils . . . <[ Sont obliges' . ' : . 
. De ç«Of font- ils obligés? • • • 1 D'implorer 

' • CanftruSion. 

1 Ler JB'ïîMtxtf^ Cftft lo Ifomioâtif ; /ofi^ 0»/^^^^ le 
Verbe ; d'irt^hrer eft ^ autre Verbe k rinfinltif ; 
la clémence du Vdmpmt^ c*^.l*^cu&tîr. (*) ( 330.) 

Pourquoi mèt-on oblièés 'dci<«i^Qrjer^ Purce qu'il ell 
aidé du Verbe être -, car font eft le Verbe , & obligés 
le Participe. ' 
iVi^ous aurions été loués, cVft la phrafe principale; fi 
\ Imoiu avions pratiqué la vertu , c'cft l'incidente. (*) 
/ D*où vient que loués fe rapporte, & que p-atiqué 
ie*ft indéclinable? Loues fe rapporte, parce qu'il .^ft 
ixx V^h^ itre : p-atiqué au-contraire ne fe rap-' 
' portée ^pas, parce qu'il eft ai4é, du .Verbe fie 
me rAccu&tif eft après 

2 ..îif gens de bien^ c'eft le Nominatif j dimmulent eft 

* le Verbe , peur fifêtre pas trompés , c'eft la Raifon. 
- , Ma. (176 ) r . 

(*) Quand le Participe eft ai de du Verbe c/rc, on a^b'cfôîn 
du ISJofninatif. En écrivant le Pc^r /;a>^,il faut le conjunicr, <5c 



du 'Nof?iinatif. jL-ii»MWJLy**»j--- - «.v,.^-, ^ _ _ 

'înierroger. Souiiguez çnût^tc iotUîiJ Vd'be le quart de fç>n 
/WQHÛûatif. 
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de laire' la codÛniftlon du Pàrâcîpe de« Verbes t^iproque^ - 

X^Orfque (Uns lesf^ertes.réâ^oqm , le Vèrbe être peit 
fô tourner pat le Vedbc anxdr ^ fiins rien changer ail ^ 
fém de la phrafe , le Participe rapporte à TÂccuTatif 

qui^d il précède, & jamais quand U eft après.; * . . 

JU? Stile. 

i ^.Mes Sœurs k font mmfées à jouer. (*) 

Mes amis fe font attiré une eftime 9Si:^raIe. / 
t'Les iDftav^^ nouvelles fc /ô/ir prompteme^t té^anéMù (*) 

Le ' Sen^ littéral, 

I . . Mes Sœurs amufé cUes-Tnêmes à jouer. 

a . . Mes amis rw^^ atiiré une edimo générale à eux-mêmés. - 

3 • . Les mauvalfes nouvelles 9nt été prompcemtfnt répandues. 

.'« * «t»»»^* 

Interrogés pgcâr connottre les à\BiktQrx^Ca$6LCifcofifim»s. 




Qui -efi-ce qot cft nosnché*? ce' font ^ . f Mâx iS^frrs 
j'en affirme tin ? qu'elles . . . . 1 Ont aimtfé^ 

^ui ont-cîles amnfé? . . & ou . . . > Elles mêf^tes 
font elles amu fées? . ... \^ A jouer, 

' ' ' • ' ' Conffruclicn, ' ' 

i.v. M^j|S««#rj.c'eftleNp^ amufé cftleVeçbe; 

fèo^eikS'imfiies^ cfeft rAcctfarif; à jouer cft nh aptre 
Verbe à '.Wnfinitîf. D'où vieitc qu'aw«J?er' fe rappor- 
te ? Parce que Se qui tient lieu d'Accufàtif,orécelie. (*) 
1 , . ivlcv , c'eft le Nomîtîatif, ont attire eft le Ver- 
be ; 21 'ïc eflirjK géncrj'e ^ cVft rAccufaiif; Se ou à 
*' f^x mêmes , c*oil le Dauf D'où vient c\u\itiiré ne fe 
inppone pas? Parce que l'Accufatif eft ap^ès, & que 
Se eft au Ddiii\ ' ^ 

Ma. (177.) : / ' 
(*)*Lc 7^ :rbe réciproque a un Pronom pour régime qui le pré* 
ccdc ; & 'quand le Verbe être ne pteut pas fe tourner par 
le^Verbe avm , le Participe fe rapporte à fo& Nojnihatif. 

M*3 • MA- 
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M A N I E' R E 
de £dœ U conOtuâicm qmd le Verbe t^Je OMitii 

Le Participe nç ï^jjport^.jamais au. G^tif ^ ài 
rAccufaûf pjtftiUf ^ qpand même %9«f préçederoieiit.: . . 

Exemples. * ? 

I • . Salomon & Job en/ le raleax parlé- de la m'Jkre àt l'JiOïKIQil^. 

a . .Lef Roosif^ ^ comm, d^. faciilégei^ impunément^ 

loterroge^ pour cpnuoître les diâlire&sGv Si GrcanftmcêS^ 

Qui cft-ce qui eft nommé? cjôfti rSQÎmmn (f. Jolf " - 

Qj'cn aiiirme-t-on ? qu'ils., . . J Ont parlé 

1)^ quoi, ont As parle? . *. . ] /.» w/rf/» //#^»/'Ai««iwur 

* ' * Cmftmâdûfi, ' ' - ' 

I . Sjï/(7,W/; &yûb, c'eft le Nominatif; d?/^/ ^^//'éïlîe - 
Verbe; rwjtrd Vbomine ^ c'cft le Génitif; - 

fnieuxy c'eft une circonftance de Manière. (*) (;i7.) 
D'où vient que parlé ne fe rapporte pas ? Parce • 

, qu'il ne régit point d'Accufatif , & que le Participe . 
ne fe rapporte japaais au^^^nijCj^f y^qoand.tnèmaitV^- . 
cederoii. " - - 

fupémnt. .cîteft Ja Mâfiîëre, v - *, • , . 
P*pù* vient cmmiif ner.lfe' mppfHte pas , icar Vs 

- tie fe Bciet là que Y>6iu MYé co^jmifer • •» 

BJponfe: Parce qife commis ne régît point d'Accu- 
fatif pur, & que le Participe ne fe rapporte jamais 
I*Accufitif partitif, quand même i! précedoroit, 
L* Accufatif farfitif z h marque de l'Accuf. ôc l'Art, du. Gea. 

Ma (T78.) ' • ■ 

{*).Qumd\e Participe eft aide du Verbe mw^onabefoia . 
de V Accuf. En écrivant le Participe , il faut le conjuguer , 
& interro^^cr. Souligner eûfuite.to«^.fc /rÉr/?^, & Je, 
de l'Accuôtifc: * \. i WUW 



à^m DifcoùrS f d imfmn la confiruSiM^ ' 27 1 

M A N I E' R E 

dû £dre la eouftraâida quft&d le Varbe régk le Datif. 

I^É Participa ne fe Tap^oite jamais an Datff ^ ni à rAç* 
cufaiif partitif y quand même ils préccderoient. 

l^ ; Vos eonfeîî^'nbus-<7»/'tODjoursyh*t/ de règle/ (^) 
2 . . Les ProplïStes nous 07it reproche nos fautes. 

Le Sens littéral, 

r^^ Vos confeils ontfervi de règle à nous toujours, (jaô.) 
. Les Prophètes w/.njpr0ff^^ nos fautes à noiis-memes.. 

ttterrogcz pour connoîurc les diSérensCas^^ CircûnJlances. 

Qu*efl-c% qui eft nommé ? font ^ ^ . rVos ^confiik 

SuVn affimie-t'off? flgSii^ , \ . . .J Ontfenn 
>ff qnU ônt-il»ferYi? . . . . A Di mi^ 
v */! qui en ont-iU fervi? . \ . ^ A ui fAwT . 

Xî^-^*^ '^^^^ ont -ils fervi? .... [^Toujou^s. 
' . • Co7îftru6fion\ *• * ' 

j:^. c'cfc leNominaùf ; /ctw cfl le Verbe; r/ô ' 

' ...r^/^,c'cft ic Génitif 5 a mus ;c't9t )e Datif; toujours^ c*cft 
""le Temps, ou un:) circonihncc qui marque le Temps. 
*, ; P'où vient que fcrvi ne fe rapporte pas? Parce • 
qu'il a'a point d'Accufatif pur, & que le Participe ne 
le rapporte jamais au Génitif, au Datif, ni à l*Accufa- 
. .Uf partitif, quand même ils préccderoient. 
%^, ljes Prophètes^ ç!eft" le Nominatif ; ont reproché eft 
le Verbe; «ûf ^«/e^ ; ^ç'dft. TAccufaiif ; à nùus ^ c*eft 
le Datif. D1^ irie&t qxièyçprocbé né fe apporte 
pas? Parce que»PÂccufatif eft après le Pa^ticipà. 
' ' • Ma. (179.) . 

Quand le Participe cf\ aidé du Verbe avoir ^ on a be- • 
ibin-de VÂccuf. En' écrivant le Participe faut le con- 
juguer , & interroger. So.uligû/e;& enfuite U^t le Verie^ ÔC 
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M A N I E' R .E 

, do faire la conflrudion quand me partie Ac TAc^ • 
culktif eft après Ip Pardcife. 

'^^ PdTticipe qui cfl: aidé du Verbe fliw , ne fe rap- • 
porte jamais quand uae partie , dc- TAccufatif eft après j., 
ou qu*il n*ea a poiûC^ ' ^ ' 

LeSiiky ^ . , 

3 . . Les AmazoïHies tc^font rendu célèbres. (*) 
a • • Mous acom t» des perfonncs oui .fe font nui. 

Jje Sens iittéral . 
x\.ZJes Axûêzxm^Ê'.tmt ten^ dles*^ mémos câ^rer. 
a. .Nooa avâns «ti des peifonDes^ qui fe font nut f <mr 
tefquelles pcrfonnes ant nui l, elles-inêmes. 

Interrogez pour connoure les diffcrens C^ïj ^Circonftances»^ . 
^ Qui cft ce qui elj norflmc ? ceicmç. f L^s Amazimms * - 
Ou*en affirrac-t-on ? qu'dlcs ... . . -s Ont refidu - 
P«rB OD^elkiS TOK^u ? ..9e, ou . iEUermSmeseéieire^f^, 

X . I>i Jif^VDOitnei^ &€&âe Nomiaattf \<mt rendu #-le V^-. 
h^iSecél^U^^eHesmlnmcilebfu^Çi^^ TAccufa^. , 
. : D'oà Tiètxtque femdu ife irapporie pas ? Parce qu'upe 
partie de rAecùFam eft après ; car je n'affirme pas que * 

ics Amazonncs fe foknt rendues à dijcrctlon ,ie dis au- - 
: contraire quVAcrj je font . rendu chlchrùs ; zir^Çi cékhres ; 

eft une partie de ce que j'alfirme, ou ce rAccufatif. 
. avons vu des perfoniies .c'ed la plivafe principale ; 

quife font nui .qmoninm à elles ?;;t>?;c/,c'cltrincidea- - 

te. D'où vient que vu Scnuine fe n^.pportent pas? T^u 

«ft indéclinable , parce qu'il n'a pas d'Accufcidx^p'jr. K:n ; 

feitlâ i^êmç f^gle, pa> ce qu'il nejégU que le Daiif. 

^ ' Ma (i8o) 

(♦) Quand Je Participe eft aidç du Verbe aocif^on a be-^. 
foip de l'.2lc^/^£& écrivaut le Pûriicifis^ U faut le coor . 
juguer , de ioterroger. Souligs^is enfuUe tà(t teVerbe^ gi , 
!e quart de VAccufaii^. • . - • • 




M A N I B' R B 

^ di^.f«irc I4 conftruélion du Participe tenniné en jtnf. * - 

Jl^T. Pcirticipe terminé en ajit fe rapporte, quand il dit ]a=^ 
qualité d'une choie ou d'une perronne;mais il eft indéclinable, 
ou fe rappprte pQijQt , quand il ipar^e UDd Cir^ooftance» 

• 1 ; .Ma Tante a des manières nobles & orgageantes,- . " 
a ^'.,NouS: les crouvames av2?tt le verre à la mai». ' 

JLô *Siwji littéral. 
2 . . Ma Tin W a des maniérés qui fon ncM$s & engageantes. 

X Nous couvâmes .ce& femmet Urfyii'èUê^ stmient tevthfJlamém. 

^Interrogez poor conndîtiie les ^eétQtisCas& Ck'C(mJkmeet. 

- Qui eft ce^pMçft eOmmé W^Sk ! Ç M» Tant»' • f. - 
Qu'en aâi^iiM-M} qUi*eTle A v . 
Jg^•a*^eUé^^ ^ .• . . .. . ... Li>«if «wirf«c« ^sik^s^jh/^ 

Cûvfirudion. * 

Ma Tante ^ c'eft le Nominatif; a eft 1e Verbe ; dt^s 
manières nobles (i;^ engageantes y ou ^fc'i ^ii^^niéres qui font 
nohles'& engageantes , c*e(f un Accufatif pariiiit'. iVWe 
eft un Adjedlifpur. Engageant efttraAdjedtif participe. 

D*où vient q\ji*engageantes fe Wppbrte {^uîfqîfil 
vieirt ^engcigar^ Parce qu'if dît la tidalit» des moisè^ 
' fBs j & que l'on peut" dire : Qui eji ce gui ejl enga- • 
geatites. Lè Pmtieife t^nt ici Hea d'une choie. (♦) 
2 ; . Nous i c'eft le Nominatif; tm^evames- eft le. Verbe; fcf , 
c'eft à-dire , ces femmes , c'cli TAccunuif ; ayant kverre * 
. à la' 9mm y ou lorf qu'elles avaient le verre à Ui vinn^ 
c'eft le Tempa. JLc Participe tient ici lieu d'un Verbe^ 

Ma. (181 ) 

(^^ Il s'chfuit donc que le Participe terminé en ani fe 
r^vp porte , quand il tient lieu*d*une chofe ; & qu'il eft 
iJMtecliziable ^ U tiemr lieu d'un Verbe. 
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^74 SinkM^ ou JSSanUft 4c çomtoîin tmOesks Pariia ^ 

MANIERE 
de&ife U conflniak» qumd 1« V«beeft :a« ^ubjoûûif. . 

QUand le Verhe principal mzrc^ le doute « oa qu'il tlentc^ 
"•de MTeiiir.cm met le;Viexbe iacidem sa Subjooâif. 
Ceftà-Jire, 

Si le V€¥be principal eft au Préfent o j à l'Avenir de Tlndi-*- 

ca:if, on mer le Verbe incident au Pjrefcnt du Subjondlf, . 
qu.^.nd on veut exprimer une circonflance prcfente; & au ; 
PaUe , quand oo . veut expiimor^ uûe cirqonûançc p^e*-. 

Ev X/Ë M >P. L; Br 8.. 

I.. .Si vous voulez q'.ie votre fils fortune (f), 

émo'jlTez la vivacité de fon cPprlc , faites cnforte ^ 
\ que fon ame fcit plus, modérée, ( ) v 

Si vous vouliez quc^ votre fils /// fortune, vouai 
dctrrfeis émouïïer la vîvacieé d^ . foa efprft-^ . âc faire ? 
en forte que bki!9Sù^,fdt ^usi-' îtno ierée . ' - 

Si vous «viez voulu qqe Totre fils êut fait hxtxme ^ . 
vofi auriez dd^ émo^fleir |a vivacité de fon efprit , £c 
fiure enfone que fba «mé eâlt ^]^^ plus modelée. (398.) 

^ " E x p L 1 C*A T I o N.' 




que lepi ,r - 

^unSenspariui-roemCfêc querautre'Cfftai] Subjqnâif, parce 
qtt*U n*jr de Setu. qu'avec ôo^ ûùi Ty régit . qui ^eft, twiifes. ; 

•V CanfiHiâUm. 
I : . EmotiffH -t» vhMté' de Pi^ptit -ie -wlf^ jfe c'eft ^ 
la phrafe principale ; Jt'^Ms voulez quHl fujjh for^^. 
tune, c'eft rincideflté. * • 

Onajroitpu dire: »$'«xj<9w/tJo?//e2,c'eft la -première phra- 
fe, incidente ; qu'il fajje fortune , c'eft Ja dernière, (3 jg.) . 

Ma (181.) 

f*) Quand le Vcrhe principal eft à Tlmpérat-'f, on met le • 
Verbe incident âu Prefent idu Sui^jonâif * "^.^fuis. Faites . 
qttejefois^, UAyt. 

' ^4 ' 



• 
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M A N I E' R E 

\|} Umà le Verbeprhtàpal çiftroue te 4Qutç/)p qu'ikieoi do^ 
^^^rAveairv 'od œet le Vèn^e iacidem au Subjoiiàif.' 
C'eft à-dire, /.^ 
S£i0:F(9i»e^(>rd70^/ n*eft &i otr mfi^ttf' fii k TAyei^r de 
rfsrdieiitif ,on met le Verbe incident à l'Iraparfait duSub- 
jondlif, quand on veut exprimer un Temps préfent ou. 
à-vveair^ & âu Plalqueparfait,.pour un Temps pafie. (*) • 

. Sx s BIP JL E S. 

1% , Les Armuriers font peu de cliofe quoique la guef-* 
' , - XO Soiè crlhiuiée ^2xlo\\\.. (f) 

Les Armuriers faiibixînt peu de choie quoique la • 
'jp^erre fût aUuniéc partout. 

Mies Armuriers auroient fait peu de. chofe.quoi- • 
que la gjaerre €^ éU^ aU^p^ j^^iout. .. • ^ 

C'eft en tournant chaque phrafe par le Sens littéral , que 
i*on connoic le mot qui régit le Verbe au Subjgnclif. 

Man/ére de tourner. : 
(j) I . Les Armuriers font peu de cbofe, c'eft une propofî-- 
tion. JLi guerre efi allmnéc partout , c'en eft une- 
» autre. Quoique qui refte, eft doiîc une conjonâion ^ 
. qui lie ces deux propqâtk>Off > âK 4}ui irégU .Ie^^ Vetl^ 

* Cqnfifuâîon, 
x t.Les jtmtêfiers ftm^fm d^-^boft , c'eil la phîB& prin- 
' x^ale; quoique. lu guerre Jbit oifapné^pitiout-, c*eft 
TilMddetite. (*) Ainfi -,/oitf eft le V«rbe principal , 
Gi^foit allumée en eft l*mcidetiC/ 

La Pfcfrafe incidente devient principale , en fupprimant 
tout ce oui la précède: la guerre eâ allwiUe partout. 

Ma. (183.) 

(*) Quand la Conjonôîicn régit le Subjonctif, le Verbe 
principal -ré^t ie Tetups^^âi la conjondion ae xœc que le ' 
Mode.. hL6 / U£u- 
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SinttniCfm Madère de çûiv.our& touiçs i^j Puriks^^ 
M A N I P R B 

délire U coi^lfuctioû de la conjonJcica SI cxpiimce par ♦ 

dernier *W • . s'exprime plus élc^^:immeDt . 
•par ua . JÉ?*^» ' mÂisalofulrcgil|le.SuJbjpnâi€.^'. 

1 *. . Sf 'Vcm êiep ÙM aSaire ^ ^ < vou»' vau& rendiçi s 

de boBBe heore en un tel lieu ^ ]ioufr>Bûiis vemms, 
2j,Si nous ^lfi9i»T plus éckhrés que nou» ne le fiMUmes , . 

Si notre fagcire e/oiV plus étendue, & qU€ hotre efpric . 
ne /m/ pas û borné , nous n'aurions plus befoin d'une 
fûumiflioû Aveugle four les miftcres de .noire religion. : 

Jbe 'fens littéral. ' ' ' 

l'V.Nous nous .verrons Ji vous ttts fans affaîre ,.&Jî vQU&* 

vous rc9klez de borne heure en un tel lieu. 
2*, Nous n'aurions plus, befoin d'une foumiifion aveugle i 
' jour îes tniftèrcs^de notre religion-, nous étions plus • 
. éclairés que liôiîs ne le fommes , Jî notre' fagellé efoii r 
. j^lùséàMxxéfJBeJi rîotré efprit n'^i[«X .pâ$ fi: borné.-. 

2 ^ . Jf^aus nom venrens , c!€ll b .phrafe pjiiûcîpale ; Ji • 
• veus Sus fim affaire^ c*eft une phrafe it)ddeDçe ; Ji^ 

vou^vùus rend&z de bcmte heure enzintcllietty c'en! 
' cft uue autre; qui rcfte , eft une conjonilion qui- 
. Hc ces deux phrafes incidentes. * ' • ' , 

5 ^ . ^ous n'aimons plus befoin à' Une fousrJJJhn avei/gle peur - 
les mificres de notre Teîlgion , c'ell la phrafe principale; . 
■ .Ji, mus iiiûfjs plus éclairés que ncus 92e le fomin^s , c'cft la ^ 

prejnicre phrafe incidente; Jt notre fa^e£e était plus e- 
. tmdue^ c'cfl la féconde; :«Ê>^r^ cjprit n'étcit pas Ji 
fattW, c'eft la a^idéte^ .£f qui.refte, cftune con- 
; jondiion iqai lie ces trds plmi^ iaeideiiteay À qui 
fait ^vû^ Iftt répédUcA; 

^ M». (184,) 

(i)Qa«ti4' \^<làti^6aomtégVi le Subjcçdifvl^-T^b^^^ 
cipal régie le.Tcnips , & -COBjo.nûion régie que Iôvt 



M A N 1 E' R E/ 

i^Près îaf" conjondion Si , on* petit fe -fëryk ^âa«» 
Plurqueparfaie ^le-^'Iudicatif , ou de ^olui du Sttbjoâdbfi-^/ 

Le Stile. t 

l i 4, Si nous avions iîîm^, o\i y? nous cnjfons Aimé Dî?n de tovx nocre - 

«coeur; nous auiiQos.palîc les jours & Iq# nuiLs à pÉaifer à luu 
xs • ^* vottre thème avwt (té fat t, ou fi votre thème ekt été fyiu 
nou» aurions joue pendant quelque s heures à 1^ paûnxB,\ 

L/i Sens littcral. 

1 i . Nbu.'i aurions pafTé les jôurs & les nuits ù penfer à Dieu , y? "* 
noiîs i aidons aimé, ou Ji nous ïcr.Jfions aimé de cou: nocre cœur. 

•«• •Nous smrîons jouë pendant quelques heures à la paume, /». > 
Votrâ.dieme.<iW« été jmt , ou yî votre thème «** été fiûK 

. ' Conflniaion ' ' * ; 

i^, , aimons pafjc les jours S* les nuits àponfir à Dicu^l, 
c'cft la phrafj principale ; nous ruviom aimé^ OM fi - 
nous reziffwns aime d& tout notre ccBz/r,c'efl lj:incîdeint^(f) , 

a ., , AW^ aurions joué pC7uîant quelques heures à la pa^mie^ ' 
c*eil la phrafc p^ripcipale ; Ji uotre thcmc avoit été /ait , , 
oq S vûtre^ibme eut été fait , c'eft l'incideate^ X*) - 

Remarque.. 

Qaund la coniondion Si n'cft pas devant un PkiÉjue*- 

pArfâit , die légit toujours TjndicikafcA-i ? Aiû6„ • 

Si v6tï9 : fans affaire , & Ji vous Vï)T3S retiriez 
" de bonne heure en un tel lieu , nous nous 'verrions • 

. * . £/ non jpas^ ' / * " 

vous /^^^ ûsa afia^ ft j? vous vous fmdtfflez^ 

Ma. (i86.)' 

(*0 Q^'and la Conjofiâîion régit le Sul:>jon(flif, le Verbe 
pwaeipal regii le ïecûpSy & la conjonclioû ne, régit qu©. 
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deiitre'la CDAftruâton to- jidi^es qttl régifiént le 8a^j<jnâ!£ * 

L Es Adverbes Ne & P^j, Ne & Pamt^TSe & 1U>», BTr; 

«Q?^!^» A Guère &c , entre deux Verbes , demao- 
dfinc ordinakemeiic le Verbe i&cidem au Subjoiuàif. 

E X f: M P L E s. • < ' 

l ne croîs /ïjj qu^ l*on ve:'ille me tromper. (*y . 
a ^.11 w'y 2i point d*xVatcur qui ne rf/;^^ fiis Ouvrages; 
j . . Il y a nt^w qui me plaije tant que la promenade. 
Ilw'y a.çtt'uD Roi qui J<w^ ablQju & tout puiffant»'. 
.On voit jwr^iiefeininequifecoiinoiirc clle-memô^* 
(S^ .On trouve fârmmi(^ des honmie&qui/a^èi}^ leur devoâr»^ 

^. (*) /ofw ies. Adverbes, 

l,*.Te : croîs. que Ton me tromper. (j) , 
a . . 11 y a un Auteur qui relit les* Ouvrages.. , 

3 , .Ilyaquelqueciiûifoquime plaît plus que la promenade;- 
4:^.11 y . a . . ' unRoiquie/^abfota^ loutpuiffaot. , 
5^ . On vcdt . une feûun^i|ui/^cow»a^ elle même»* . 
6 . . On trouva . des hommes qui font leur devoir, 

(t) pcft eu tourn«t>t chaque phrafe par le Sens littoral, 
que Voh connQÛ les im>t$ qui regUEen^ le SubjonÂiC Par - 

/ , ' '.Gm^arez ^/ * ^ ^-y - 

I..Je ne croîs j?^, que Von- veuille me jtroiiiper, 

h: crois \ que Ton v^iî. me ,tr,amper,. , 

VbQB ifotfwttw que ce n'teft point Verbe principal qui . 
régit le Vèrbe incident àu- Subjonâif, WÊ&i let Adverbes 

JSle & Pas. ■ ^ 

De plus, avec la nég::iionJe Verbe principal tient de • 
r Avenir^ & fans la négation , il ne tient que du Prëfcnt.. 

, Ma. (186) 

le Verbe principal régit le Xcmps,& les. Adverbes régiA' 
£sn; iôMode^,- 

MA- • 



Digiiized by 



M A N I E' R E 

de^fiùn-k eo&fini£bon quand le t^omiaaûf eft à|»èfi.&û Vc^bew v 

A»fi^ fhii ,imporUM eo lifant ou en ëqrivant^ 
c!eil de pi:éitoir où eft le Nominatif do Vesbe^. 

I ; . Nous écoutons avec docilité les confeils que. nous 
donnent cezix qui Jçavent fiater nos fofjions. 

a^.Les bons Mioiftres ne font pas moins fecrets quo / 
rétoient ks Sénateurs de larBiépuhUque Ramaim. ^ 

3 • • L^oroixquc porte unvérit^teCbrétien.éBi plus légsxo,: 
que> QfiUe que. portât tes hnptes & ks Miebms.. 

^ lue Sens littéral, . 

I i .Nous écoutons arec docilité les confeils que tetsx qui * 

jçavent fiater nos pqffiùns^ nous donnenC: («} 
2^. Les bons .Minières ne ^font pas. moins fecrets, que . 

f ies S^nûOeurs de ia BJpubliqiœ BMiai^ 
3 ; .La, croix qu'in» ^s^âUCm^vott^^éàrflw légera : 
qué cé^e qw les Impies &f (^) 

Conftntcîim, 

X i . :2ffi;2£r écoutotu avec docilité ks confeils , c'çft la phrafe • 
principale; ou le/quels confeils ceux qui fçaœnt 
fiater nos pajjtms nous donnent^ c'eft TincidcnCe. 
% » . lues bons- jSsdftres font fécrèUj c*eft nn^vopofiieioa ; 
' Its Sinatmrs de la ELépubUque RûniaiHe Whwt^fecrets^ . 
c*en eft une autre; Ne6t Poi qui reftem, font deux 
' Adverbes qui fnarquent la: négation ; Mdns fie i^ite 
font deux conjondions qui lient ces dfcuxpropofitiohs. 
^ y lua. croix qu'im véritcèle Chrétien porter, efi légère, 
c'eft une propofition ; la croix que les Impies & les Me- ~ 
cbansporîent,c*en une 2.u{re; PIms & ^'<?«equi reftcnt, 
' fiijot dçnx conjpnâions qui lient ces deux propoiiuons» 

Ma. (187.) • 

(*> Celui <iui écriroit de cette manière, ne pécheroîi point 
contre les règles de. la^ Sincaj^e , mais il .péclujKric contre 
ccUeai du Stile, . 
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2Z^ Sintaxe. ou Munie rç iic connut îrc toztta ks IPafiics ' 

m 

M A Ni I R E 
de fake la.coiiiUudloa des d^ifi^^cns j^i^. • 

i^C^6' Pronom, tient la place d'un on de plufieurs Noms, - 
j^L'e Conjondion , lie deux ou plufieurs Proppfiûon». 
La phrafe ft un Seps mdépendammeiic des Adved^cs 

I ; .11 y a des hommes que Ton ne fçiurott " aflcz cftîmcr. 
a . . 'ïovx le monde convient que la vertu ^ft aimable. 
3 ♦•Nous 7/ avons lu Ijî meilleuro Auteurô lucres & profanes» • 

l.e Sens iitùlral ' < 

I ..Il y a des hommes Irfqffcls on .ne fçauToit aiTez eflimer. 
2^ .Tout le monde convKnc. La vertu ert aimable. 

^ : .Nouravotts lu les meilleurs Auteurs ^pjffiiaues. 

Confiruélion.» , 

1 : .IfjraisïiDfTivaeT; c*eftlaphriireprincip^f<^ 

eft id*FpQti0m/psrce tkntteplace de^ ikmimj. . 
' GKi-biecT: Jî y àaeféâmmes, c*eft une proooficioc '^^v* 
ne fçaufoit ajjez efiltner ces 'helnMî^ c*en elr tinc autà^. 

2 ^.Taut le twmde convient^ e'eft la phrafe principale;^ 

la vertu eft aimable ^ c*cft Tinci dente. - • * 
Ou-bicn : Tout le moni!c convie?! t,c' ad me propcfuion; 
; la vertu tft aimable, c'en ert une autre ; qiteqm rerte,ellL- 
donc une conjondion qui lie ces deux propofuions. 
Le Que qui a r«apport à un Verbe, ert conjondion. 
gv. Jîfoi'J, c'eft le Nominatif^ avons lu eft le Verbe; les ■ 
meUleuTS tuteurs facrh & profanes^ fci^ i'AccuOaUf ; 
, Sik jgifs ^qui rertent y..lbnt deux • Adverbes quL, 
marqiiieiic la rertridion. On les inonune Iddverlès^*^ 
' parce que te refte de la prc^oficion^i un^Sens indé- 
pen^attliDecit de l'Adverbe. 

Ma. (188) / 

i^) Tour'consoltre conjon^lon, il fmt cp>*îl y 2it.tuimoiris4fjbx,m' 
propdfitions , donc h premi^pe eft principale, & rautrê incidente.'' 
iN^r4»iria0Stre lt*Stfit wàwtàtt, oa ne- lit* ^^'iioé feiUe propoTuton. 
' ' idA4: 



d'un Dijcour}, i^. d'en fuire la cmijlmélion. aSi'iJ 

MANIE» RE 

' de faire la çonlUudion du Q//e qui ruppl.(5e> . 

fécond ^ucind^ De ce que^ ISorfque^Afin que^Tourvu ^ 
qnCj^Qmique âc^ V||f]^pment; ordinairement pat un J^tf. 

Le StiU. 

li.Un homme eft intempérant quand il fait des excès à- 

table, qu"ï\ boit, ou qu'il mange trop, 
a,. Les Pauvres font chagrins de ce que tout leur manque^ 

& qne pQxÇonnc ne les foulage. 

'ji.Les J<;it*s livreronr le fils de l'homme aux GencUs, afin ^uï]^- 
k craiunc avec outrage, ^m'iIs le fouettent & le ^uâûeac» 

- JU Sms linéfai, \ 

1 , . Uniibttmièeft iiitmpéraïkjiNaii^ eaeè^ table«. 

' Un homme eft intempémit fVMiHf il boit trop. 
Un horaiâtf eft fntcmpèrant qttmd H mtnge'-trop: 

2 • . Les Pau vresfoht chagrins dea qu^toxxt leur manque.- 

Lcit Pmsm font chazrlxis Ég^ » perfbtuif^ ne. ks foulage. 

tGMttiQt.aY?c ODtni^e» & «jSïtfii'îIs lé fouettent & le cruci6ént« 

ConfiruSianr ' 

I^, C/« bom^:e efl intempérant^ c'eft la phrafe prîncip-^.le ; 
quand il fait des excès à table, q^éand il Loit trof>,ou quond y 
'il rmvic trop.QQ font trois phrafes incidentes. (*) 

a^.Lc^ Pauvres font ebagrim j c'eft la plirafc principale; 
dff €e que toiù ieur^mtonque , U (b.fi^^i^fei^Q^.n€ 
foulage^ ce font deux phnifes incidieiitesv (*) 

3 ; , ijssjuifs divrcffaa i^ fUs à» rbomm amGeniiis.ç'oSL kh 

phrafe principale; afin qiiib k traiteiÊt- avec outrage^ ■ 
& qiê^Usit JûuUtettt & h erucifimt^ ce Sçm deux 
plarmès incidentes I lié«t à Ut pdncipale par la con^ - 
jostSâoSk^afin qtiQ. 

Ma, (189 ) ^ 

(*) Soit que la ConjoH^ion gouverne l'Indicatif ou leSub-* -) 
jonâlf, le Verbe principal régit le Temps, ^ la Co^ jonc- - 
lion régit le Mode. Qimid xà^'^t l'Indicatif , & Xàfin que^^ 
goumne le Subjonâif.. (218.) & (iip.) l>iî • 



2^1 Sintaxc » ou Alanicrc de comtottre foutes les far lies 

DE LA PHRASE SIMPLE. 



Pbrafe fihple n'a qu'on Nominatif ; qu'au" Vcrbe^i 

qu'un Régime (t)& qu'une Circonftancc fimplc. (*) 

(f) C'cft à dire, qu'un ^ccnfutif^ qu'un Génitif y ou- qu'un D^^tifi 

(*) Qui marque le Lieu , le Temps*^ la M^miére ou la 
Kaifon. X la fin de chaque propoiuion , il faut mettre la 
Virgule ; & on mec le Point, quand les prgjgpûiioas fout 
liées par quelques Conjonûions ' ' . 

E x P L 1 C A T , l =0 TT. 

Vi^apffitum 00 Pi&ra/e,c'eft.Ia même cbofe, ces dçfme ifiatf> 
fom Sidoniffles. Une Propofition eft affirmative ou néga- 
tive. Une propofition eft fimp e, compoféê ou complexe. 

On appelle Propofition^ tel nomorc de mo:s que ce 
foitquiexpri nent une penfee,& qui cm un Sens complet,- 

La PMr/eJa plua fimple eft^. * ' ^' Ï V' ^ 

X %. Celle iqY4 t*a qu'dn^^J^ie ^» comme qoatrd'^oft^ fSt V 

Mètàbçm* ' Kfe V0^£?A^ pas. 

a.; . Cdle qul^ Q*à qu^Oft lloiMBidf & qu'on Verbe^ comimè : \ 

JKwj mvchons. JVb^tr ne marchons '^^s, • 
^^♦^ Celle gui n'a qu'un Nomin. qu'un Verbe ^ qu'un Régime; 

N ous Iifons nos livres. Nous ne lifom pas nos liv res, 
^J^. Celle qui n'a qu'Un No'nin;rj F, qn'un V'eibc,q\i'un Régi- 
me, & qu'une Circonftance umpie,comme quand .on dit : 
Nous ///o^j fou vent livres: - * i 

.NoÊAS ne UJèm pas fouvent nos Imes^' ' ' 

Ma (190) 

Il y a deux fortes de CûcojQitaaQea ^ Ja âmple;:^ la 
compoféê. La .Qreonfta&oe cotiDpofée a toi^onra un 
V^be eaK{Hrimé -ou foua^enteodii': la fimple mu-comraire 
fi^^n a point P«r exeoaplD. 
Nous lifims famm^ ms Uvirer : cette Kirafe eft fttnple, 

parce qu'àle tfa qu'un. Nomiixatif, qu'ail 'Verbe, qu'un . 

AcGofatif,&qii\ine Circonftance de Temps fimpte. (284.) 
Nous lifons nos livres quand on nom k {er>)hGt ; celle cy eft ^ 
complexe.. 1. ' (286) 



é;m» Di/çM!frf, &f fi» fifre la cot^ruàim. '28} 

M A N I E** R E* • 

■ • 

ie fot%ner lai "Phrafo fimple,& d'en faire la conllruûion.* 

\ "Pour connoître aîfément toutes fortes de PropofiiionSjil ^ 
feue avoir une parfaite ccnnoiflance de la Piirafe fimple.- 

£ X £ M F E » 

L*&onttête àômmeobaiidbfM» fes Bi^s à fes drimci&r. 

Ifitcrrogez pour connoître les dïSéxcnsCasdizCirconJîances/ 
J' Qui eft ce qui eft nommé ? c'éft . . f lJb<mmte kcmm 
. Qu'en affirme t-on? qu'il. • • • • J 
^^zi*aband6nne-t-il? . . . /. . Ses biens 
' . / ji/qui À'^.^md . . . \m jt fcs Crémêeiers». 

K B-u ^ K XI V z, 

En interrogeant, il faut commencer par fouligner tout le 
Nominatif, le quart du Verbe, tout rAccufarif, le Génitif 
ou le Datif, & toutes les Circoiii^ances lîmples. Quelque- 
fois on fouligne un Cas., <S* .,on en furligne Tauue » four 
n<r pas les confondre/' " 

On pafîe les ConjonStums\ & quand on trouve lies 
(«r^on ne fait que mettre un point au-deflbus,en difant ce qu*il9 * 
snar quenti fi: ç*çft }e Lku^ îe Temps, la MoÊ^ére ou la SU^on^ 

: » -, , Exemple. 

.La nature- nous fait vivre, m?/is la phiiofophie nous fait b' en vivre» . 

I». Après avoir interrogé & fouligné, on dit: Jua natiirQ 
nmu fait vivre : cette Phrafe-là eft fimple , parce 
qu'elle n'a qu'un Nominatif, qu'un Verbe , qu'on autm ; 
Verbe à l'infinitif, & qu'un Accu&df; 

'.De inême^ La FUiôfopbi» nma faH hm vhrèt 
cette '«^opofition eft .auffi fimple , palx:e qu'die i 
qiQHin Nomk^ii^, qu'on • Verbe , qu*tin autre Verbe à 
rinfmicif , qu'u]^ Accufatif, qu'une Cir.confiance de 
I • ' Manière.- • • • • ' ' ■ • " • • 

^ . ■ ' Ma. (190.) 

' Ç^yj^^f^ i^ui reliç, eû wj? Çcojonélion ^ui liç ces 4çux Fro.pofittorv£,_ 

i • ■ . ' D£-^. 
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Sintax^ , oié^Mamére de comoître toutes les Partiel ' 

DE LA PHRASE GOMPOSE'E. 

La 'Pbtajq ccmpGfee peut aTOir «pli]fievf8 N<mû$gti fs, 
pkiiGèurs verbes, plufiéufs Régimes ^ (t)& CirbonftsLnceS; 

Crnples. ' 

■(t) Ccft à dire, plufieurs^rr<?//^rf7/,GeV.77f/j ou Datifs. -. 

{*) Qui marquent le Lieu^le Ten^ps.Và Manière ou la Raifon. 
On met la F"/f^e//e, quand il y a un mot qui fcp;,re les 
deux que la- Conjonûioa lie ; le Point , quand la phrafe - 
a ua i>eui complet; - • ^ \'/ 

D'cme Ptopofîtîôn^cjinpolee^ on'en peut "former pluficur^- 
phrafes finiples, en. répétant tou« les mots qui font- 

fous-cnteiidus. • . . . . 

LeSîile, • ' 

z i iI-(&5 {zi^ncts nourriJimt l'cfprit, & le confument. 
2 , , véritab^ gm&d#ar»€A /^^^ 

Le^ Sens îittércd. . 

X. , Les fciences nourriflent Vbîpni.- . , 

^ Les fciences confument l^efprit. /. 
a. J^^. La. véritable ^andeur eft libre. f 
, La véritable grflodâor c9l douch À Et 4^ïtt6%^ (^X * 
La véritaWe grandeiir eft fctmiliéfe^\ * 

(♦) Eft donc «ne ConjondUon qui' Jie ces JPropofitîon$, A . 
lait éviter une rcp^iiion qui deviendroit ennuyeufc &" 

iîi upportable. • : ' 

Ce qui fe d'/t du Vfrbe&de8<iiff<^rens^Câs,fe dic aufïï dcjGifcoaJbflce^^ 
Remarquez qu'il y a deux fortes de Circonftances , la 

fimple & la compofée. La Circonftance compofée, appel- 
3ée autrement phraie incidente, a toujours un Verbe ex- . 
pririié ou fous-eniendu; La ûmplc a\jrÇoatrairc' n'en' a 
poiûC. Pa? exemple.- 

Ma (^1^1 ) 

NmêsUfonsfimvent nos livres.', . c'eft une Phrafe Simple. 
Nous lifonsfoiive^t nos livrès& nos fmmfi^ . ,Campafçeix' 

' ■ ■ MA-- • 



Qigiti 



ly^ems ^ & (tcn faire ta cotifiru^^i$n. iSg 

« 

M A N ï E' R E 

r de foul'rgne» la ttirtlc compofee , & d'en faire la conilru6iion. 

u 

Ne Propofition eft cpmp^l^e , quand un même mot régit difFe- 
: rex» Verbes, difierens ou Cîrconitaaces dç mamQ 



Exe m p jl e-s. 



1 . , Les fcicnccs no:irr?jJent Véfprk , & le coftfummt. (f) 
.a . . IScfprlt^ le blm mettent le prix au mérite des gcae. 




y . . vos manicros jc prononcer ùi. ae peiner vont au cœut. 
. 6 . . Lespctiisfe p!: if^iita fcrvirXc^Oxmàs^ài à Iczir obéiK 

7 ••Nous aimons Dieu tnjrt ?/otrc cœur & de tout notre ffprit» 

. 8 . . Il Vit bien avec Jcs frères 6i avec toute fa 'famille. 
9 . , Je ttK^-cômiuifois nuito, la lueur d'une chandelle. 
.10 . . NmSbQfpcroas aHerià iaXJwt^agne pdtar nous di^ereir^ 

(I) Voici ce qui rend 1* Thfaïe compoTée, 

. '.i-^.Le même Nominatif régit denx Verbca. ' 
' a . . Le mêihe Verbe a deux Nominatifs. 
2... Le même Subftânrif à deux Adjedifs. 




7. .Le mèm? Vcrh? rt^p;.: deux Circonftances de Mani^re.^ 
8^ .Le moine Verbe ic^\c deux ?pépù^û^t» k^^^ea» <ëgj _ 

p » . Cette phrjAe eft ilmple quoique le même Verbe aft 
* 'deiix Circonftânces , parce qu'elles ne font pas de 
rnetiie dénomination; car la première marque le 
Teraps,rautrc la INlani-irc. 
ilO .'VCettc Piirafe eft fimple quoiqu'elle ait deux Verbes à 
riiifinitif , pjarce qu'ils ne font pas régis par le même 
mot ; car divertir fe rapporte, à aii^ , 6l aller % 

: - ' Ma. (19^.) 

I tn faifant là cbî]ftruaion , ibuligne» tout ce cpA rend 

^e rapporte. ' ' DE- 
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■ a86 Smtaxe, ou Mamére de .conaoîtro toutes kf*ParUt$ 
DE LA PHRASE COMPLEXE. • 

* * 

I-'A Pbrafe complexe n'a qu'un Nominatif & fca Phraics 
incidentes ou Modificatifs, qu'un Verbe , qu'un R^gi- 
nie, ou qu'une Qrcopâance, -Âvec leurs MocUficaiifs ou 
• Phrafcs incidentes. ' ' (*) 

{*) Les MûdificiHifs font ammis • ou Nés à la Phrafe 
principale, par des^Pronoms^ par des Participes oa 
Conjonâions , par des Adjeâifs ou PrépoGrion^. 
hes Alodrfica0s quifont <|^vant le Vert>êpnncip:il,y 
foTit amenés ;& ceux qui ibntaprès,y font liés.(:287.) 
A la fin de chaque Ph-?.fe incidente,il faut meure la Virgule ; 
'iùc on met loFoint^qmnà laPropoiition a un Sens complet 

£ X P L I C A T 1 G 

'On l'appelle Confj^lœ^ parce qu'elle lenfertnB deûx Sens, 
parce qu'il y a reellernent deux Propôfitions , & que le« 

Modificatifs qui la compcfent, ont un S<ais dépendait de 
la Phrafe principale. 

Pûï Mo(lificiiUj\Circo?2fian€CouPhrûje tncidcnïc^on en- 
tend tout ce qui moditic le Nom & lo Verbe. De plus, ces trois 
mots font Sinoniines^ou fignificnt à peu près la même chofe. 

Il y a deux fortes de Circonftances ou Modiûcaûfs, 
-le Modlficatif firople & le compofé. 

ho Modificaiif -coippofc a toujours tin Verbç expri- 
mé ou ïous-eiotailidû : Le iiinple au<codtraire n'en a point. 

L^^odmci|d(s compofés n'entrent que d^ns la 
Phrafe'càpaptesei^ks autres (kr^oïc à la fitiraiCe i^plè & 

E X E M 9 X E S. 

Mffti$ltfo7i5fou'i>^ livres. . . . c'eft une Phrafe Simple, 
"j^ouslijmsjo :vmtms livres ^7iosma7ii4fcrits . . . Compofée. 
. iiàtu Ujjiai^nos Uirts fér nos. marinfirit f cjuand on mus le permet • , CwnjjUxi. 

"Ma! (194.) 

Selon Tordre de rinterrog-.Jtion , la Phrafe principale doit être de- 
vant l'incidente i 8c fi on déplace cclle-cy , on ne le fait que pour 
rendre uno proportion plus cluire & plus intelligible: cette d/rrnicre 
^iaiatu^-dfr*c^pia«jnri iWmm les^Férî^dés tjioomplette^ 

' 'MA- 



vXiM Difaauts^ & dé faire ta conftruSùm. 187 

M A N I E' R E 

.[de {bùllgiier ik YfaraTe complexé d'en iatre cofifirucUoD* 

Modiûcatifs aminés à la Phrafe fx^nc^^ù. 

\^lS:sPbrafes hiddmtes du Ncmb$aii^ amenées à 
■Phrafc principale avec des Pronoms, avec des rarticipes • 
ou des Conjondions^ quelquefois avec des Adjeâifs ou 
Âes Prépoûuons. 

• . Exemples. 

1 . . Tons les biens dont ?2ous jowjjojzs, viennent de Dieu. (*) 

a. .Les Juifs en rcmant J^fus-Chrift , ont accompli les Prophéties. • 
.3 Ciccion punique Philofnphe , n'ctoit pas ennemi des louanges, j 

4 . . La JuliiC'.' dénuée de tous les ormmens , n*intimide point. 

• • La principale tonnoiliknce , après celle de Dictf^ cil celle de foi-mème. 

Conflrudion. 

.1 ^.Tous les h/cns vienmnt de Dieu ^ c'eft la phrafe prînci- 
• pale ; dont , ou dcfqueîs biens mus jouijpms , c'eft Tincî- 
iicnie^ amenée à la t)rincipale avec le Pioiiqbi X)^. 

Modificati& /iV^ à la Phrafe principale. 

-Les Phrafes incidentes du V^rte €f defes lUgimes , font 
liées k la Phrafe principale avec des Pronoms, avec des 
Participes ou des Conjonélions , quelquefois avec .des Ad-* 
jedifs ou des Prepofiiions. 

Exemples. 

'ï, .Les Peuples nous imprtciit les Impots ^Icnt ils font furcharges» ! 
•.a. .Nous lui avons donné vingt tableaux t/rf//7«f cent fifloîes^ (*) 

3 . . Il faut retenir fa vivacité quand on en a trop. : 
On ne fait pas grand cas dés perfbn nés dmnhs de téfUtit &defn(rtte* 

5 . . Ecrivezi nos confeils les lire après lea^Yoir écrits. ^ 

Confirudion. 

..j -Les Peu fies mus imputent Us Impôts , c*efl: la Phrafe 
principale ; dont , ou def quels Impots ces Peuples font 
Jzirchargés, c'eft Tiacideme y^liée 4 la principale ayec 
. le Pronom .i>M/. ^ 

Ma. (194.) 

(*) Commencez par chercher la Phrafe principale, enfuîte 
^rincidente Jouligne% X^ jgmt dtt bot q^i m modifié 
am /es Mot^ficatifh ^ ^£ 
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aSS Situasse i ou ManUrc de coimoUn toutes Us Partits 

m 

DE LA PFR-IODE. 

V , j N r.p^tîc*i>rf.>^c j eu Vcriode coîKplette^ deux ou 
pluijcurs rhraics jointes cnlciiible de manière queru&e 
4epei5de de Vaunc pour forr-îrr un Sens complet. 

On nppeilc Efpu e de Pé rio Je , ou Péria^ie éncûmpMtey 
quand la fhrafe ihucicnte cft dev*ani la prîncipiile, 
quand le Nominatif lépccé, ou que le- Régime éft 
lotalemcnt Jéplacé. ' - 

A la fin de < hàque Membre de Pcriode/il faiJt mettre la Vir- 

• gu c; 6'v h la I:n Je chaque K*ri. de, en mot le i-^cint. Ga 
appelle Mc/iilrede iV. /'^.tc, chaque piopciîtiun i^ui la corppofc. 

Explication. • 

.'La Période compkite a uà-moins deux Propofifiotis reelte^ 
ment diftinâes, & liées par quelques Conjonâions: ces 
JPhrafes. peuvent êire Éfrples, corrpofées Sc complexes. 
La Période incompierte n'a qu'une Phrafe principale, ac- 

comparnéc d'une ou d^ pl\ ficurs incidentes , ou de certains 
mots qui aitendcni qiicLu r chcfc pour avoir un Sens complet. , 

* Suivant l'ordre de Tintcrrog luon, la Phraie principsJe 
doit êirc*. dc vamrir.cidente ; & alors ce n'eft qu'une propofi- 
"tlon complexe. Mais fi une de 'ccsPhrnfcs incidentes ctoit 
devant la principale , ce ieroii une Période incompleucr 
' Piriodes^ncompîeiies, 

I • %QiiC92d on ne fçait pas encore une cbofe il * ne faut pas 
négliger de s'en inftruire; & qimnd on la fçait bien^ - 
il faut la poffcder comme ne la poiTedont point. ^ 

Plrajcs complexes. 
.1 ne faut pas négliger de 4.'in«lruirc d'ur^ cbofe, quand 
\ on 7ic h' fcnii pas encore ; & il faut polTeder cette chbfe 
comme, ne la . pqiiècjant point , qumd on la /fait biem. 

■' Confirvâîion. 
t .,11 w<? fatit pas négliger de s'infrmre d'une ebafe^ c'eft la 
Pbrafe principale ;9«rtflnfa»9;e/^ fçaitpasencore^onquamd 
mnefçait pas encore cette chdfe^ c'ell rincideii^. (iSp.) 

♦ M», (196.) 





MA NI P IlE. 
de fouIigQer k JPériaâe^ te thïk &ii^e la çoclbru^n. 

Il hat Gommtncer par tourner cfaaoïePlirife par le Sens lictcfral, & 
loulîgner fni r«j?«, on re ^ à$teni fcm avoir im. Sens compleu 

. Exeraples dg Périodes camplettes, • 
I .. La foîitude& la retraite nous plaifent tellement, qu'elles 
nous détachent des afi4ires^& de la fociété des hommes. 
. 3t.. Le génie d'ua Auteur paroit à bien peindre les 
objets, & à en faire des images jf yi?^ fembie 
qu*on voie la chofe donc on parle. 
3 ..Les Romains pot^ifi fait de vlgieai^y^Ies bons livres 
û*onc fait de Vertueux: &lesbo<islinesoiitMDfaf corriffo 
de vicieuxy^icft Romains Q*aot tonoiu^ii de vertueux. ' 

' l ..la Çiliiuie la retraite nous plaifent , c*eft une Pro- 
pofition; la foUtude & la retraite nous détachent des 
' (iffiùres Çf de Lr fociété des bonmies^ c'en eft une autre • 
ieilcment & que qui relient , font, deux conjonctions 
qui lient ces deux phrafes, que l'on nomme Période 
complette^ parçe.qu à y a deux propo(kioiis, * 

Exemples de Périqfks imeomp^ttes. 

1 , • JtJ plus {au ^atde £mt Pi^e, c*cft râtOLcheméSt f« Sujets. 
9,, çJjofes firMdtmrcliêSt Tame s*y udic fans one-noits pittffioflirle 

COmprenHre. . 
3 • . P« viv.int du Cardîual de RkhdieHy les gens dc lettres ëcoiencKetird|j||rt 

4^..Si la l'cience & la la;^clie fe trouvant unie^ en 
même fMjet, je m, m'inibrme plus du fexe, j'admis. 

Cc/i'îruJiion^ . 

.La fins fur/! gardg d^nn Prime efi C attouchement de fes Smjets^ cVft 
une propofit on fimple i ée qi;i refle, qui tient lieu de fa pins 
pi^e yarde d' un Prhuc, eft au Nominatif, & c'eft rr« qn'on appelle 
Nomnjtîf rrpeté , 6c uni forme une efpece^de Période,- quoiQu'il 
n'y ait qu'une propoUtion. ^ ^ 

• 3.. Au premier Meinb^e do la Période, il n'y a que 5^' 

qui attende i & au fécond Membre, ii y a JV^ & Plêts 

MaCi96.) 

N -MA- 
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M A N r EVR E 

'Merjeâtm marque t«> 4.^jo,;,gg,^t ^.i'«4P"": 
SSf te îrrlKi%#i«^^^ complet 

V.U prendra Fontarabie Ji? ^coff «^^^^ ^ 

Soî>8 ayant un Sens complet, il 



avec piua 4i,r,it nue -TOO: fc «<* »» coieic ^-«^l» 

*^ "^T^rl^l alîTle coup 

^ôùSnt^/ f^^^^Xd on adSâre, ou pour marquer 

on f« ^k^X pour faire coMDÎVe }« far- • 
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M. A N l E'.R E 

i-^A'^PrépoJifion n^a de Sens qu'avec fon ït^foie : elle 
gouverne ordinairement r^^cufaûi^ ie GéfiiUf 0a Iqpatif, 

I .. Ordonnance de Police confre les gens iaas avett» 
' a .. Lettres Patentes les Banquiers: 
3.. Manière de faire la conitrudion d'un Difcour«* * 
4 • « filitic^es ^j^ux pc^z^r enfeigner l^Orcqgmpfae. 
^ - .fe iSiw..^Ôif^ ^ ^ , ^ î 

ï . .Fb/aune Ofàoûnance de Police «wiTreïes gens fans ayeu. 
Voici des Lettres' Patentes p<3^ér les Banquiers. 

3 . . ^'^(j/a la Manière d^ faire la conllrudion d'un Difcours 

4 > 0iâ les PH&f?ipfifi généraux j^o^r^t^e^ 

tmè tfrJkmnokce de Police Voki eft une Pré- 
^" pofuion, parce qu'on peut dire: voici Qiwi? voici 
une Ordonnance de Police : voici eft donc une Pré- 
pofuion ; une Ordonnance de P^ic^, c:eft.lbn Régime 
.ou i'Accufatif (*) (î^o,) 

Contre les gens fans aveu. Contre ,eft aufîî undi>^â|ofi* 
tien Tparce qu'bn peut dàre : contre 0ui ? contm leà 
^ "" 'gerts fàfts aveu. Ainfi r^rr^ eft , une J^r4eiaûfit ion ; fti 
gcm fans doàiiC'tà (on Ré«éfifte ou PAcct^f put, f«) 
i:.Fmçiàes%imresPam^. Phicê eft nne PrépofiiWi^x 

, 'tir; mèr 4» Banquiers r^pour eft* auffi une P époiition ; 
^ Ifs Banquiers f c'eû fon Régime ou rAcculadJf pur, 
• • ' ' - ' Ainfi, 




^ î«» ou A quoi . . ellerégiile. . [ Djîif ; (f) 
(f) Et -quand- c'eft lAn Ferbe ^ on le à nnfimtif. 

. s - MA- 





M A N I R E 

. de connoître le Vetbisltt^f^alSo»^ 

Le Verbe îfT^f ^formel n'a h-»dBéiiiej''JteftA« 

fingulicr Pleuvoir cft un Verbe impd^BUndi^rtparç^ • 
qu'on dit fort bien ilpîeut y mais on ne dit point, \épkux^ 

*• cft un Verbe inii^foiifflelvi^tce qtt'ç^^ ^t fot* 

bien «7 nége ; mais on ne .dit point, je nigc , tu rieges} 
ni noui . , vous ncgez , iîs ^g^ew/. . , , _ • ^ 

P ^^^tfw«iv^-!>^' . ....... . 

Le 

fuit 

1^ • Les utaiea.qu»il ^faU^.orM ca^Xé de ^Wi4$S: maladies. 



cft aidé du Verbe ^ovwÀ « qi3ea>A0Cplam,pi;eçed^ 
Parce que-t:'eft un Verbe knperf<^i}<4 , 'M que 

l'on ne dit point. Les pîuks que fai faites..^ 
(*) Cependant quand on parle imperfonnejletnent le 
Paidcipe-fc lappocte à TAccufatif quand il preçede. 

^ On doit ceaiâ te ai* Oflfcîeirquê l'on a^iMncés,, 

:* piincipalergi.'(J Qu /çfae^/f O^acri 

î riBcidenttî. \ _ , , /i 

^- ' ^ D'où vient cp\vt:c^ncés fe rapporte? Parce qu il ell 
''^^aiàè du Verbe awr, & qi^c rAccufatif précède. 
De plus, 09 peut dii«; to<^Jî*^*tY5 9w 
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fiidiô .quand le Nominaifrifeft a^rèf leJParûçif e; iîar exemple.. 
- .V - .r-K»q '^ -^ On peut dires ' ^* * 

t' r.l'ed toiles qtf^ii^ teMu tnes amir^ jétoieat ibrt belles. 

2 . • Les toiles que mes amii ont vendues^ étoicnt fort belles, 

3 « .Les toiles qa^S»^ t^f^Ubi^ étoient fen belles. 

Co/ifiruâfi'on • * 

^'. i»CJ toiles, êtqiejft fr^rt k//cj.c'eftlaphrarc pr'nctp^e 
' ou iefqueli^ ^ïes i0c< amis ont vQiidu^c^cA ïlnùiif^ùie. 

'-^''ffcîtcs fe^c»©ttfti^tiaîon de la Phrafe inci(teiU«r& ^'^^s : 
Mes itmis ^ c*eftMô' Nwinaiif; vendu cft le 

- ' IroS* Vièni quê tfWM^ ne^ rapporte p.îô , puifqtie 
TAccufatif prcccJe? Parce que leNomînat.H cft »nfcG le 
" Participe D*ainenrs,c'eft l'iif^gc, il n'y a point d\ippcl. 
3 . . l^es't(jilc} c toi ent fort belles, o'cli la phral'e priJKip;*lej 
■ , ou kfquelks toiles f?:es amis ont vcfuiues^c'cR Tin- 
cidcntc D'où vient que vendues fc rapporte > Pptcc 
* que rAccufatif préccde , & que le Nominuif n'eft pas 
afirJiS le Pan^îcipe Aiafi eri écrivant iei^tirtic'pc, ilia^t 
mécefîaîrement fçfl^oir où iQOiM Nominatif &i*^cu- 
. -iWfiqvii foiMi Ic^ feuift Câtf auxquels il p^ut fr Rapporter. 
3 . .On ne doit pas dire t^ei^W^.à cvùft de Pécjjtiivôqtie 
>; * 'qi^ ^c^fMlt en |>ar]ant v ear il femble que venâ^ues fe 
nippprte à mes o^v&^i^os pas 'àux tolks/.^ '* 

jDe plus, la prononciation langulHante que l'on y 
appcrçoit. peut avoir donne lieu à cette cxccpnon. 

Il feroit a propos d*cviter ces fortes de tranfpofi- 
tion^, quoiqu'il y iles occafions où i'oQ ûc f^ur. t 
S'en difp^nf ^r. N | ' . \ AB- 



w 

A B R E* <S E*. ' 

de la formailou du PaâTé Hplgné de riadicatîfî' 

Lc PaJl^. éloigné finit en ^ , i en in^ en i eu e)^. ' 

Le ?4rj9î//i^ fiek quand' nnfcitîA.ft tcruaîi;!^ J>àr ^ tkN 

Ij« P^ijfff ^/u^»/ finit en. fs, qpmà Tln^m termine par éidf%!^ 

Le finie i^ iVou cà q^^d rin&oiUf • ne ' 

xmûax^ jaa. pat « ^r, ni pat i ^ mih: " 



• S'efforod^; , ;^ . Je m'eflbrcev . • J^r m^effor^a^ 
-'Pïévcnir . . V , Te .. pré viens . Je previw. L 
Tranfmettre- »Vi , le trjinfmet&.^j.* .Je tranfimV,'* 



Manger t .Te mang^^;^ 
ObU!/»r ^ 5^ . îtobtiens . ".ta 
Dormir . . ' timm^P^P^^^- - ] 



-, 



p me p'réfviïlâf8y 

. ' ' ' I < 1 t. 1 ^ I I .X I ■ H Il - j ' ■ ■ ■ 

li ^ S T E :\D E Y E R B S • ' 

peur nte comi;qper comorxnâiiçAt. iia Modèle éçt ia-ptjgie» 

'^'^^ 4»;, 2/?. a e ou ei. 

Difiînauley;: , * * . Se re(r<»iye»ri^ . ; Promettre: 
S'humilfeff . - ^ . Se mainlaiér * . Reconnositre, 
S'efTuyér . ; .Révfli«r ' .' , . .v Interrompre/ 
Déméni^ . . . Reta9<^' ^ . . AccoiTtir. - 

- . îtoï (7i:> 
ï . . 1/ /^eilf • inâtqritf le î¥É6(b^ de l'Tnfeîttfr . • 

2,. ^Prcfentement marquQ lé Pré finê de rindicacif. 

5. Xcjûurrlà m^rqve le Pa£j éloigné du uçmo^iode.- 



Digitized by Googlçj 



' de la fornuapA àfi rimporfiitt éu.&abjon^ 

Explication 

IL'Trnp/trfdh finît en isr/T^ , quand rinfinîtîf fè termine pàr ^ , r; 
h'ïmparf.iît finir en hijfe y' (îjaand l'Infinitif fe termine par nîr^ 

h^mparfoit tnk en 7jjè ou ên 7//^, quand TinfinKif ne-fe' 

I ^ I I I I I M I T i * ti I m ' I r I V 11 ' 1 I » 

Il faut I. ^.^^J^j^Qntement:2i^^^^ 3. . 

Steffpçc^ . , . . Je m'efforce vj;'^ , le m'c^orQaJPfi^^ 



Dorarfr , Nous donriims l .Je àormf^i. 

. ..5^ prévaloir'^ . N nous brévaltma. k rne pi^jyalzdZè. 

L I S T ,£ P E V 3Z: E JigB E S 

fijMis; f^re conjugues cocforuiciAcnc au Modçlle de lavage. X^97») 

' . r^è. ^ • ilje ou 

Dîffimal^r ^, j Se rcfToavewT' . . Promettre, 

S'humilid^ ... Se nmntemr . Re<;oimotire< 

* &'cfiay^ » . .. Revwr . • . . . Intcrfofïipre; 

péiaoaagir .î . .'Ret«ifr; .i ». . . Accourir, 

Mi (82,) . T 

I 1/ faup*^ ' œarque le Prefént de Wnfinltîf. 
0... . Préfentenmt marqué le Pféfent de l'indicaiif. ^ 
5^.1/ faudrait q^c marqi^e Vlmpi6rfai( d u Subjoudi;. . 
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Le P^e ^Icigné ^ak Ok à, i,^ in, CQ j oa eé 

(^9+ ) 



INFINITIF. VI.' ^«-^ A 

S'cSbrcfT -. ■ ' — (t) SV/r* effbtcé.. 



P. INDICATIF. 
Je m'eforce. 



Je me (m efi^. 



a^ i J5 in*|pifor9^«^v' ^^^ps naos çiTor^suim^' 

Tu t*éflbr^ , Voua vous' efforçâtes. 

Il s*efforça. Xb * « : eflbrcerenc. . v 

u. . Je me f«s efforcé, N. nous fumes rflbrcés, 

, Tu. te fus (iTorcé, V. vous^, fuies efibrcés. ' 

'L^<r-tfo .1^1 fc fat efforce. Ils fe furemj^rccs. 

Alors,* ' » >?^v., i,;^y ' , , r j v ■ 

• V * - ■ . , . 



•5 



Demain j ■ ■ ■ • ' . ' ' i. 
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er. imr. 



VJmfftrfm finit eû fa .eaj/è ou en vJlk 

. ?" • <»9J) 



». . . t) ♦ 



« « 



il ti 



'Mfàut QHt ' • s U 13 J ON C 1 1 F. 



Ui • i ,-; f I., «I. 



ïï*^audroit que ' ^ — • — - 
— • . ^ Tir tWWçaffes^ Vous TOUS efibrçanï», ^ 

VaMrofffafuq . ( f ) ■ ' — — • ' 

_ .Ufic^ Je mef2(f/èelTorcc,N.noi]sfGnionsefforcésL ^ 

Tu te fu'fTes ciTorcc, V vous fiifllez eïïorcés ^ 
U fc iûi efforcé. Ils fa > fuûm ciUyicés. 



f — r 



i9m$nttndt. IMF E' R A T. VF. ( 



T^esnkps A*oac qu'un mgc ,.fc les CompoTi^ £a«oc /iovcc 



Google 




• • 4 



Acquérir 
S*adondr ' 
S'en aller ~ * 
AîTivcr 0; 
S*aiTeoir-' 

Aveindre.v ' 
Avoir. ^ 
Battre ^ 
Boire ' 
Ceticîtitt:*^ ^ 
Confier, 
GonHro ' 
Conllruîre *' 
Contraindre . 
(5pnt»€vçoir.< ' , 
Conyatoçré^. ; ^ 
Coudre / 

Côiivrir '^. ^ v 

*Ooire ' , * ' 
Çroiire . 
Cueillir . 
Déduîre''^* /• 
Defccndre^-* ■ 
Devenir ' 



Bjormir f 
\- if rire , 

Entendre . 
** Eiivc^err ' 



fetre^ 

iitrcîndrc 
Exclure. 
Faire 
' Feindre 
^Foir 
Haïr 

Inftruîre * 



Se récrier- 

Réduire '* 
Se rcpeniir • 

5c rcftrcindîCo 
Reuffir • • ^ ' 
Rire 



« • 



^ Introd uire : Ssavoîp . 
Joindre Serrct,- 
JLaifler. 
Maudire 



. Servir.: 
Sortir., . . ' 

Se inepiendre Souffrir V. ' , ' 
Meure' ' Soufcrire. ' 
Monrer . . . Se fouflraiî^; . ^ 
WouJre ' Suivre ^ 
Mourir. , Surfoir ^ 
Naître. ' ■ " Survivre '',\ * 
Obéir . . Se laifiB 
Oindte;f« Teti4re 
Ortograpîyor- Tcnut; 
Ouvrir^ . . T<«nbç| . 

. Par* ' Tordre ; 
Parvenir - TradiHre-f 
Peindre Trahir ^ 
Se plaindçe.- TreirailUr.r ; 

'Pourvoir. Vaincre.. ' ^ ' 
Pouvoir/, . Valoir 
Prendre Vendre ^ 

Se prévaloir ? Venir 

.PrévoV . * Vivre .;V ' . 
^rofcrire ^ toir, 
Itectavrfer* • Voir. - 



.faire pr^parçr un Cî^yiîcT^-t 
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A B R E' G EV . 

d'E;eeinplc« dçs Règles^ de rOrtogrcphe Fraaspife!! ^ , 



Ingénieux 



Pâte 



Réu5^r. (58) 
-kcihifir.,. (34.) 



&ii cere 



Premier 
Pmrife 
Procis. (8 S 33.) Prftré 



5' AWme ' ■ 
û'. Rbutûfi. (9.) * 
^ Façade 



Sucf^jfcur. (40 ) 
Exce/ler, (41.) 

Prefsoix. (li,) Ptjwne..^ (37;) 




JMbe. 

£mméner^ (4).} 
. Imparfait. 

Repaître • * . , , . 

Salpêtre • Diligen/^.,. 

Sajpmiére, Diligence. 

ObciiTanr, 

Séjour^ 

'S*cg^9«r ' Contra/.' 
Bâ&ffià,p6) Tra ail! 

MaihAbW • ïriM*'" (47.) 
I/%tilûc. (18 ) Puiftirul. '* ^ 

, . Dilî^cài (49.), 

Approbation Proihon \ ^ T6mZ?eaw, \ 

S'approprier Panne Che^vr?^x. 

. Sautbdlier. Pauvre, (32.} . AiojéW.. ^ (58,) 

• ^ * < Ma. (8.) — ' 

(*) Le SHlJfauttffe èé'c\ine : Vhéttitnc , Je /'hcmme , rhoname; 
Ij' j^djrôïif fc compare: Heureux , ^//«heureux, /tm heureux, 
le- VitUrm » cojQ^ugue: y^maose > f« mangea > à^^^ mange. ■ 

' N 6 J. Le 



Baï(?«nette , 
Smic (il.) ; 

Pîafle^par tout" 
Arriére (àifon 
Coaue fcel. (la.) 




1 ..Lf Pr/f-nt ie Vindicatif ff tnnrne \zr le Préfent du SwTîjon^l, 
Z ,,JMmp.nfj!t de Vhiàkutif Te tourne par l'Imparbi: du Subj(»r.â. 
e.^X^e TinCMc^arfaît de l'JudUauf fe tourne par \q Plufj. du Sub}. 



Avoir 



' . I N F I N I T i :b\ 



.1 * 



P. 



INDICATIF. 

J ^ai , • Nous avons , 

Tuas; Vous avez ^ 

U a. ' Ils ont. 



j»^/is /i 



» • • • f 



» f« 



J'^ 'avoîi., (*) " Npûs avions, 
Ta a vois , Vous a vie» » 

B avoir. * .Us avisent. • 



J * avois eu Nous avions cik, 

Tuavoiscu, . ^ Vous a viez c"u, 
11 "avoit eu. . * lu avQkntcu. 



Oa 4^ I]î«aWmyV»MÎf, maires fift^dk ^ointi/J/mdrcit-^tfcyztciK 



y GoOgI 



. . eo mettant II faut que à la place Ht Préfentement^ 
^ 4 . \ nteikttt II flmdr&ip m U ilae^ dr^jr. 



Si. 



Il faut que. SUBJONCTIF. 
». - . - .- J ' ayc, . Nousayons, ... 
, Tu ayes , * Vous aj ez , 

H «t. . .Us ayeDC (374.y 



J/ faudroit que ■ - » ■■ ■ ■ 

- * J ' euflc^ ^ Nous enflions , . 
i^^-^..,. ^^.^ - - cu(Î€« "ri " Vous eufllez , 

" Il eât. IJs^ euffent:- j^ay^.) 

iî^unit falu que ' ' * > j - 

*• (t) J • cufe ea, Noaseuffion^^u.,^*^ 

Tuepfleseu , • Vo\iBèu<5ez ét./v 
. Il * & ^ eiifent eu. 

t;» <:«/»ffi4«<^ 'iMPE' RATIF. * : 



On dit bkî! <îB/(;ri faxmLCu , m^is onMdkpoîbt ^Uimcif 



y Google 





. . . catif ,euinctcanto'lV/;'j à îi place de ît faudroit que,' 



(i). 



Itfautqm. SUBJONCTIF. 

' - J<> ifnS i , lions fayonai 
■ . . Tdfois,, •• ■ •ytmfasvt tK 

U foit. • II», foient.; 

■Q/ioique i\y . — : ' ■ ' ? rr— — 



(274) 



Ufandroifqut » ■ ■ ■ ■ — >.. ■■' 

Ilaurolf'falu que ' ■ ' — ^ ' - ■ ^ ■ ■ 

(t) J ' ^"^^ ^^it NouscufTionsété^ 



Tu eulîcs été Vous enfliez été , 
II;. eû(' élQ^ . lia.. eiiâ£;p£ é£é. 



*mmMâik. I M P £' R A T IF. 
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Quand le Verbe frmdpal Préfentou à l'A- 
venir de rindicaiif , on* mec rijiaideiit «a Préfeit 
du SubjonâiC ' • • î - %r;r«.- 



• •• ••« 



I N F I N i T I F% 
Sftilsikire . * --(f) î4rwr fatisfaîf/. 

I - Il I -■ - I. 1 1. - ■ 

J«<r#iiq«ie INDICATIF, . 

jefatiffaU : . ... J 

Om que 



lai Satisfait ' 



Ce mittm i*- 



SUSi ineV.l 



\ * 

I i ' ■> ■ » ^ 



ê 




« 



1 



1 y Google 



Quacd on veut exprimer un Tctai^ qot tienne duPré« 
llem^Ac ide L'Avenir;; & Paffè^ quand on veut ex- 
primer un Tennps qui tienne du fafie tl de l'Avenir. 

« 



••r - » 



'MX " ' ' ^ 



Il /of^/ que ^ S U B J O N C T I F. 

ou Je faîi^fiijfc^?.{*) Nous faussons ^ 
Il fautiéra qvic Tu facisfifles ^ Vous faiisfairicz , 
, . H faiiifafle, Ils . lati&faflcnt. 



1/ faudrott fue 
I.aurojtfgluf. (f) 



Tuayesfatisfait, 



cctimmJe, . -I M P & A J I F. 



/ \ Quani. 



y Google 



3^06 Stemi MàdeUe^&Prme^ fuir m»éfe NMifm Mj^ 

Quand le f^erbe fritidpal n'eft ni au Préftnt ni 
à l'Avenir de l'indicatif ^ on nm Tiacidem k 
rimparfait 4u Subjoaâif , quand o&. veut exprisoerr 
un. Temps €fn* tieoM dvL Piefent. 

III ■ III I ■ ■ ■ ■■ wmmmmt^mmm O 

1 N F I N 1 T l F 
Sâtîsfaîre — ^——r ^ (t } ^vair fittiiftin 



I N D I C A T. I F. • 

Je {siXiikU ^ 



Ci maiSaQ}, 



»uui0 lÀ 



Si$o^ que (|) 



fîhrs (j) 





» 

a 






• • 




"o » m. 


• 


• 


: * , . ; ' 

• • 

4 


. - » 

• 


1 » . . Jg( 



Digitized by QyJ^- 




£cde rAvemr; & au Plvifqiieparfa2% pour-exjjdmer 
'.^ iici Temoff qui tienne du P.fTé & de l'A^nir. 



jgjOSWrf (t) — ? ;a ' * 

» . 1 « V i l ■ ! > ■■ " 



« « • 



Il faudrait qfic ^ 

^ îlïb. ■ Je faiis^.JJc , (*) Nous fatisfilïom , 

Tu fcHisbifes , Vous fàtisfilTiez , ' 
Il fatirfk. - ««. faiaafient. (a0r.) 

if<wh»//a*î-r(t)-= -—^ ^ 

'uffe J'««ri7i/fl/*(/'^'8/,(*)NQus'eoflto 

Tu eufleî raùsfdic ^ Vôus euffies fttis&it , . 
^ Il eût fatisfait. IB euffcnt. fatbfaic. 



Q^^con^mio^ . I M:V A.T I^. / 

: — ! 



Après 
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1 M N I T I F; 

Satisfaite — . ■ ■ ' ^.'.m . .^j t , ..Ci>^w<Vfiiutfait« 



. INDICATIF. 



4 



Alors ( t ) 



I • I 



• « 



< L ' ' ' . rv 
\ *" 



»■ . ■■li'" 



^ • •^T% 



4 * i,lîyii«^jp'eft U Piuratc principulc i -î/w/^ fathfaffc , c'eft l'inci dente. 

• . - ' i. Quand. 



a« Quanl le T^erbe principal n'eft^ni au Prèfent ni à 
r Avenir de l'Indicatif, on met rincident i.rimpar- 
%,o\i au Plufqncparfait du SubjoB^f. Pai çxempîe. 



QiûoHi (t) 



.? ! 



et) 



Si, 



Il faut que -S U B T O N C T I P ^ ^ . 

Je fat isf^£e ?.{*). Nous fatîsfaOïons , 

_ ^ Tu faiistV.ircs , VousfatisMiez, 

li faiisfarfe. Ils fatisraffent. 

Qmoique (t> - • 
IlfaHuroitque 



Je fatisfijje y ' ' Nousfatiitillions, 

Tuf.ur^tilfes, Vous ruishtuez , 

H .l*i&fît. Ils fatisfiffem. (:»9f .) 

2/ 4iïfr4w> r^/j» ^nr^ — 7 ' — r: ^ . p . 

(t) J * euffe fiitisfait ^ Nouseuflîbnsfatisfaïc, 

, Tueuffeâfatbfiut^ Vous enffie* fat] sfait. 

Il eût Tatisfak. Us euffent&ds^. 



-r 



■G» cwi wMii* V 1 M P A T I F. 
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^io Madelle,(f Prtmipe $»nr \^avoàr quand UJ«ut mettre 



Quaod le Vtrhe principal ne tient pas de l'Are- 
oir , on 'met Titlcidcnt à l'indicatif, a»rës une 
* ftropoiîtion afiirmatire y &: au Subjofiftif , aprèr 
une f r opofition négative ; c*oft - 1t - élts€^^ 



Pféreaîr 



I N F i N I.T I F. 



(j.)y|tiw> pré venu. 



Jc^cpie iNDiCATIF. 

Je préviens^ Nowprivenoni, î 

' T proviens, Vdus prévenez , . 

Il prévient: Ils ' pré\iennent. 

Ce matitt Ct) : = — — ' ' , 



Ce math U 
Sitil^ue (ti 



ja»n (t) 



Demain 



• SI 



-udby G oogle . 



i 



4» Si le Verbe Principal eft au Préfcni ou à î'A- 
. .venir de rindîcatif qp mer orJinairocieni î'inci- 
deot a» Préfent du même M • v âpxfcs m Ver- 
be cyui ne lient |^as de TAvenlr ficc. , 



:Qumd (t) 



. (t) 



JeMçrd^ioyque SUBJONCTIF. 
, - je pîfivienae,C*) Nous ptéycnîoni , 

' . Ttt préviennes 9 vous préveniez ^ 
' » ' II prévienne. Ils prévtennextt; 

^^fluoi^Hc • — ^ . — ^ — 



JljauJroif qk4' 



lléiurêhfaluq. (f > 



-, ■ ' . ' * 



C»çommf(^ IMPE'R ATIF. 

* f , 



'i^j<3nâiftnMÛ^ (iewAdvcrbe^is^6c|i|r,.yqyes&(a7^^ 




, DE LA VIRajULg £T., DU POII^T. 

O. • r ! • . • • • ■ i • 

2. 




3 ..Qu^d le Nominatif eft fépete, on que ^N^'CottjOnc* 

tion coupe le Sens; ' ' » • ;(*) 
4,. Quand le Régime eft devant fon RégiiTeur, ou que la 
i^brafe incid'.rte i([ devant la principale; (*) 

• ' * 'ç»\ t4M'4* *" t^' ^''"^ 

• n ya desgcîis'1)a8 ^ilmiâes^ dèf^t ^e^W Içê 
, J Iraiflt^s, pleins dé liautèira^^^ dé 
*• 1 la vènîi, muieft 6 ern/bair^ffe?* avéc**lcs Sçavans^ ^|î&, 

L hardis & dccififs avec ccjx qui riC fu » cnc liea. . 

r Uîî homme qui chafîte' •ou quî dârifë'dé bonne ^ace. 




. & aumépx>£,d^eviendjr4 i^)i4^pgi:taMeÀipui^kmonde. 



* L'attachement que j'ai pour vous ed Jz fincere, q^ie 
Ji j'aime encore la vie, je f?o dofirc de vivre 

» :pour moi, mais je defire de vivre pour vous. ^ 
X. Il n'y a {«înr de.curioficé plus, digne, ni qui forme 
plia le cœur & l'efpric d'un jgalani homme, que be\|e 
de voyager % qoând cif Voypv'ç avec Jugemept 

• Plms un lH»ntt« fe conooît, wcms ilTe porce à méprifer les autre» 

(*) Et le Pdfit quand la Période a un Sens complet, oii 
que les propofitkK» font Uée$ par quelques çônjonâloii^ 




< 



fa Vivacité: l^QdL&tVélfScmcitySLV^maafpa 
d'épaiires ténèbres. . . 

Ladevife doâttnréfondéefur'^il^^ A & 

Un homme qui n*âl pas m riche , qui % iiiit ime 
grande foriun^^, s'il n'a. -beaucoup d'cfprit, devient Jtor* 

, & înéprifant. 

çEMtcndre raillerie^ c^efi prendre bien ce que l'oft 
nous die, Q*cfi ne fe fâcher de rien. 

Un des graads déftuu de la Nation Fiangoife, eft de. 
ramener tout à eUe^inême , jafqt|*à nommer étnn^ 
« gerat dans leor propfe ceux xfA iiV)nt pas bien^ 
J iî^a fon air, fes manières. • (♦) 

I Sam répeter la preimte ConjonSion. 

j\ Un des grands défiiiits de la Nation Françoife, eff 
*| de Amener tant à -dB-niéise , jufq|ii-'À nommée» 
y ftrangers dans lenf inop/e Païs ^ ce«x qui n'onc 
'L pas bien fon air oa fa tmmiéfes. 

fDe fouies les offenfesque Ton fait à rhornm^\^ïùégx\$ 
eft celle qu'il redent )e plus vivement. 

Jtfm<bif mjîx termes dt Tart^ nous noua don-^ 
nonè pour eoMoiflbiifa jett âittfique,en i>âeifflen8,eii 
IxmftBCkere. 

Emom f»a rm #fMi lafbHtuOe, H y faut vivre à 
la vue de tout h; monde ^ pour y trouver le repos 
L que Ton y cherche. • 

INous devons, autant quHl nous eft pojftble^ nourrir, 
notre efprit au grand , & le tenir toujours plein^ 
pour ai^fidire^ d*unc certaine lîerté noble &généreure. 
Se/on le précepte de QuintUimAX fiiut éviter toutes 

fortes d'equivoqJbs , noa •ieulemenc celles qui emhaxTdlent la . 

Sen'î,& qu! rendent rofpric incertain, m^is encore celles qui ne 
* dormenr nulJe atteinte au b'rns &c qui ne confiil^nt que dans les mots*. 

Quand la Conjonâion clt repetce, on met \SLVirguk^ 
^uoi.jj*ii n*v^ ait rîcn qui fépaie les deux mots que la 
4tefniére Coujoaâidi lie. O . ' Dq 



' . Du Point Virgule, & 4es deux Poi««. 

I .V; Quand la Période a un Sens complet, ou qi3clesPropo- 
fitions font liées par quelques Conjoni^lons. . (♦) 

*a 'y Quand en écrivant on entend lo . comiçèncetnent 
d^tfOe Période ou d'une Phrafe cotty>lexe, (») 



4. .Acreo I» VuguKL, ou noueux les qeiax i^mts, dans les 

répétiriona ou changeàiens de t'Konoms. 
g . . Avec la- Virgtlliê, pour éviter quelque équivoque ; & les 
< • deux Poinu, quan4 on J^appouc cyiclgu^: exemple, 

•• : • -.r . Ex K MF LE 1 

f je V-OU9 confeille la leflure, mn feulement Ifmx vous 
-former & pour vous orner i'crpric,pour vous rejouir, 
pour ne point vous ennuyer, mais encore pour vous 
apprendre à parler jufte, & à ne parler qu*à propos. 
Cette préface contient le plan , le$ motifs & Targu- 
\ Ijaent de toutes les parties à& ce Vi:^ki^.4is$,réflcxir,7%s 
" pour & chtfttô la- critiqtie ; «Mi êtmtoiBÊU Siftême 
d*éducatipn, avec dea^ l'ï'incii^a^^e coQi^tiîierpoiir 
^ loua te âges & pour tpua^iea etata iIe.4»^We^ . 

'f Ia forcuii^^ de la guerre efl: fana ^contredit la fix» 
: V'héHt de toutea. nS ies périls font plus grands 1^ plus 
'*f ftéqucns, la gloire oui e|i>éfiike,.les /urbonte. ' 
ai 1 Les efprits capâblta âtovîfa^r ptafieurs chofes 
1 \ la fois, font raifonnables : -ceux. q\à n'en yoicnt 
^ qu'une, font entêtés & o|)iniâtr€^> . ^ 

Mais 11 la Pbrafc ou la Période furcmte dépcndoit de 
la précédente pour le réginne , on rncuroit la Virgule au 
deflbus du Point; & fi elle n'en dépendait que pour 

^SensyOn n^troitunPQS2:^udQiru64erauu^^ ceiia iâçon^ 

^^^^^^^ 
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• mettre les â^ctém Peintt d la T^irgi^. 



A 

1 ' 



• 

' Le teftament du parfais Chfétîen\ c'cft révangiîe; 
fon pairimoine, c'eft la Croix; fa Patrie, c'ell le 
Ciel; fes favoris, font fes Perfécuteurs; fon ennemi, 
c'eft h\ Chair ;^ fcs Tréforiers, font les Pauvres. * ' 

jûux cbof es fur naturelles^ Wime s'y prend, s'y atta- 
che, s*y unit, fans que nous le puiflions comprendre. 

Dans Jfis grineles eààverfatièns ^ les belles pcrfonnes. 
remportent oîdinairemem fur les beaux >eipncs. \ 

Pxm ré^fir ia eoMerJsoim, il i^ut aV^oir des 
talens naturels^ hêos pddr' écrhré*, H %it couper 
à propoS)^ dôiiiMSr\illie Ittfte'-éiélidir^ auk eXpreffioM. 

Qii^nd;je cfaoffîàil^ AT0ca^4elclH^ ; 

qùai3ftl]*4 Isèfoilli^!^^^ Tais. yeDir le plus 

expérimenté, & quand je foubaite de faire un atnije 
jette les yeux fur icefcîtquîmeparoir le plus defintércifé» 

LfCS termes fupevllus ne coniribucnt guère à em- 
bclîr rcxprefilon : ils rcmbarrafitnc , & la rendent 
obfcu e : ce font des ccucilb où donnent certuincs 
geQâ^(]ui onc^ritna^naiiaa trop féconde. ' ' * 

Qui croîmitqoe'les fpeflaclcs couvrijjcnt tant d'in- 
quiétbdes, de foins & de divers intérêts, t;ant de 
craintes & d'cfperanoes j. dç^ JKfflp^ Jf ^v^f ^ des 
affaires fi férie?/fcs ? ' " ' • ' ^ . . 

On homme qui le connoifToit en Morale . a dit: Te- 
I conhoillez uri Dieu, retenez votre bnguc, reprime* 
votre colère , faites acquifitîon de fcience , chqiâSez 
la meiHeure religion^ abftenj^TOOa de faive le mal, 
fré^uemtz les bons , Couvrez 1^ défsute; de ^mre 
' prdehain^fiMktffe^ lea Pfliivres, & stteû<c^ l^élemité 
^ poor ïéoGoipèïm: * ' : , 



tes dmtPobas aimottceiH 4pie ce qui ^aprcs, dépeûd^e 
Ce qui précede-^irt le'Seiia, & ooû pa» pour le Régime. 

Le 'Pûini-& la P'irguk annoncent aulfi que ce qui efl: 
après, dépend de ce qui pre:cdc , non feulement pour le 
Sens , mais encore pour le Régime. Voyez la Manière 



3x6 fVÎiU itta l'oiiâbutiM, a»Jàcmiere:iio 

DU POl.NT IN rERROiaANT. " 

A La fin de chaque, Phrafe, on inèf le Paint Jttuhê^ 
gant quand le «Nominatif eS ^rès .foD Veibe ; poor^tt 
<)ue l*on interroge, & que lès Propdfliiditt'œ* tAeta p» 
liées par quelquea CcBjooAioiM. i - - * 




qui coflmit raurre flatër la place qu'il occupe dana^Otoiit? 

^diculemenétititée.que j^- ib-fiiis? . r« . ^ 

Qffi peut mimfnor dè foraines douleurs changeantes, 
&qui font diverfcs félon les divers jnurs dont on Les regarde^? 

Ccmbien de gens occupes à amaller du bkn} cam- . 
lien de fcricufcs réticAÎons faites pour, cela P combienLiy 
ena-t-il qui s*éIoigtient de leur fafniilc ^ de leuis amis, 
0C paffent les jours & les nuits en méditaûons? i ^ 

i^ue d'inquiétudes inteneures^ .que^ de, mouvemens 
8t de foins deshônoratis quand oln fe livre mn détails de 
iTavasice? jQ^/e corriger .les Ibib^Tde 




pour jouer rOmbre ou les jÊchècs? éc* s'il en faut, pc^^r- 
quoi voit-on des imbéciles qui y excellent, & de très 
X>eau;i génies qui n'ont pu même atteindre la médiocrité? 

'Peut on confldercr le Ciel, fans penfcr au commen- 
xemetAtc à l'origine de ces dhoks? Peut on entendre 
, les Menaces d'une éternité malheurewfe, i'crperance d'une 
bonné, faiis ibuhaicer d'Eure éclaire! de ces vérités. ?;Ak(|. 
M examiner tes choftfii «vec^iitiencîoiiy &ns je» 
>Bincai. Jeur vérité ? 

(*) Il faut tourner chaque Phrafc par le Sens littéral , ibu- 
ligner cnfuite tout ce qui marque rintcrrogaiion. It pQur 
''en avoir une parfiitc conno^uce«.iait^(4S cotijusuer les 

. Spagea (196-) CWO ^ - • ' 
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" DU POINT ADMIRATIF. 

I^a fin. de chaque Plirafc, on met le Voint admiratif 
jMjpd . on .adçnire ou qye Ton s'étonne , pourvu que les 

paf l^cs par quelqpe^ ConjonOionSi 

J0«e7 puvrage ^fiC jjJjeJte ^urieufe ifeaiihîne qti'un homme' 
j?u ni^disdéi Gombm de refTon&l'/fiœtf^.riQliipl^^ 
>dâ ^fiu:és^qui:tiiangeht âi Xo^loiiinm ^ea^uô mûmént! 
tanrèr {>ecft(ti^t grand^ ici faiimlrile^cirelpieâaetb, là «fier 
(^aldia-^âe foBKfiffi^ V flateur pot^ yeoir \ fes 

fins. Quelle paflîon pour ccf qu'oQ appdle fefte '& gran- 
.Ahiî*! co^?ib?en de chagrins & de mépris foufferts ] coinhiùn 
•dè^mefurGS prifes fecrettemcnt pour y parycnîlr ! quel 
abîme de maximes & d'exefCices :4i|îéïcnj^i^;i(^^yje fuftt à 
'(^kiC-pour y cire rompur , y. . (*) 
• • Co?7aàe«- Je pieiûe» chofes dans lenx)nde! qudlo 
ipantiié^- j>^Ot«gifitt&^ d!Qiie$yx . de;. ^pilToB^, d'inibâes 
vttiêcne! qt^i^ià-yméié dans lcur$ Bguros^^Ç/^^ins leur plù* 
TÏn^a! la vue s'y perd,j& ti'ên ft^auroit };^p€]|er.}a xnoUi- 
iTfe^fràitfe. ^CWlM d'aéfpiôcc^' viiié(é 
dans 1$imxcR]teaiB>fC)^(p«M(^4^o|ef ^ ^tohTiH-^Ilcs ^^tpa 
D^foiir te tmfaitîen <dcNl*iIltf v)iri^; fis ce^i f^^ft* p'çfl; jine preuve 
ùiqùe'kfegn^ndeB èhofesotti^lj^ des pluspetltçs. 

• ■\^>^ ^ Il n'a manqué à Tér^fnj^Ç' que .d'cîre moins froid : 
'■quelîè \>mci6y quelle exaditucie^ quelle poViti^Cio^, ^qi'ielle clc- 
» 'gance, quels caracîcres! 11 n*a manqué à Môlicrc que d'e- 
iTitcr le jargon , & d'écrire pUredaent : qi:cl feu y quelle 
,) foume .de la bonne pla'fantcric , qi^dle naïveté, q^lelle 
vpèintBre. d<îs mœurs» 9«^n?//^j images, jï/e/,iléau du rjdiculcl 
t iittà$\fÊiel koaime on auroit fait; dç çes dci^pc Çomiques S 

(*) Tourniez chaque Phrafe par le Sens littém; foulig&eas 
• 'cnfiifié tout ce <|tii ijoirque Vadmiràficn m'Vi^xAçxRtxA, 
^£t pour èit avoir une par&Ué coDtiafiiàace, examinez Jes * 



3 1 3 . T raité de la PonSmtion^ om^Maniére^a^ 
,J>E LA. ^4K£^NT.HEiJE.: . 

A Parenthefc^tA un ou pluGeurs^ mots qui ont un Sens 
comme détadié de celui du rellp du Pifcours, De plus,. 
16 rcile d'une Propofition n. iia.^eo«. nioms complet fans»* 
la Parenthefe. 

La Parentbef&^ ^r dji^ (MteBk, un Vocatif,. ne fait 
q^i'aiouier ,uae Cir^onila^ce, àjjji çhpff . . . . , , , 

On la me( entre âpii^ Virgyle^ cwand . jelle^ eft.' 
courte, & cnurc^deux Crochets q^and eîle ell. fort longue. 

£ X E M p. I; B S« 

jL(»s ouvrages de Dieu font ^^mirMe%, d/t S\ Augufln^' 
Quç les ouvr^g^ de Dieu fbnc admirable^'» 4it. St. Atigmftîn, 
Par le Sins litt^r-xl . <X*>» 

LSt, Ast^ftfl'n dît t^nc lès Ouvrâmes' ck Dieu Tdnr Scîmirabîei. . 
St^ Angufiin rf/^,ijue les^ ouvrages de Dieu ^ont admirable^, 

• Vo6s aVez trouve^, !Ma^eiEj!r^;ëix<6t' m^^ 
leur, tout cé'^ui pôùvois isœptàr. plu^ Isttfti^iiieii»* 

fei efperancea. - - . -, - 

^ Pï^r îe SenJ îîitêral!' (*); 

Mon/tear ^ vous. avez tiouvc en cet r.ugufte Protec- 
teur^ tout ce qui pouvait remplir, vos plus ambiiicur- 
fes efperances ' ^ 

Il hixc^ManJîeur mon cher Coujîn, que vo^ éf &stpVÊ^ - 
devers vons un grand fpnd de^ tnodeAie potir^èO^inu^r [ 
ran)ici<^ de gens coiàme^ nous, 2yiï^tff amm Pavez^ . 
\gi cœîir des l^rinces & desPriaceifei».. Cen*^ pasj^' 
vçus i^JUre^G^ dernier av^aniage queje voua envie &c. . 

' ^ Pat ie^ Sens HtterM. 
Il faut que vous ayez par-dcvers vous un gj^nd- 
fond de mouelîie pour edimcr . r^miiié de gens, 
comme nous , ayant le cœur des x^jfinccs & des 
JPuaceûes. . Ce P^. \ . ■ , 

On voit- par 'éous ctf excén^I^Ss les mots ^Motlf^ Pi&enthffit 

Cireonfianti 'KiU Phrafe incidente y tohi pre^ibc Sînonînfiès ^ diT 

%ac -à pçtt près la même chofif. Voyez \d pa[î ' fiiivantc. ' - • , 



meure ks dtJ^r€ns, P^n(s la J^^^ 

D U V O C A T i F. 

îTiot Vocatif, vient dà Latî;i Vocare, q\3Î figftifie en 

Frjin-ois appe/ler. Ainlî en fe fert du Vocatif ^ (\\xmi On 
invoque, ou qu'on veut appeller quelqu'un. • *' • ' . 

I'. .Vous le voyez, grand Dieu , & vou« le permettez», 
a • . Tmre^ prête Tareille Cktix^ écoutez; ma voix. 

il , , Vous voyez cela, c'efl nne Prcpofîtjon ; vous permettez 
.cela,c'cu eii une autre; & qui refte,efl: une Conjonc- 
tîon qui lie ces deux Piirafe^ ; p'ond Dieu, ô grand 
Ceii ua .Vc^^f, ou Cu^t^&mop qui feu 
à invoquer ^ ■ > . . , 

•fir^À^^'^sr^i/fe c*eft yn^ Pr^pdfîiion^^; ^crr^ô /ar e; c'eft 

• M A N IL' a E 

dit ooQnoitrc les ^iflëiceçs Cnx-^u '^oîï^ par les Articles. 

Nominatif» h Maîfre' /cj Maîtres , 

Génitif. . ... du Maure des Maîtres , 

Datif . . ^ . az^ Maître,,^. * ^««j Maîtres 

t. , Accu^A;rjLF ^ ' , le Maître^. ; ^ les Maîtres » 
Vocatif . - ^ Maître,, . . v Maîtres 

.4e'conno^ les diilérens Cas du Nom par l*in(ericqj^i(m« 

On appdie Nominatif , tout ce qui efl nomme i^(^) (?2o.) Sc (248.) 
On app.ene |C?/>fif //.quand en i nterrogemc ïn peut iatitttPe qt$t otf Dr quo'u 
On appelle D«'^> quand enînterrogéant on peut uetc^ A ou Aqnou 
On appdle ^cci»/. quand en 'interrogeant on peut mettre ftW, S^e 0a ^«r* 
On nommt Vûcatîf^ç^vkà on apfiéile ; cil la^jnarque & l*Anide. 
On appelle .^iAf {^,^f^ul4 en interrogent OA peut s^ettre Slifami &c. 

(f), Et quand, c'eft 4»ût^i?/<&^,ûn le met à rXç/îiM^/.(jijï.) 
♦ O 4, - 
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• » ^ 

R E M A RQ U E 
' for la- Virgale & fur les- Conjonâioni. . 

général^ on ne ddk ipai liiettre Mi V^guk^cpiti il 
n*y tien qui fépaTejte RègMe de lb&'Régiife le'Relàtif^ 
de-Mn 'Antécedenb^lii^I^nrfe-iiidâ^^ de* lé principale. 

Là^GoÉîfonaion ne dok lier qi^ 6u>lufcufs. 
roots de même dcnomimtion ; c*eft-a-dire , la Conj'onc- 
lion ne doit lier que deux Su bfta nt i fs , deux AJjcdifs^. 
deux Pronoms, deux Verbes^ deux Participes, deux Ad- 
vérbcs ou deux Prt'pofnions ; deux Nomiriaiits , dei>x. 
GcDiLÎfs, deux Datifc ou deux Accufatifs ; deux Circon- 
Ihnces de Lieu, de .Temps, de Manière ou de Kaifon ^. 
pourva^\lé4e6 i4odi[îcati&.« y en- a , coôvjenÉeîtt aif^. 
deux mots qne la CoojQnâiqn. lierai.'?^ exemple.. ^ ^ 

htm tiê ont Ùurs douieuri'^ li^spàfmt* 

Si vous aiiûici Icrtpos^ & à dormir la graffe maciuêe^ 

. . Explication, . ' - ^ 

On netnet pastfô.VîrguIe au premier exemple, parce* 
qu'il n'y a rien qui lepare les deux Nominatifs pi* 
l'es deux Accufatifs que la même Conjondhon lie. • 
" On met la Virgule au fécond exemple, parce- 
iju'une Cohjonâion ne lie point un Accufatif avec 
gn p^tii^ cela ne fe conftruit pas bien ; çukrcpt^f 
eft k rÂccuïTatift & à. dormir eft au Datif. 
Il eft 'avantageux -d'avoir des talens & de .la vertu. 
Je vous répons de votre liberté ^dz que vous n'aurez point 
^ fo nffr ir le fa&e &L les Rcrs regards deô JN^y^donicn»; . 

Explication. 

On fie-met point de Virgule au premier, exemple,, 
patce que le Verbe avoir rco\t deux Accufatifj 
r-parciti&rces deux Cas font do même dénomina*- 
'tion, quoique de^iffférent nombre. 
• Ôh .met une Virgule au fécond exemple, parce que 
XtV^j^t répondre xégii le GénîQf & rAccuùrif; car 
ùe vQtro. Mcrté.QSi au Génitif, ôc que eff àTAccufitif 

Voua, 






'Vous nous dirigerez dans nos façons de parler & d'écrire. 
Il vicnt/(S jufi^r répondre am accufations qu*on lui 

EKpUcationy 

Au fécond. 



i/ vient Je ji.'Jl/^ermixaectifafiom^ n^a^fiiDp|eDUH»t,f7t}ftii^ 

7. 7y?/}fLT, quoiqu'on 4ile,i/D2!flw/ ripànàreamaemfxtions. 
^11 vient juttifier jQjj*, , .11 yient répondre ^ quoi. 

r,Vous ayc2i la co^ceptipn.. J^^^Aî , irompte SC jujl,e: 
Vous avez la concejJtion n£tte, prompte, & auflî jufie 



iM^agêlous laquelle la Fable csichè pne vcrîté, doit 
'^^yUit.réfiti^ à, ridée qu*0a à des çhofea; 

. ^rXIne aâiîon HnniU'Qxi verf^f^eSt celle qui étant ccnfor- 
T niQ i la raifon ^ 'noua tend dignes d^efiime -Se thannew^t 

* 

'XJn tcrjjie hafardc , ou um pen/t'eplus briîîantc que foîide , • 
cli ^luôpar<^onaabiç à celjff ^ui jpa^^e ^^u* à celui quiecxiCt 

{ Ces exemples (ont frequens dans Armât 6c dans nos boas Auteurs^ 
Ces exemples font fréquens dufis jhmot , dans ms 
Auteurs anciens & modernes. ^ 

f Parlons nettement , énergiq^miycnt 8z prc ci Cément, 
\ Padoos J0timent^cn^eiqucment^^d"une manière frécife. 

fil a des paroles toutes pleines de force & de nuijefié , & 
' i telles qu'il ôfc .tes. pi;étet à f Rép|ibliq|/yie J(U)maine. 

..Régardes .votre dernière ^n^ &c de quelle, manière \Ms . 
iff^ïei\xG& deyâm ce Juge Séifctie l 'qui xieo n*eft csGché. 
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«^8i8w§§^:*:^^f >^fti)-Mie» *®wiittt-*5^ 



LeBjdlr/û:/^oiarqueût'k Oenfe^IttNombîeSc4es Cas du Ncm^ 

■ (io6.) • 
Genre S * • -^^^ * ^-^^"^1^^^^ Mafatlin. 



^Les. Des , Aux . Marquent le 'Py«nV^. 

fLe . 1^3 . J xs . marquant le ïVi?;;7///a/fjr,(*)> 
Cox. ' . Du . De , Des . marquent le GJ;://;/. 

. ji^ marquent le Du/^jf. 



Li^Subpmtif eft lAi. Mot devant Icquèl on peut mettre - 

' >u. l^s. (116 ) 

_ . » ■ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^v ^^^^^^^^^^^^mm^^^mm ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^vpH» '^^^^^^^^^^^^^^^^p^ .^^^^^j^h^m^^^^^^^ 

' h^ylJjeâîf eû un Mot qui rcgoud. à. rUitcrrogaiîon- 
V- DiU ejt-ce qui ejl;: Xi46.)< 

tfonpïïk cft un Mot qui tient la place d'un Nom': 
|4a.iâeiKr:Crayaillc^quiiad^/|[fc vcut^ 

. . ' ■ - ^ y, ^ _ _ ♦ • _ _ ^ ? < ?» 

. . ' * . ' » ■ ■■• ^^^^^ 

^isffifl^ left' QQ Mot d6va]}t lequel on peut mettre^ 

l,e Partiale dérive du Vtrbe , & marque une Cirronftar.ce , ou iK 
Ive ilii^ d'une propoQcldn a un Sens di^endanuttlM^'^ l'^^/t/rr^V: : 



ta ttcpq^tic^^ n'a de Sens qu'avec fon Régime :. 
' ■'Il demeure àcùté du Palais Ro^^al. {212.!^^ 

Conjanâkon lie doux oa pkifieurs Propoûtiûm. (31*4 ) 



j^régé des Relies du Nom & ,du Vcrhe, j^j? 

lî^;- iW;3 au fingulier n'a pas dV. TLa. for^e, 

Mais quand il finit en è moins < 
ouveit,il a T. Accent grftve&l'i. (46J. ^Le procès, ' 

lie Nom au ptmîer aTx. foret}.' ^ 

Excepté Loix. i Lcô vfiffeaio:. * 

Mais quaçd, il eft, t^i^^é M Les cheyeeix 

en jC^ ^&,cn t^t. W «ef , . .^Lei géomist: 



A la première Perfomç du ûngulicr , ]]• Je f^aii. 
on mec Vs. (*) 



aller, rj( 

Exccpié quand le Verbe finit en | Je donne, 
e^mu^t ou ca ^ fçriné quauc au^Son. tj^do^i^âi. . 



k h féconde Perfame du CoguSer, 

r^a. met tpujoiirs ;1V. (t) .\ „ . 
• Excepté i'limpératîf ,quaii41eyerbe T^^^ 

' èft termiiig en ^ feulea&ent. " ^ L Dm»?. 



fTufcaU' ^ 
Tu'dQ&iiei 



/À la trolfiéme Ferfonnc du. ÛDgulier , ç\V 'lîA 
'on met le ' * * j II va 



Et quand le Verbe finit en a. 



en ou en ^ y on n'en naec pas.. (12.) LU donn?. 



Il rcn J . 



on mat toujours fi. ' * i j ;*;\.ïîou3'ilbiin6n^: 



i la féconde Pcrfonne du plutier , fVous dites 
on- met IV quand Ve eft muct^ ficv-' 

le z quand eft fermé. ; LVous parMc. ^ 

«■ ■ - ' — ' ^ . ^ ■ / ■ ■ — 1 . — il 



. Jl là^/reis/fàM P&tfonM du pdurier , fils lifisni^ 
on met « , ^. J 

£t quand le Verbe 6nk en î on eoci 1 Ifs rient * 
quant fHi Son, Mijonté w%..td. - LU» dimiif«ent. 



(*) Excepté J'm ,je veux , je fewx , je vaux dz fcs compofés. 
(t ) Eîtceppc tu vem , tu peifx , lu &: fcs corn porés . 
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A B R G 
de ce que 1*00 doit avoir devant foi en écrivant fouala Diûéé/ 

i. .Le J^erbe rie fe .raBportc quli fen^Nbmiçatff. (228.) 
a. . V Adjeltif ne fé rapporte qu*îi fon Subftantif. (229.) 

3« .Le T'artîâfe (e rapfKHte à4'Acfii(iRif pur^uanJ il précède* (aéj.) - 

*. 

t • • En toivtnt le Vcrhe , on le^njQgiie , & on rt'pete fon Nommanf. . 
& • * £n écnvuu V^âiljiûtf, ma. die » Slj^ tfi^ct ^mi efty Se on rerece fon 

S'jbftarnf. 

3.,.En ccriTant le Parthîpe^ on interroge, & on cherche rAccufacif.- 

^m^^^^^p^g^^^^B^^B ^^^^^Hp^MM^HMM «^^ww^WM^nw^^^^^n^^V M^MMM^H^HMMMi^^^»*- ^«^^Vh^HMW 

* On appelle Nominatif , tciit ce qui eft nommé. (248 •) 

On appelle Vexhe , tout ce o ù affirme, 8^ qnt f. ronjugr.e* ( 228. ) .. 

On appelle Kxgirne yio'di ce que l'on ailirtnc. [j) (gaii). 
On appelle^ Ctir^Oi^^i:^ , tput ce qui marque le IZieu^^ 

• *•-••» 

( t) Vêx Régàm .m^ntetidVJecùfiait^ le GiniHf&acJ^f. 

' &^fQ^ ou Qéri . marquent l' jkçuj'dtil. ,, 23^2 ) 
J)e qui- ou De quoi . marquent le Gimiif , . . (* i;(4^ 
^ ou A quoi . marquent le JDo/i/ , . .C* -*i5 ) ' 

Qà marque . . l^t l.icu , .(*2yO.) 

QuJTid. . . . . îTiarque , « Le .(«^"^^i.)" 
Cmmcnt \ , . marque . , La M*;./Vre (* 
Powr qtiim PûUfjpÊ^' marquent le. La Raifon. . (* 3 5 3 .V 



£t quand e*eft. un Verbe^.où 16 mtt à VlnfinUif^' 

Qvî, De^ùi, A'qtà*. • maRiiient la . JïrJ&ffiier 
Que y^^îuÀ ^De qm^ A $2101. \ marquent k . . Chofet 

Jl faut s'aîtacher à bien connoîrre làPhrafe fimplc Jacom- • 
pofcc & b complexe, avec la Pénode; parce que tout co • 

que Ton dit , & que Ton .écrit eft. coxuppfé que de ce» 
upaue.chofCô.liL 



E Ni' Q N R A 

te, La, Lei , imr^juent le . Nomh20f oiï V /IccufaHf/ 

D^^ I)5/,.. marquent le . Génitif ou V Ablatif, 
j^y A ri ^^ mirqubrtt le . Ite//; - d le VoMif. 

Miis .fi en intoarogeofit ovl ppu voie • meura 

Oy£' . . . * ... . IKraatsqueroîent Le'tàfi . (♦'i^o ) ' 
Qjicmà \ . . . . ir$ marquérôîcm Le Temps . i .) 
CofJ2f?mt . : . Iismarqucroient LaM^7/^?Vr^(* 35^/) 
Vour qui pu Pour quoi Ils rnirqucroicnc La Kaîjbn.- (* 35 3 J 
Combien / * . . . Ils marquctoienc Le Prix.: (♦ 254.) 

» 

Mai^ iv ca intcrrogeam on pouvoit 'mettre';^. ^ 

^ Ou . . . .IhmarquoroientLeljîV» . (* a50.) 

Quand . • , • .IlsmarqueroîcntLcîc.Tj^x. (* a5i.V 
Co};iwnt ' . • . ' . » Ilsiiiarqueroîonc La^fexVVcC* 2^3?) 
P^?tYr f nj^iiPosr gir^s I Is oBMfltjiieroîem La il^ij^r (* ij* 3 . ) 
Çonéién : . . . . Ils fl)iiqaeroîen( h^fri^ , <^>54 ) 

. . marquent le: . . Datifs . . (♦ij^.) • 

* * . • 

Bfaiâ' fi en interrogeant oh p<iix?oit HKdtfre 

Oà '. -. . • * .IbfnaïqoeroicntLelifw . (♦i^'o.)* 
©uand . . . . . JldmarqoeroîcnîLeTim/i. (*25f>) 

Carrément' . . . . IIsmarqueroicntLa M^wîVre/* 3^2.) 
Pour qiûQ}i Pour quoi Vis vt\2iïq\xQro\enth2iRaifon, 
Combien . ... .Us marqueroiant Le Priac . (* 2*54,) 

. Et qijan A c'eft un F<fri« , on le met à V Infinitif 
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3id JUbré^i 4é la Smtaxô^ .ou jSLznicrc ^ j 

M A N 1 E' R E * 
ée plae«r les-différeos Cat, fdoo l'ordre ès l'fnteirGgttioiii. • 

r* ■ - ' '■ 

Oinmcncez. par \c Non:j?:r,tif ^ en ciemancant ce qui eft r-omnff»* 

Vous trouverez, ic Verbe y en demandant ce que Von iUîirin» 
da Nomiaaùf. JLnfuitc V A^cujatif Génitif &l Datif. 

En interrogeant 
Qui, que m Quai . marquent V . . jiccufatif (iji.) 
Jje qui ou Be qitoi . inar^]uc]K le . . Gaiitif. (^34.) 
ji qui ou ^1 quoi., marquent le . . JUut/f^ 

lue Stilc. 

ïi.Les Grands combjent dê bict?f4iits jceux qu'ils aiment. 
2 , . La nature & là fageifè ntAU di<^ent iouiqurs la même chofc. 

latertogfiz pour coeacatire \f^àiS^i4mKUuèiCmmfimiê9f^ 

Qui cft- ce quieft nomtoé ?'<fe (ou Ç Les Granék ■ • . . 

'^u'en affirme-t-oîi? qu'ito . J Ojîiéknt ' ^ 

>«< combteDt-îk? . . . . I Ceux qîi^îts ainlbni Z 
îftf 5«{w\lc« toinblem-îto? . yUDe bienfaits. ' 

a, . Qu'eft-ce qoî eftUouMaé ? c'eft Clkinature lafagcjfe g 
Qu'en affirme- r-on? qu'elles . Jjiù'crJ • ( ^ 

Que didcnr elles? . . . .-^ La mcp^e cboje - ^ 
jiquiXi diclent-ellcs? . [ . \ yl nous ' " 

nouô la dictent clîcs ? lTûi4^ours,{n^,) . ' 
Confiruâion. ' ' • . 
Xî . I^s Grands ^c9i\e 't^o^'wmf, comblent etlléVerhe; c&ir: ' 
qêftlsaimnt^ c'eftrAccuiaiif j; de bienfaits^ c'efi le Génitif» . 

On voit que le Verbe ccmélcr régit l'Àcçufetif de la ?^er-' 
fenne, & le G^iif 4e la chpfe. Quand on interrogé , 
il faut <:ommêiic«^. ]W dema^^ oe- tjni mar<)ne' la Per-^ * 
ïbnne, enâijte ce qui marqué lit chofe, 

Qîd , De qui , A qui : . marquent . . La Perfonne. 
^Ufi^O^uoiyDequai ^ Aquci. . marquent . . Lsi Cbofe, 
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M A N I E' RE . ' 

d6 pkcet Ito CirtOK^^tt^cei , fdon l'ordre d& lUi>tetE^tioo;< ' 

A Près le l^ominatif, le Verhe , V Accufatif, le Génitif &■ 
le D jfi£f,oft demande les Circonftanccîi de Lùu , enfui-, 
te cellês qui ifitàrquent le Tentps , la Montre oa' là Muùfm^ . 

Èn interrogeant f , 

Où . . . . • marque Le Lieu . (250.) 

Oxani . . . . • imw}ue . • Le jRSwpi . (a-fi.V 
Co?rwient .... marque .^1 I^a MwïwV^ ta^'i.) 
' P<?«r qui :0u Pour quoi , marquent . h9,JSj»Jon\, (253 )/ 



Xto.L'âmoor propre propofe toujomrs quelque choie à gigner glatis- 

lâiterroges po^r çonnoitre ks di^crcas C^jS(^Ctr<;d^jîâ»a^<r 
Qu'eft-cequieft noinîné? c'cft. C IJ amour propre. 



Qu'en affirme-t-on? qtfil 

propofe- t-ilî . . . 
A qui,\t propofe-t;H? . v, 
" A qitci fe le propofé t-fl? 

Gagner Où} . . . . 
' Quand. i^Xc propofe-t-il? . 



Propofe 
\(^lque chofe 

A gagner (*)^ ' 
Dam ramHé 

,Toujours.\iis) 



i . . Qui eft ce qui eft nomme? c'eft. f Le Provindat: • ^ , 

. "Qu'en affirme-t-on? qu'*U* . J Fatigue 

Comment fatigue t- il ? •. j Par fes complaifcwces 
Pfliirî«rf .fatigue. t-il ? . , l Faute d'eprit.(,i 14:) 
• • • 

lie Verbe prqpefsrsovttrc l'Accufatif, régit deux Datifs, Tua 
de U chofc, Tautre de la Perfonnc. Quand on int^oge^ 
on commence par .demander le Datif de la Perf<Minc ^ 

(t) Onmet^gwi devantunmotquîrairquela P^^?«ipii.' 

(*) Oamet -4 dev.tttmmotcïulw^ 



^8" ^été-tour comotixi le B^jfetfr éds/oftf^ 
- . M A N I E' R E 

Oh appelle R^ifpttr, tû môt'Hqpit «e 'foit -qui 'en T^CMin âutM'* 
Ob' tppeue H^gM» -tél mot qu(r«e 6ii eft^.r^î »UD»«iriprcbri 

Le Stilè, ''-'^'r "'^ 

I . . Nous fioiiir, reflbtIveiiMs riumeot de nos anciens ofm.' 

Interrogez pour connpîtrc les diâcrens Ou & CirconJlances.r 



Rejjouvenms 
De fm mndens anâs ^ 



Qui cft ce qui cft nomme? c*eft . 
Qu'en ailiraie t-on? que nous- . . 
Qui rcffouvenonsnous? . . . 
Ue qui nous reflbuvenonis^nous ? . 
Qîiondvxm e&TeflbihreoofiSi'tious > 

. ^ Conflruôlion, 
l\, mfat/s , c'cft le Nominatif; rcjjbuventms cf\: le Verbe;- 
rous-mcmes ' ^ c'eft rAccufaiif ; ^/e anciens amis ^* 
C'cft le Génitif; rarement ^ cV-ft le Temps. (*) 

Le premier wd7w^ eft au Nom inaiif, parce cju'il cft nom- ^ 
me ; car on appelle No?mnaîif ^ tom ce qui eft nomme. 

Le fécond nous^^ TAceufitif , parce que c'eftceque • 
rbn8ccufe,c*€ft cequeronaAirme. ^e// en eft ta marque. 
- De plus , le premier nous eft Régifleur , parce qu'îl.régît 
reJfom^Hons ^ qu*il n*y a que \è Nominatif qui foi£ 
I^égîiîeurindépeMftnt. JLefecend fjoelï cft Régime, parce 
qu'il cft rcgi p^r rejpmvenons ; ainfi re£c::ve92ons- cû féginbur 
èc régime. Il eft régiireur, puifqu'il régit \e (ec on S jious ; 
& il eft régime, parce qu'il cft régi par le premier «cwj. 

Le mêmeRcgiireur peut avoir difTèreDsRégîmcs ; car 
reJouvenoHS régitici rAccufaiif, le. Céniûr,6C'le.Tempi. 

Ma. (2c6 ) ^. . ' , , ' 
(«) Quoique les Circonftances&ie&Pjbrafes ii^iientcs .foîent 
idè vrais Régimes , on ne leur donnera que le nom de CircQnf^ 
târtces ou de Plirafes iocideoies » que les Grammairiens appela 
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M A N I E' R E 
de coonohre k Phrafe f lincipule & l'Incidente. 

■ phrafe princtpate 'Z otdinairement un Sens par clle-mcme. 

La Pbrafe incidente n'a de. Sens qu*avcc la principale. 

Les Phrales incidentes font ofnsnées ou liées a la Phrafe 
principale, par des Pronoms, .par des Participes ou Con- . 
jondions, par des Adjcdifs ou Prépofitions. 
- Quand les Pbrafes incidentes font devant le Verbe prin'» 
xîipal , on dit abrs qu'elles font amenées à la Phrafe prin^ 
oipale; &c quand* elles font agiès le Verbe j^rkicipal^ otu 
m qv'ellea y (ont Bées. . '\ ^ \ 

Shafitf iiiciientu mimk$ . 

. l^^^wmioT^ fSgfm^^pie^ les ténèbre^.' 

a-. . Un ^Souverain vonfatit pmJr fis Sujets, ics furchar^e d'Impôts»'» 
3"« • Ciccron ^rtoî^tte Phifofitphe , nVtoit pas erneiai, des louanges. • 

4, . Un Soldat dé voué à Jon Prince , en célèbre les vidoiiFes.- 

^làrafes incidentu Uéu HY 

I .. Il y -a un temps où la rarfon eft formée, 
i. .11 lui donna vingt tableaux valant cent piftôles. ^ 
3. .11 ne parle point de peur qi:e vous ne le repreniez' 
4. . Nousraéprifons les pcr^ovïncs dém^ées de ttilcnt de mérite/ . 
5, . Alexandre n'aoitpas content après la conquête du mondée . 

Cofpfirudio'n ' 

^ .Im première parole dijflpa les ténèbres , c'eft la Phrafe prin- • 
cipde; que^'ou laquelle parole Dieu prononp^i^ c'eftr'n?- 
cidence ,#menée à la principale avec le Pronom . (*) ^ 

T\ ,Ily Ci.'un ttnçs'^ c*éft ta Phrafe principale; où , c'eft- 
à^diFôf dans lequct Temps la raifcôi efl: formée, c*eft ' 
rincidcnté » Itée \ la principale avec le Pronom oit. 

(♦) Le Verbe de la Phrafe principale , eft le Verbe principal ; 

& k Vcrbe.de la Phrafe incidente , eft le Verbe, incidenc. . 

(t) à lu principale;,. 
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33Q Jtr^i de la Simaxe ^ qtta9ii ta Oê^ €f 

I 

M A N I £' R £ 

d*tfar^|^Ia€OI>ftniâioa , quaad les Cas 6c les Circonfiantes font modifie;,. 

I£ Kégime^ les Greon^aïues ou fer Mrafes' incidentes dti. 
îr Nominatif, feront fenfés être au Nominatif. Ainîi 
des autres Cas, Cîrconftances qu Phrafes incideaies, mc- 
jne de leurs Modificatifs^ ' . . ' ' . 

£ X E M F JL £ 6; ' 

i.,Les petites dtsits de if Vi^d (ont yAn venimeufea; , 
^ « . Nous pâi-looâ fouirent du grartd ismbte de tm amis^ \ 

3. • . CihS qiâ cwmumii àtùc Anges obfit à la votx d'un homme* • 

4 . . Les grands es^doples augmentent k^ùutJgc des flm luucdfSc- 
Interroge^ poiir eomidltfe les dHRiw^âifirCjMs^^^ 

' Qu'ei) afflriM-toal'qtfeUe» A ^opf^ , \ : ^ . 
font-iSUes? . . . . . iTrcs iiesàmiSes., 

. * Conftruâlion. r ' 

X . • LeJ />f?f/ej dents de la Vipères, c'eft le Nominatif ; yi;^^' 
eft le V^erbe . très, vemnieufes ^ c'cft r Acculai if. 
On fij'ait qu'il n*y a que /^j dznts qui fcicntau Nomi- 
. natif; & que du la Vipère^ c'eft le Geniiit ou le Ré- 
gime des dents. Mais pour abréger, le ^egimev-dji. • 
aN'ominatif fera fenfé être au Kominatifl ' x s* \ 

3k., Nous, c*eft le Nominatif-; parlons eft le Verbe*; ^SP' 
grmd nojnbrt dt nos omr^.cVil le Géniiif; fowmtt. \ 
/ c*eft le Temps, au une Ctrcontoce de Temp^». 
3. . , Celui qui canmnéà aux Jingcs , c*eft le Nominatif ; cfUts 
eft le verfee; à là voi» itUn Sostmc , c'eft le Datif. 
Ou bien : Celui-là ohcit à ta vci^d*un bommt, c'eft la F hra 
fe principale ; qui cœmianck an:: Anges ^ c *cli i'i. ne I j crue . 
jj^,, \xs grands exemples^ c*ell le Noo^in&tif , C7z/^;m^/if;7/ cfc 
le Verbe; le courage des plus imiï:.r,' c'eft TAccufatifi • 
On fçait qu*il.n*y a que le. courage cfài foit à rAc* 

Qufau{/,& que iiffliv 



I 



A B R >E; g 

d^b différentes dénominations du Nom Adjcclif. 

IJ N général , on range au nombre des Adjedifs , les Partiels 
:^pc&,le3PrQnt>rns, les Articles & les Noms de Nombre 
parce que ceux-cy çhangétrt detertomairod commelesAd- 
jeâifs; & qu1ls'fulréïBÉ?lc©eiiV& feNom^ dttNomau* 
quel ils fe rapportent, Ainfion peut dlnsdutl 3^2 cinàfortfis 
d'Adjcdife, TAdj^f pur, l'Adjedif participe , rAdJeiûf^ 
pronom^ rAdjedlif article, & TAdjodif de nombre. . 

' E X F L ICA T. 10 N. 

■ • « 

UAdjcôfff pur eft celui qui répond à Plnterrqgatimt 
fi^uî efi-eemiefi , & qui ne dérive pasKiihVerbe. ?af,çûteh)pte. . 
heureux èit un Adjeâif pur , parce qu'o&peoc dite jpliig e(t ce- 
qiA,jA\h^ti&X3L ^ <)u*ilii^dériv« pM lli} Verbe ; car on 
ne St point /'heureux , *ié heureux , il heureux. 
' U Adjc^f parH(np€' répond aulTi- a Tirgcrrogation Qui 
efi'ce qui efi. mais il dérive du Verbe P^u: ç^icmple. 
-^"^^ ujctSif ,*7^?irC'e qu'on peut ih cOui ejl-ce qui eft 



fournis. De plus ^fournis cil Participe, parce- qu'on* peut 
dire: foumets , afw Ibumets, foumct, - • 

L' Adje&if pramm tiept la place du Nom> & fuit le Gqv^ 
fit.leNomSre d^ celui auquel il fé rapporte ; rri aïs il ne ré- 
pond pas^à ]*imerrQgatiçm ^i(î eâ 01. qi^-ii. ei^e^iple. 
jlit^tB0^H fm fo^r me$ coufines travalttent. i ^ . mm ^ 
tna, ibnt Adjeâifs, puifqu'iU fuivent 1e Geare & fe: 
Nombre* dii Nbm: âuqoel ils fe rapportent'.- 2®. Ih font 
Pronoms, puifqu'ils tiennent la place du Nom ; cèr quand 
je dis 9?ion frerc , c*eft comme fi je difois le frère de moi 
ou de im perfomic. 3"" . mon , rna , mes , ne font p <s Adjedifs 
pjjrs , parce qu'on ne fçauroit dire (^ui eft-ce qui ejl mon 6^c. 

V yldjet^îàf article ne fcrt qu'à marquer le maiculin ou le- 
féminin; car on met JLe devant unmotqui efl du mafculin , 
&La devanc un motqui cd.du .féminin. Pafexemple JUa^ 
ûete.la fœur X^frert ,Jl0<^ibeur. .^«1 frère, à la fœur. 

l/jdliyâSifide fêmhre ne frrt qu*à marquer le fingulier ou le-* 
j^^urier. I^ar exemple. Xgi^ k tefKp fgaic qu'il y acmDiettw 



Digitized by Google 



'3J1 Du Siik yÇ^ du Sens Ift^éral^, £ue l'oa frouve^j^ofS. ' 

D U frT I LE. 

LE^S/Z/f jC'cftla manière d c pl ic crics Mots les Phrafcs. 
non felon Tordre de lli^errogaùon. Voy e& lapagc (334]) 



£ X s lift^ p 1^ ]& 8. 



V f * 



A 



^ f i^pxouyei J ' ' . ' .' / Approuver fd-tmm. 
te iïtfc.' " ' Le £M»r iMrid,- 

f9i*approuve (f) . approuve i»Wf-^fW. (j) 

Tu /' approuve» ^ , i Tu approavcs tot-incme. 

Il j'approuve, . . Il approuve lui-mcme. 

' Prirent. 

Nous f»7Wj approuvons. .Nous approuvons 920ns fncr::cs. 
Vous vous approuvez / ^\ Vous a pprou v cz vmti ijicma,. 

Us- afpt^vcflit . .lit .'|approuvcnc cus tniir^. 

Tu rct approuvé . . Tu aSrapprbùvé tâmèmé^ ' 
Il / eft ' approuvé « .Ha approuvé ità '^^p»; ,\ 

Ki ifMtf fomoief approuy^s • l^s' avtns approuvé njmt'mfmet^' 
V. TOHs êtea • 'sçipràcivet '^«^«iiâ «i^ ^ •'ttppfOA9^'t«ir^'èffi»«f« - 
lis y# fàot^j appmyvés;kak> ^i^'- l9pi«u«d/riK»««ii»#iif.'- 

^1 ■ 1,11.. ■■ , li ,. trv»^ . >r jV<T.ittTii 3ilOf — 



Je m'àp^touve rarement y . . . Cefl le *S/a7e. - 
Inlerrogei& pour connoîcre les i^âSéTénhCasQLCirconJh^es» 

Qui eft-ce qui eft nommé ? c'eftçwiou rje "5 
Qu'en affirme-t on? queTL* . . . . j \ylùprôuve -^S?' 

^«rf approuve-je; * . 

m'approuvé-je? 



Kâremnt, 



(*)Dân6 les Fi^'ktff^qpr^^j^le Verbe ^/fe/e^ourfteor<^^ 

(t) rarement. 




MVem}iîfim^l€t Sf^P^s des Verbes fédproqHs. 333 
DU N S L i T T R A L. 

T E Sens littéral ^ c'ert la minière de placer les Mots & 
JL^ les Phrafcs ^ félon Tordre de l'imerrogacion. Voye£ 
tapage. (334.) ; <f T. ^ 

•Exe m,* X e 
& réfenrer (J) • . Refermer (f) à foi miim. 

Le * Le Sens UttércU, 

Je ^ jcefarve (t) . Je refcnre (f) à mi-même. 

Tu /e'réferves . . .l'uréfervès â toi-même. 

Il /ç réferve . , .11 réferye à lui-fnême. 

• . Pr.^cnt. 

Nous nous rctervons(f) Nous rcrerv'ons(i;)i i^owj tmvm. 

ypus.vousrefervez . . Vousréfervez àvausmcines^ 

. fe réfervenc. .Ils refervenc . à em-mêmei. 

^ Je w fuis rcfervc (f ) . . J ' ai réfcrvé (f moi-mcmi^ (a-^^). 

Tu /'es réfervé f, .Tuasrcfcrvé à tçimèjm. 
- n i*eft réfervé • .11 a rèfervi à lui-même, 

tï*w«jfilbilWM9réfetvé.Nousarom nêm^hmC 
'Vi tMtf êtèar réferra; Voi]S4re& réfervé àwus-mêmes. 
Jlk^fe hiût ^ ^îétervéi^^ ont réfervé ^«.r.WfîVw. 



Je f»f fuis réier vé une Perron , « « . Ceit le SUle^ 
Jliterrogez pour comioStre lès diâerens Gif dcCircanfiances^ 



1 
3 



:haiiger au Sens de 
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•334 jl^>ikrcd'arran£cr léil\Iois,les PhrafiisC^ ksPéikàes. ^ 

M A N I R - 

vdc placer les Coj & les Cïrc(?^îj&iAfa, félon les règles du Stittl. 

Pour placer les diSéremOuScGrconJaniii^ felon Tof^e 
de rîmerrogition qui di celui .du Seni littéral ^coitotnefi- 
<ce2 par lèNominatK^lé Verbe, rAecâatif, le Génitif & le 
Datif; enfuite par les Circonftances de Lieu , de Temps, 
de Manière & de Raifon. Ainfi quand un Cas ou une 
Circonftancc ne fuivra par l'ordre que Ton vient de prcl- 
crire., on dira que ce Cas ou celte CirconÛaoce feront 
.placés, fcion les règles du Stile. . * * • 

^ ^ i>f Stilû.. . , 

JI ..A quelles extr«?mites ne fe foT^t, point port^ les ualvîftfllés pour 
établir leur relip on. Oni' tifprimemt miàni éiégamment fi m Sfiiti 
' Les Calvlniftes fe font portés à de grandes extrémités âtc. 

Interrègez pour couûoître les ^\ZirQn^Cas U<^irœnJla 

, . ilx iScns littéral • 



. 2f^^^fe font ils portés?^ . j ^ ^r.mdes cxtumith 
Pû//rj«<ûi s'y font- ils portés? . ^«'^^^ établir Jcnr rellgiêiu 

^) En général, les règles dh^^le font de plae»r le régi- 
^ine.te plu^ court le pjremicr j. Se fi, ces régimes étoient 
«u(H courts les uos les àueresVil^ faudroit préférer rAc- 
cufitif. enfûite'le GcDÎtif, puis le Datif ; i moins que ce 

ne fût pour éviter quelque équivoque Ce qui fe Ju des 
;Cas,rç die auQl des Circonftancts : pour en cire convaincu, 
4ifez la Grammaire du P 'Bufiicr,les [>Outes fur fa Lan^^ue 
Fran«50ire, les Réflexions fur Telégancc & la netteté do tile, 
.les Obfervaiions de l'Académie fur les Remarques de M. 
'de Yaugelas, $ les Remarques de Grammaire fur Racine» 
" Pour placer lés Phràfes félon Tordre de i*imerroQtr- 
tîon, coinmencéa par la. Phrafe principale, enfuicç parjps 
ïncidttsrei^. . Quant aux Périodes, ta Phrafe la plus courte 
^-doit tenir le pretnier raug; 6t ce qui tfii iéra \paB con- 
*^ome à ceci, fuivra les réglés du Stile. MA- 
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Jtrégé dn^differens Régimes tfm même Ma. 33^ 

M A N I E' R E 

« 

éi connoltre T Acçulacif de la Cbofe , & T Accufatif de la Vettosmfi» 

IL y a des Mots qui régifl'ent un Accufatif de lâ Çhofe, 
& un Accufatif de bi, l'ertonne, _ Dites de aaaêuûe du 
OcBitif & du Daiif. — . - 

JL« SUie. 

•1 Nous verrons nos Parciîs & fios ^laifons de Ccv.r^pagne^ 
.a». Vous parlez fou vent de vos amis & de vos affaires. 
i^.Vci^xiimus fcrtquelqucfoi&ii/atré hardiment (les iblie^; 

Interrogez pour.çotmoltTc les dlffer^m Gu èiCirconfiançà^ 

-y- * > JLeSemliHéfal.^ 

j ,*, Qui e(l-cc qui cft nomme ? c'cll 
Qu'en affirmc-t nn } que nous 
'^ui verrons-nous? 



Verrons ^ 

Nos parcns (*) 

^//e verrons nous encore ? . L Maîfons âe Camfnpie, 
ti qui refie, eil une Conjonâtoo. qDt lie ces. <ie9x Accuiaûfs^ 



:i . . Qui eft ce qui cft nomme ? c'eft 
' Qu'en affirme t-on ?que vous 
' De qtd parlez vous? ^ .* ^ 



^ Vous 

Parlez 

iJe vos amis' (*) 

JÛ^fMot pMiez^ vous encore? * j i>e tw.j^^jtcdii 

'4atàd eh parlez- vous? . . ^ ^Ii'^nMC 
S qai refte> eft ime Coojooâîmi ^ fie «et deux CénltU»* 



Uefprit 
Serf 

A mm {^) 

Tks folies 



m 

5 . . Qu'eft-ce qui cft nommé ? c'eft 
Qu*cnàiBrïDei>t*on? qu'il . .. 
A qui fert-il? . .... 
. ^ ^tf0Î nous tert;!!?. . . . 

îaire Quoi} r 

' Comment \qs faire? ... . J Hardiment 
J^i^tiwi nous fer t-il? * . . . y» Quelquefois,» 

X*) -2^^'» ' ^ • • lî^^^l^'Gi^î Perfonne. 

Lfuc^ Dugi^ pe quoi^ A quoi. . surquent- la i^ifofe 
: . ' AVIS 




A V 1 S 

for la;Li(ie^4€$*yei|>es itjfé^aWcn ^ àék&pcnff. 1 

Sçachant conjuguer lés Temps fimples àn Verbe cvccir } 
^ du Verbe cire, ainfi quVn Ta prouve pa^e$ (i^-j) 
Ct (15:6), on conjuguera facilemciîi ie& Tenip* cômpoies ' 
de touics fortes de Verbes. 

Ceft pourquoi, à l'exception du PcfTc de l'Infiniiif, 
t)n ne trouvera dans cette i-ilte, que les Temps ùm^ka 
'Ûe la plôpan des Verbes irfëgii1'( rs/Cc de quelques -autres 
dont la corjugaifoB pàroit difficile. Ces Temps fcrcAt 
-ioujoiini dt Soke ^tOBUM 'Oti* les VoiMÛngés éy^Jciroùl; 




C faui . .w . . . manqua lè Trêfoni de Tlr^nîtif. ^ 
^ Avoir ou £/re. , . forment le Pajjc du môme Mv^e» 
participe préfent . eft -toujours termine, en 'O^i// ' 

' PrtfMmeta . . • parque le Prérent dé rindiçafi^. 

' JUtti ; ^ ; ; V marque Hmparjciit dé Tlnffidatif. 
j^JMmmi . ^ . maf^oe l'^t?ff# du nàm^ Mqde. 

. . . • . m2Sc^z\cC<mditi<mnel prejme.\ , 

^Îfcttit qîte . . . marque le Préfcnf du SubjDOâif.''- 
Il faudrait que . . marque VI/n^'^af/xlu^xiÂiaeMod^^ 

A rimpératif on commande, Toyez la page (i^'o )* 

Pour h facilité des Comnai^ftoa , -onai iSoujuaué rbut àn 
long les Verbes compcfés'CooafM fe9 .fimplei. Pal*. éXj 
emple. Bc^f/re eft ua^^rbe -fimplc; dmttreyTtbàttrè 9tCy 

/ont Tes compofës ; parce qu*iis lont compoles ^Jwuv^ 

& des Prepofitions a U re. * , 

^ LIS- 
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IISTE DE VERBES 

ppliT^qU^^q^J^Si^^.TmP^ ou PERSONNES 

Jt dis.tu dis,îldit:iuiiisdifo!i»f Y<8]sAVer,ikdirent Ce 
Verbe p*e(l irrégi;|iierqu^àU fçOQodeP^oane du planer, 
'fl'feroit régulier fi on le conjuguoit ainfi : nous difons , vou5 
diftz difent , comme on dk , nous mé difons, vous ruédifez ^ 
ils médifent On voit par ce .dernier exerîipîe ,q*je dire qui 
eft Utt Verbe fim pic , eil ijprcgulier; & que médire, qui dl ' 
fon compofc, eft régulier, ou fe conjugue réguliéremenr. 

DE nocmc , prévoir eft régulier daos tous fes Temps , car 
ondit:Pr ^?^^v«/:e»^ iopr^Uois. Dj/wflw* je prévoirai jepré« 
voirois iSi. V(^'^' . Cv.M,;,i iirc eft iKegalicr à ï*Arenir &atl • 
Coifldicionnel p;. cr^at ; c»|r oni^\tM-*réfentimnt je vols l>j» • 
main je verni. Je. j/eî;h>ii5r II fcrpît régiiUcr fi .^nlecon^ 
jt^ôic de Ci'^tti'r.ijinîëre : je vois ^ je mrai , je wirôis Si. 

PAftM\ Icîî Verbo^ irreeulîers,o*> en imuvcra quelques 
uns qui r c )e Tm.. pas. On nelcsaajénis ,quepf»rceq»ieieur 
conjiH'-^'fon p roie diOicile. Le Verbe er^vorrr n\;ft incgu • 
lie»- oVà l'Av<^nir & au Conditionnel prcfe'nt, car on dit : ^. 
Prcfchtef;2er>t j'envoie. Dcnuiin j'c'H-crrai J'cn/errois «b*. 
Il fcroic régulier fi on diloic: yenxkkraif y^svoiraû Si. 



A JiATTVi^ :Jv(xr^haiu AbftCttnt. Prefcntemmi 
, biits , tu abats , il ^bat : nous ftlyMtxNis . 

abittent. Ce jour là y^ktsu^. , nous abatcimes. Alors 'y^hmo'xs. 
JDj;;a7>^ j'ibatirai pabatirois Si. Il faut que j'abatte // 
Jhu.iiott que j'abattilfc , tu abatiifles, il abattît A l'impcrutif 
W çomnmidQ : abaCd, qu*ii abatte: abattons • abattez ^c. 
^ P AB- 
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^fo^mcs fe eôf^HgHHft inçgiêliérmmnti 

ACCROiTREi yîvoir a<:cru. Accroiflant Prcfenfe- 
f7?c";/? j'accrois , tu accrois, il accroît : nous accroiilbns, 
V(to^ ac.croiflcz, ils accroiffem. Ca matin là j'accrus ^ 
liou^' accnwes. j^thrs y^koasoiSois. Dtmaiin j'accFoicrai. 

ACCUEILLIR. accmlH. Accwôîllafit. JPréfmf^- 

tni'Nt j'accueille, tu accueilles, il accueille: noue accueil-' 
ions, vous accueillez, iîs accueillent. Ce jour là j'ac- 
cueillis, nous accueillîmes, ^lors j'accueillois Demain 
j'accueiiierai. J'accuciiierois »S'<{. finit çi^c j'accueille. 
///a«i'r/>\w^ çî/c j'accueiilifîe, tu accueillilVea, il accueillie. 
A J f'ïîpcratîf on œrmmi^: ^çueilljî., qu'il accueDic &c. 

j?(ip<pit$rs ^ tu acquiers ^ ik;acGu'crc*p:/ nousr ^gu$mû^,> 
voufr acqu4s99^'^itoquicr«nO^^.,C> ;)9jef /à^ facquts^' nouG^ 
vacquiiBCSf.- -Jtofçf i'acquëmU^ J^t^^tiiiis j'acquerwl^^s^-^^^^ 
querrois Sé. Il faut que j'acquière : qne nm^ acquérions», 
vous acquériez , ils acquièrent li faudrait que j'acquifie, 
tu acquifjes , il acquît. A j'impératif on cowmandc : acquiers, 
qu*il acquière: acquérons, acquérez, qu'ils acquièrent. 

ADMETTRE. Avoir admis. Admeiiant. Prcfe^tcmnt 
j'admets, tu admets, il admet : nous admettons,, vous-%dv 
ipiett^ , admettent. Le matin là j'admis ^ nous adniîmes, 
-.v4^ j^i^dmettoiS: •JDc.v/j^m- j'omettrai. J?a<^ettrois Si. iî 
fiuxi que j*«dmette . H faudrait Me^i *^miife, tu simiSt9^ iïki* 
^raiL A ricipéfaiif m cçmmanie : admeta , qu'il adnel^d 8te; 

SATXyWOR, S^èm aiàtêd iS^adouciflâm P^réfenimm 
je m'adoucis, tu t'adoucis, il s*adoucit: nous nous adou- 
ciffon3,vous vous ndouciliez , ils s'adoucLiFcnr Ce jour là ^ 
je m'.idoucis , nous nous adoucîmes. Alors je m'adouciflbis. 
Jjf/. ivi/f? je m'adoucirai. Je m'adoucirois^i. Il f Kit que je 
m'adoucliFc , tu fadouciiTes , il s'adouciiie. 1/ futdroit que 
je m'adouciife, tu fadoucifies , il s'adoucît. À l'Imper: ttf 
tm commande: adoucis toi, qu'il r/adoui^fTe; adoueiâcns 
JKW, <uloiiCiffe2LToa8^ qultt 6'adouci ? 

V % AL- 
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aller! E^re allé oa Jvdr éfi,^ Allant. Pr^/<?«/tf-' 
fTiCvt je vais, tu vas, 'il va: oous aUoSB, yous all^z, iU 

vont Ce jour là j'allai nous allâmes, yllors j'allois. 
Dctmin j'irai J'iroib Si. Il faut que j'aille,, lu ailles, il 
aille : que nous allions , vous alliez , ils aillent. Il faudroît 

j'ûllarrc , tu allailes,!! alat A rimpcraiif o7/ commande: » 
vas , qu'il aille : allons , allez , qu'ils aillent. Çji: Verbe fait 
au Fallc de rijifinirif cîre allé^ qu^nd on ciç eQpo)[:e.^pu 
on ett allé» ou fur le cbemiû^ avoiK Hjé^H^^P^ on^^eû 
eft revenu Ainll , i/ aile à Lion^ vcpt dire qu*il 5^- 
eft encore^ oU fuà le cfaenun. >l^s î/ja iii^^ 
▼eut dire qu'il à fait le voyage de laon^ & qii'il en eft 
revenu. Le Pavyçipe;de cç„Verbe'ctt ihdéèlînable quand 
il y a un Infinitif après On.j3it elle cfi allé '•cûir ffs,fu^\ 
ve?u ^ & non pas elle cjl allée voir fes. parons.' ■ ' . 

Aller au dcixrnî régit le Génitif^ car on dit , aller an 
(levant de quelqitun.lU non pas 4ilkr aiidevimî à quelqu'un. 
D'ailleurs, on ne dit pas aller au. devant à qui^ mais a//^ 
au devant ie çpttii^Ainll il, faudra dire,.î7 efi a^lé mrdff^ant 
de lui ^ & non pas J/vi^^' ^,ailé i^.à^xi^ , parce que lui 
feroit ici AU Q^f.^cai; ce fcrpit comm,e a rGii,4ifoiç. 
efi iàlé au ^evifint ^ lui « pour ii allé <m devant dé , im. 

S*EN A'LUER/; J^e^r^ m aUé. S'en allant. J^éjeiààn^ 
je m'en vais , ,tu\t'eii >as ^ i^ s';en Va, nous nous <;n alf 
ions, vous vous en allez, ils s'jçn vont. Ce jour là, je, m'en 
allai , nous, nous en aliames AÏors je m'en alloîs. Tietnain 
je m'en irai. Je m'en irois Si, Il fyut que je m'en aille, tu 
t'en ailles, il s'en aille: qîte nous nous en allions, vous 
vou» en.aU}qp., i.'s s'en ^aillent* // faudrait que je m'eu, aJ^; 
lafle, tu fc^ allaffes , il s*en allât. A^l'^p^^tîf onjHf% 
«Mwfe/ ¥§iif V4:n\ f^W s'en aiUa; aljpof Jious eu &ç. 

feniernm j'apparçiei» , tu »app4irti^^.^ appament : .jic^^ 
i appartenons', vous 2^f^m(^Qf^.s i^,^9S^ 
là j'appartins , nous appartttitnes. Alors j'appartenqis. 
Demain j'appartiendrai. J'appartiendrois Si. Il faut 
que j'appartienne : que nous appartenions, vous appar- 
leniea , ils ^piruçjjûçitf. , U fm4r.oii . que. i>j?paraijjffe , 
» * . *. lu 
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fu appr^rtînlTes , il pppanînt. L'Imferaîif n'eft pas uûté. 

APPERÇEVOIR. jivoir ofpergu. Appercèvàm« fré- 
fentethkis^t y2ip^t(joï^ t^ il apperçoit : nous ap- 

percevons , rqiis appcrqèircz yijs apperçoiVent. Gc fmt là 
r*âppevsus ,riotf^ flpperçuiries. 'Mjifs j\'ippèrcei^ofeJ I>toj«twi 
j^a'pj^erceVrjtî j'uppércev^cfe Jï^ fappcrçoîve : 

nous' appercevions , vous appert* eviez , ils?' apperçoî- 
vent ïl fàudrclt q:^.e j^apperçude , tu sppcr^udcs, il ap- 
perçût A l'ifnpéradf on cœmkinde ^miis il TicA pas ufité. 

APPRr.NDRE. Avoir appris: Apprenant. Préfcntc- 
v:c7it j'apprens, t'J apprcns , il apprend : r.ous apprenons, 
vous apprenez , ils apprennent. Ce jour là j'appris, nous 
^prfmà«». jiîors j'apprcûpi^, Dçfniifi j*apprendrai J'ap- 
pre norois «Sï. Il puf gyié jSiÇîrënn'e : jrrc nt^è apprenions ; 
vbùi^ a'pprcbièi;ifà appîèn^l<^^ U faîidrdf(§uirpLp^iSé,ta 
%rflresj' iVapprît'- A ftmj^àtjf fe^^ , 
W*ïi appferinc':^appréApris^ap . 
f . ARRIVE* 'EîTc arrivl'Atrivifiiy'I^mifèrf^ 
^ ; (d arrives, i: arrive : noiîs arrivons, vous arrivez', 
ils irri vent Ce foîtr là j'arrivai, nous arrivâmes. Alors 
j'arrivois DIv;? ::;; j 'arriver j:. J*arrivorois A"/ llfimtque^ 
ou miriix Poiirzii qu: j'arrive II f.vtdroh qr.e j'arriv^iffc , 
lu arrivafTcs, ii arrivât. L7f;a^(?V^/// n'cll pas uino/ ^ ' 
'-^-' ASSAllvLi R. Aooîr ajjhil'i Arniiîfant.- ' Préfentcment 
%oa^ fl^ffafllons/vots û(Tarfic» ,ils afVaillcm : on ne dît poiâC 
4*^jff5wst • ni W c^ouî, Ct jortr là jWaiîlis , nous 

aiFaîHtab' DimAi rafaîllirâl/ raflfâiHiiWs Si. '^1/ fitut 
^tt f âfraiife. * Il fatOMt qu& ymilMe ; tvt àSsAmss , il 
âffaîilît. A fihtperafify aflaillotts , alfeflteitf , qoTiU aftîHent. 

S'ASSEDfR. S'être a (fis S*afleyant. ' Pfé/îr«/ew?e;7r je 
n:i\irilcds ,tu t'al] cJs,il s'alHed : nous nous aficyoos , vo».s 
vcUs aifevcz, ils vs'afTcyent Ce jour là je m'adis, nous 
tions' alTimcs. Alors ]c m'afTcyois : nous nous alTey ions, vous 
Vous :îïïcytez, \\z s';i<r2yoicnt Dtmain je m'air-^^vcraî. |em'af-. 
lej^eroîs *S'i îl faut que jem'all'eye \ (j«c nous nous aireyiors, 
vous vous alfcyiez , i?s »*afleydnt II faudro t qMje m'af- 
fiife-, tu r^flifles , il S'àtût. A Tliripcratif «i» contfmnde : 
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nfiieds toi , qu'il s'affeye : afleyons nous , afîeyez vous , qu'ils 
^'aîlcycnt Ce Verbe eft fort ufitc, U dilficiio a conjuguer. 

y\bSORTiR. Avoir ajjorti. Aiiortillanc. Pr^fcntcmoU 
j'aùbrns , tu aifo^ tis ,i! aiTonit : nous allbniiTons , vous aiTur- 
jtilTeZjils allbniircnt. Ce matin Là j'^iiortis, nous adonimcs. 
.Jl/orj j*airortiiroi&. jD««»ar»j*aii(>rdrii J'alTortirots^S^. J/y'^ 
jfi^j'ftflbnitre , tu afrorriffes ,il aflort»^ f <(^iWfi»iH 

l'aveÎDS , Và tt^eim , îl^-aveint : nous aveîgjions, vous 
avoigiiezi , ils aveignent. Ce jour là j'aveign s , nous aveigni • 
mes. jîlc/rs j*aveignois. Dô;ti ùn j'aveiqdiai J'avo.iniroi3 
Si. Il faut que j'aveigne. Il faudrait que j^aveiguiiie , tj). 
avelgnilib , il avcîc.Tnîc. A Tira^rauf on comm.irJe : aveins , 
qu'il aveignc : avcignons, avâgnéz, qu'ils aveigncot.^^ \ 

AVOIR. Avoir eu; éîy^oi: Pf éfenifefnent f^Llj^-t^ 
il II ; nous avorfs, voiid ^ëz,11s ont. Ce Jour là j'eué , tibt^l 
eiames. JUdrs fwé^: I^MûHr» jUfirai« J'àâtoU «ST. 2/ 
jwc j^aye , tu ayés , îl à» : qUâ mm kyànÊh, yôicÊray^ ,Ùê 
ayeot. llfm$iroH qué yeiiffe;m f^^ A rin^Àttt 
lif 0» commande : aVe , qi)*il ait : ayons , ayez , qu'ils ay^nt. 

BATTRE. Avoir battu Battant. Préffsnterïèht \t h^is , 
tu bats, il bat: nous battons, vous baiiez , i's br.t- 
tent. Ce jour là je battis, nc^us l^attimes. Alors je bac- 
tois. Dan lin je battrai. Je batirois SI. ïl faut qttç \p 
batte. Il faudroit gkè ÎQ battifd^ tx\ battififes il battit A 
f impératif m cmnmande : bats, q\i5ft" batte &c. 

BENUt ^flfV béni m béfàt. aémffaiit. Préfcfitement je 
bénis , tu bénis , il bénie : nous bénitiTons , vous bénîiïez , îi\s 
béniffenr. Ce jow là je bénis , nous, bénîmes. Afors je bétiif- 
Ic i s Dcnk^n je bénirai. Je bcnirois Si I! faut que j e béniilV, 
tu béniircs , il bcnitîe. Il faudrait que je benîlfc , ui bcniire> , 
il bcnît A T'inperatit'^?» camyranilc : bénis, qu'il béniiTe?" 

BOUIE. Avoir bu Buv:>nc, Préjenfemcnt je bnls , lu Viy^^ 
il.boic : nous bus-ons , vous buvez ,ils bolvcnr. Ce jour là jo 
bu5^ 01003 -bûmes. Ali}rs je bynyoïK. J^emiftiQ bQix^i, 
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Perfannes fc cmjuguent irrégîdiércment, 3.4 j 

Je boirois Si. Il faut que je boive: que nous bavions, 
vous buviez, ils boivent. Il faudroit qi-e je bu (Te , tu 
bulTcs , il but. A l'impératif m commande : bois ^ quil 
boive: buvons, buvea, qu'ils boivent, 

BOUILLIR: J^ iotàlli. "^om^x^: Vrtfmtement ]0 
botis . tu boùs , a boùt : nous bouiUon^sT^^s boïïîWez » ils 

lît. A limpératif mt comffnnâe , bous , qu'il boinîlè '&c. 

BRAIRE. PréjZéiîemcnîWhxiCxx. 2)r;;?.wz il bn.ira Ce Ver- 
be n'a guère d'autres Temps ni d'aiures Perlbnnrs enufago. 
■ BRUIRE, fait au Participe prefent hrtiyant ou bruijjan^. 
A rfmparfait de l'Indicatif, il bruyoit^ils bi-uyo^^nt. Les 
4tutrea Temps ne focsr ptô uiiiéa, ^■ 

CEINDRE. Avoir ceint. Cdgnmt. PrJfentemcnt je ce' us, 
tu ceins , iî ceint : nous ceigîjîons ,yOus ceignez , ils ceig- 
•fienc Ce jour là je ceignis, rous ceignîmes ^lors je ceig* 
îiois. D&nam^4;Qind\^ï. Jcç^dfoï^ Jlfaïuqueceïgne. 
m. fyitàmjUqtie]tJa^ti\S)^ , fu ct^gnjbfTe»^ il oeigni t Al^Impé-- 
ff^i/v ceins ^ qu'il ceigne ; C€JgD6iiSvcei&Qez , qu'ils ceignent. 

r ÇHOlRy È^reclnài Ce Verbe, ne tb dit guèregu'à rinfini. 
tif : les coinpdfâ déchoir & êcboir y font un pj^u^çtus ufic^ 
CIRCONCIRE. ^Jlij^r-cfrfoficis,^^^^^^ r^éfim^ 
temcnt je circoncis ^ tu circoncis . J^I ci^coscit : nous cir- 
concirons, vous circoncifc i , ils cîfconclfent. Ce jour là 
je circ.acis, nous cire on. i mes ^^/w je circoncifois. 
Denuiin 1? circoncirai. Je cîrconcirois Si, Il fatct quù 
je circoncifo. Il jlvudroii que je circoncilVe , tu circon- 
cifiîjs , il cuconcH/ A rimj^ératif ^^cmtnandù : ciicon- 
•cîs, qu'il circon ife, circoncifons &c. , 

CIRCONSCRIRE. Avoir oriww/mf: Crconfcrivanf. 
Pré{$nî^im^ \q ciifcqfifcris , iû circôiifcris , il circonfcrk: 
^oi^p çircohiçrirons ^ vpus cirppDrcrtVc^ , iI$'Clrc6ofcriv'6ftt. 
'C/^ jfiùr- lor je circonrdpîvis ,i^o^a.èîfaoBlc»'lViro^ Jkrs jé 
isîrconfcrivois. DtTO/m jecirconfcrirai JectrconfcriroistSî. 
// firut quc]c conconfcrivc. Il faudroit ç;/e je circonfcrivif- 
^ tu cirçDçXçriyilïes , il circoni^jrivit. A rijçipéraiif c« rotn- 

. »• 



344 sfSfi ^it^'ÂR^^, ^^iimM''^'^^ 

PriftnêmM j e cïoê ^ tu dos Jl olôc. ' Les autre» f^nbnrM âe 

ceJTcmps ne foDt pointen ufage. Detnain jecloraî. Jccibrois 
Si. Aritnpératif a/î commande: clos. Les autres Perfonnes 
d€' ce Mode ne fc difectpas Les au ires Temps fuTiples font 
tors d'ufage ,inai&lescompofcsnçIe<pjit pas ,çar on dit ; Ce 
fmtin j*ai clos. Sitôt. ^ne jVus clos, Alt)rs j'avois clos., 
QjMinà j'aurai clos. J'au^pis, eloe^ S%, J^uoique^'Siycr€i09^ 
itaiiroU falu que j'^i^ plo6i^:ijlreuire6 clc»,,."tt.ïBÔt GiM 

voùs comt)attcz, il comh^^ti^. .(h là jft.combauja:) 
nou^ç;ûiAbi|tjpc^., P^iTim Je^coinbat- 

tr^i Je combattrois Si. Il faut je combatte. îlfaudroit que 
' je-^comhactiiTe','tu combactffies , il combaidt A rimpératj:f 
tfii conzrîiandô r comUiis , cju'ii combatte : combattons Çcc'.' '. 
. COMM'E'fTjîE. ADûir co9:imis. Commettant, Vrcfcntt^ 
m€îît ']0. commets, tu commets, il commet : nous commet- 
ions, vous commeiiez, ils commettent. Ce jour là 
Qomriftv.xi^s conuQiiDCS. Akrs je coinmâioi&i-(fi«âsâéé 
je i:oipmeatat Je tomniètti^iB iSi. Il /mi qm je xiam^ 

> COMP/âElOîTRE: yfco^r tompofu^ Compafoîïïant?. Prfe: 

/ew^^;«c«/ -1 3 comparois , ai coin paroi s, il comp:iroit: noTO 
ccmpjroiifons , vous compare ifiez , ils coni paroi ffcnt. Ce 
jour là je comparu?, no^.^s comparûmes. Alors je compa-. 
roiflois DQ/itun je comparoitrai. Je compiircitrois Si II 
fart q/^e je comparoifre , lu comparoitïes , il comparciffe. 
Il faudrait que/)e comparufie,tu comparulTes , comparût. 
A rimperatif on commande : côjppliîoîs^^qvi'il comparpiffe: 
cbmpârôiffons , comparoifr^?i,,r,q6'i;S QC^nçHToiÊfcBt V. r 

CÔMi^REt^p{M&>j^N«tr emprise \G^mfrQrm:, jeréfmc- 

mm je compiens , t.u.çiç>mpf§ii> , H cpmproM:;: oPp#içpinrpjre*>' 
nons , vous comprenez , ils comprenaeût Ce Jour la-je cotjfi»- 
pris , nous comprimes. jUar^ je comprcnois. DaTkiin je 



I <^ôiîipr^sid«^9MfdMj!B»^eo^ vota compre^ 

j^ie^ y ih CQmpteù^idàt:'^} B 'f^^ ye comprime , ta 

* :«p<|îjti'ifles comprît. A Vlmpém'n vn commande, mais 
I cili-H*^ p'is ulKc, parce que cela ne dépend pas de nous. ' 

COMPROMETTRE Awir cmfromis. Compromettant. 
PréfiKWimp je^Qômpr6m<Jc«', ta "cbm^CMnëts , il com|TO- 
/ . nèc :'«]io\fà> ctJTTipromôtrbtis ^ vou^- côniprom^te»;, 'ils- cotn- 
fîAMVùétkt'^-' Q0^iour<^àié c^otùpfràmi^^ tot^ ^ojniAràmi- 
méSi, r jiiiks Je compmaèLt<My jé^çomproiniiHtrd: 
|e-c<^àromdllfdte ii^ faul que ' je edmprométte. B 
JMkimiqièe je leotftprôiftîfc , té eompromifles , compro- 
mît. ' Voyez le Verbe promettre. • ' ' ■ 

ÎJ ■ 'i^GONCEVOIR. j^-vilr coKCtt, Concevant, Pr/fentcment je conçois, 

j. tii.^QçiÇOis, il conçoirMiDOS concevras , vous concevez , ils conçoi- 

l i^'emfn^y ^çona^YXZU Içi ÇOf^vtiolîf Si*. 21 fap^ ^tft ou ^lietut Pimrvf 

çrtrjç tû^içbîyc; tu conÇoiyé<; i1 conçoive i Ponr^u^Mué bous conofr* 
fl^S, vohs côncevirè ils t'on^ôVvertr. îi fhiidroit^ qvi jc cbnÇiiflê, tu 
ccmçufles,. il concûr. A Vlmpér^iM^'m^tSIn^ ïbÛP&^ Tst £>àt 

€Om:n<indtT one des cho(^^ faiiikj^i^ « > : ' . 

^ CaN£LUa£.'-.^lQOÎr r(7;2^^^^^ Gonchiaot J?r//è»^â9Mir 

je>CjQD0lo8> tu coacltts ^vil .i2oac!ut : BOtis concluons , vow 
F CDacl^e2v^$'^ooclQent. *i&/é?2ir /<i je condus^ à6us coo* 
i ' climie&r. jjSkifn .jjs- coiiotuois t. txms coédhhbns^ voirs ooB^- 
I cluïei, ils concluoifiliii.^ i^dMAr^^^^oadorai Jc conctu^ 
' rois «S/ Il faut que je concluev ^z/tf "nous^ concîinbn.% 

vous concluiez, ils concluent 1/ /ji.'i/;-.9i!V je conclu ;Te, 
) tu condufTes, il conclût. A rimpcratif 9aj mivtLuiJe: con- 

clusy qu'jJ conclue: concluons, concluez, qu*iîs concluent, 

CONCOURIR. Jlvoît (ùnccurrc Concbïïnnt. Tr'fcntcr/thit ]e corl- 
I CTJi*s,rj concours , il concoure; noiis concourons , vous coiv^oiirez, 
[ ils concourent. Ce i^ttr là je concourus, noy>s concourûmes.. yHon je 
\ * concov::oi3. Dcrrjain je concourrai. Je concourrc/is Si\ Il fan: c^::e je 
f corKîrtdre,' r/ ffitidrmt que je Concoiirufle , tu cbnccuruHcs , il con- 

je condui^vtu coniai3, il conduit: nous condaifons, vous 
co^J.ui r?z., ils conJuifent. Ce jour là je condiiifîîî, nous 
conduiùmes. ^ ^Alors.. 30 conduii'v^ii Dmum ie conduirai. 
: . . s ; • " Je 
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CONfi£R.. Avoir 4x^iifii CopôaïK.Pr^r^/^j^iPfrJë.confle, 
tu confient U çopfie : xi^Gu^sconfioas» v<^qs cooTiez, Ite ^^onilcnt, 
Cçjmr M je wufiai, xioyi cpofiïuncs \\ Jlors je coniicis V'faoûs 
cpnfyons, vous confyez^ ils conlîoieiu, I)é''imn je conl5c?^l. 

le conllcrois Si II faut que je conile • qua iiou^ conR%s, 
vous confycz, ils cor.iicui:. // J'MidroU que je cohfnire, tu' 
cpniUiTes, li confuîc A l'Ii^i^èri'Jlj'.conïxc, qifjl confie <Scc. 

CONFIRE. Avtir confit. Conhûiil Prcjbilcnxiii ']CZon- 
fis, lu conùs^il conHc : nous contions» v oui confifez, ils con- 
fifcQt. Çe >ûwril^j^conÛ5^ûOus confîmes. .4/ûirîricoonrifois. 
JOcmc^nyQ^fOWfU,^ Je confirois 5î. If JauS q::^ je Cionfife, tu 
(;Q2)ii(bs,il cohiife'. /^r^,^ f;Qt;(ii)£^ conf^ires^il 

. OOM&litoRE. J^otr co^oUu Conjoi^nûnr. W[mÀ)ihty\é con- 

ils cbnioî^r.erc. -Ce par hi je conjoifh'Is , hoiis Tonjo^^mcT. 'r^/prf 
ie œr.jo''^ngis.i>^W/«//i je C09ijo»Jiàriiu je corjoiruIixMs A#. U fim <jut 
je cojijoigne.. Il faudyît njuc j * co j jaignjiVo» tu co-^j Yigniiics , il con- 
joig^iic, A rimpaatt o» co7nr,\oidc : corijcins , <|u'U conjoigné: coa- 
loignons, conjoivnei, qu'ils conjoigncr.t. ■ * •* » 7 

CONNOi FRll Avoir co^n:i ConnoiflVnt. Préfericmcnt 
je connois,ta coanois, il connoit : nous connoiliqns, 
vous conucilicia ^ ils connoi/Tcnt. Ce 'f/:<r là je connus, 
nous conmîm^s Alors \o connoin'oi^. Demain ](t con- 
Roiq ai. ^ connoitrois Si II faut ^j/c je^ connoiiîe, tu. coa- 
Tîoitics , il'fconnoifl'e U pmîixit que ]o comiulTe , ltt;cox3?' 
aulfos, il ctHinût. L7i^«pertfft/h*èli pas ufité; ' ^' v- 

tnpnt je ct«jqùi,^jrs» tu cèn ^uiers*, îl' conquiert c bous coii- 
' (^jtvons, yoxis cà^\ierez\ ib eonqûtérent. Ce four ià je- 

con duis , "1^0118 conquîmes Alors ]è 'com^:iéro\^/I>cfnam 
' je con ]ucmi. Je conqucrrois v^/. Il fcMi que je conquière^ 
conquières , il conquière: que nous conquérions, von» 
con]uérie3:. ils conquièrent. Il faudro-t que je conquUfw*, 
tu coDqniiies, il conquit. A V \m^c'c xAi (m commindk : con- 
c liera, qu'il .conquière : conquérons, conquérez, qu'ils- con- 

^îércjit/ Ce Verbe conjugue cominc le V^rbe acquJrir. 



y GOO^ 



Pcrfonms fe conjuguent irrégulièrement, 

, Consentir. Avoir confenti Confentam. Préfente^nenC 
je comens, tu confcns, il confcnc: nous confentons , vous 
confentcz , ils confentent. Ce jour là je confcntis , nous 
confeniimcs Alors je confentois. Demain je confentirai. 
je confenrirois Sù. Il faut que je conlente. Il faudrait que 
JexonfeiiUffe, tu conleniifles , il cotilemk A rimpéraiif 
■<in 'commande Y cpufensty qù*tt^ cptlIëDtp: 'ccnle&teBd',^ ton- 
Ibme^, qu'ils coûtbniéhtj' " ^ . 
]: ÇOSrSTROiRfe- ^Jl%Mt! conpmt/ilcà^ 
mmt ]Q confiraîÀ; t6 côbftrais, if ieioïxfltiik ^iMto cocKlrui- 
ions,' vous conftruîfez, ils conftruifent. Ct f&fér là je con- 
/.ftruifis, nous conllruillmes. Ahjrs je conftruifois. Devhiin 
je coniîruinii. Je conftruirois SI. Il faut que je conihuile. 




COvNLf ^^x\tND.kj^,^ ccmttcunt Coxm\^rA, Pré- 

feni£fimi je c<ii:^yiiîii's!^ jtù -It ' çànitàiû;^ : ^ tioo» 

là je colitraïgnto \ Bout contratgntmes. • j^itorj; iê <:ootr«g- 
. iiQÎS.. JÛâW^i?» je conttarfldfàl. Je côtttrafn Aoi^ * 
^ftfje contraigne , tu^contraignes , il contraigne. J/'j^?/r/r67/ 
vçz^e je contraignilTe^tu contraignifies, il cona'aignlc. A Tîm- 
- peraiif on œmmande : contrains, qu^'il coagr^igae ; jçoncraig- 
ijiiûns V contiviignez &c. ""*^' 

' œNTREDlRE, Avoir coi^treMi. Contredifant. Vri- 
<S^*^^nm$ i^f^q^xeàïs , tu contredis.,, il cootredit : nous 
contredirons ^voiis ^«ootr^difez » ila. contrcdîfént. Ce jour 
ià je contredis; noifs çoncredimes, Alars jç oôptrejifois. 
I>&mm je copcredi^âi. Je. contredsrois «fi tifi^ que je 
cootmi!fe,tu contrediies^il CK>&trçdif<af^^^ fauAroii que je 
comredîffe , tu contrediffear \ fl contredît. A Vltf^çcratif^ 
coa-reJis^ .qu*il contredife : contvcdifons, contrcdil>^i. 
• CONTREFAIRE, jfvoh cvmtr^/uû Conircfa'ifant. Trcfmtemcnt 
je cgnrrffais . vx coiiârdaîs , U^^conitblàît : nouff Cbiitrdfttfons ; vous 
6ohtrefat&s; ïls contrefônté .€e /intf^ je'càfntre^ notw coniréfime*. 
'^A'nrs jc contnsfairois. Daman jo centrercrat. Je contreferois Si. 
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348 LiJU de. Verbes dont quelques Tjctnps mi'*'» 

Préfentemeni je cmrevieBS v ta* c^nmifiéis^; il cel>Cf^ : 
Tient : nous çoiHrev^ons , vous cotktntyt&ùez , lls-eôhtre- * 

viennent. Ce j^ur la je conircvins, nous' contrevînmes. * 
jilors je contî^venois Demdn je contreviendrai Je corv- 
trevicndrois Si. Il faut que je contrevienne : qi'.c nous ' 
contrevenions, vous conirevcniez , ils conirevieiuient. PI 
faudrait que je conirexinlfe » tu -contrcvinircs , il -coûêre- 
vînt. A Y[xVi^cm\lonciimmkmdtu 'Qc^^^ 

CONVAINCRE. Jmir^nvsaina^'C 
fentemmt jeco8yainQSftâccmvaims^^€(>tf^àfaf^ liotna f^on^^^r 
|i . vainquons^ vous, conyainqaez, il»" ccmvaiBquèfir iie jqàr là^"^ 
je convainquis, oops convainquimes* -jâkfrs}t céfrvânii]iiéis: 
Demain je convaincrai Je cmi vaincroîs'JîiV II faut qm jé'cofï^'^* ' 
vainque. Il faiuirmtquc]c convainquilfe, tu convaiRquîjles;, il ^ 
convainquir. A /'//V3p6"r<7/'//,convaincs,qu*il convainque &c. ^ 

CONVENIR. Kli'ê comx:}m, Qor\v<imrM. PréjenîemeRi 
je conviens, tu conviens, il convient : nous' <?on venons," 
vous convenez, ils conviennent. Ce jour là joconVins;iu 
convins, ii ^convÂOt : nou3 convinmos. i4lors je c6r^^^enois. - 
Demain je ççayiendrai Je iCDiivkndrc^>Sf : Ii'ifimi''qiie 
je c<mvien^9 tUj.ccmviauies^Ul co&fkfiAl^ h<ÀJé ' 
convenions, yotis coQveinez^ ih coaviébnent. - Il faii^eii*^ 
çr<e je çpav^nffç /ïu.vec»VuiÂia;j ii.Ci(^vhit/iA*t^]^MIif 
on command^rr cni^viens, qu;il:<tM^fenftè*^"&D ^r>i'- . 3v.v':.a>nOî 

CORROMPRE. AvfKT corrompu > G:>rrompnnt. Prefifh^ 
tefnent je corromps , tu corrompe , il: corrompt : nous cor»- - ' 
rompons, vous corrompez , i^s corrompent. Ce jour là 
corrompis , tu corrompis , il corrompit: nous corrompt 
ine5,:ultor/ corrompois. De;»âw» je corromprai, je cor^ ^ 
roniprois Sh Uf<^9^ i^. corrompe, il faudrait ijtte je 
corrompifle , tn corrompiffes , il cortompît:; A l'Impératif 
m ii(Mma9§de : corrQrnpe &c. ' - - • *> 

il coud: nous coufoni5> vou* couw, j^s coujfè^r. Ce j^our-iA ye <ci\^^ i't 
nous coufimes : v.-^s Aureurs veulenr je ccufn'i ^ nous corifurnes, A!vTh 
je couffV:s» Dcmeiin je-coi)draî. Je co^cîrois Su I! f.:uî c^:ic fc coule, 
lu coiiTfs, jl rouf?. Il f ^îiàrrJt ^ns je t'OafiO'e cm je coiifuO'e, c'elt- "V^ 
.M Public ù dccider: tu çouûHès, il .cousir. Jk rimptratil* or; coub* 

* ; COU* 
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Pcri'yr.îiâs fc c:,; fuguent ii-régliliércniCTit. ■ 

' tu cours, il çouirtrriiiom.^ouronf, :90W*«oure^ ili^ courent. 

7Jhin: j e courrai Je courtois Si, U faut qtte j e coure II fau- 
^frûi/ ^/^^ je courûiî'e, tu courufles, il co'jrût. ATlmpératif on 
conimaride : cour5,qu*il coure : CQurons,courez,r]ij'il5 courent. 

COUVRIR, Av^Ar couvert Qcrùwini Préfentemmt je 
couyrÇttu Qouvres,il couvre mous couvrons, vous couvrez, 
ife couvrent : .Çejmr là, je cou vris, nous cou vrîmes AJors jé 
CQi]|vtpis. iDém^/^ Je couvris^iii.v je eouiriroi^ «Sr. II fautqùê 
jeçpuyre. // faudrait qUe^je cxsmriSé^tu isoû'^nfles/iiêoiv* 
yrlt A>i*lQq}éfiaùf;0»»<r0miâm^e ;\Couvre, qt^'fl cdùvrë &c. 

ÇaÀI^QR£^ jkxd^ cfgmt. psaigriaiii. Pfiéfenteinent je 
cr^v^o cr«k)s,il ci^m-^^ooiis^^raigcbns; vous' craignes, its 
craignent. Ce je*ïai^VîH>os craî^iwies. ^-^/orjje • 
crai^-ois Dr;;;.?;w je craindrai. Je craindrois-.ft*. îl faut que 
je craigne, J/ faiidrf,it ^^-f jocraigniire,tu crai-nfifcs, il craig- 
nît A ri vripcrâûf 6>w cGmTi:::7:de : cmins , qs'il cnfgne &c. 

ÇROîii.;:îv>'.'>^-<>^''" Qroyant. PrifcT^^cr^cr^i je crois, tu 
croi5^,ii9iiQ&;npu^cro> 0Û5 : vâuacioyc2.,ils en Cepur 
/a^Q>cr^us, nous CrufiEWib- >4/f?ri je-çroyoil: néûé croyions, 
▼Q51S Ofoyiç^, ils cuoyiwent.î Deimiimje crevai-. Je crôiroîs 
Ilfmif ^A'c je çroye : »Ou«rcroyion vvouiCfoyîei, îls crdyént ' 
Il faudfoi4,iqu9 jecfuffevtucroflte^if ciût/^Af îi¥ipëratif ^ 
commandé : croi5,qullci07e/»ciovoWrCïïôye2;f|u'ih droyctic. 

CROÎTRE Avoir cfu iGroifiknt PfifenHmcKî]^ crois, 
tu crois, il croît ; nous croirions , vous crbifTez; ifs croif-' 
fent Ce jo^r là je crûs, nous ciù?^'- Alors j^ croîffris, 
J^crnain je croiirai. Je croiirois A/ Il faut qi^e je croiffc 
. 1/ fai4<iroit que je crulTe, tu cruffes, il crût. A Timpcratif 
an coi^nmuic ^ mais il n'eft pas uficé^ pArce qu'on- ne f^ib^' 
rbit commander décroître. i . . • 

CUEILLIR Awir eueUH Cudll^int. iPtéfenianeiit 
cuçîUe,ttt «i»aie$;il*cueîHfe;.0(«|ï cbeillotys: vdbs cbeillêzL 
ils cubJRtest ' Ve pit tà je*^u^i]lh, ribi^i Ç Wn^çî "Hâhrsy^ 
cudrfqis. 'rr^tfo jfe cujgîîjerâi . Je cacjlîrci5c58 ; Si^ J/ /^ 
çz/e je cueiiie. Il faudrait que je CMeillifle,'tu clieillifres, il 
cueillît A rimpératif cueilie, qu'il cueille : cueillons &ic, 

CUiR£, Avoir cuit. Cuilant, Préjentemnt \q ^\à\s,i\x 

P 7 • , cuis. 



fl 



éi\s il cuit.: nous cuifom , vous cuifez , ils cuifent. C« . 
Sr je cuifis , nous cuifmies. Ai'^s jc cuifois De- ^ 



raài 



n ic cuirai, v.uiiw •f*- ^r, ^. a \H^f>^'^ 
irlit que je cutfiffe , itt cuiâUcfi, il cmiti v A. I Àmp^ 
'on curJurJc : cuis, qa'itCuifé: cmfowai^. • , -.îr 

i-v FRATTRE y<wt> Débattsttt, fPféfnOiaeiÊ^ 

D ie débats, tu débats. il dcbaC: nous JcbatwnsïwH 
dcbattez. ils débattent. ayo«r ia )z dcbatt.s nous de- 

nlSvmR -Awrii^. Décevant J>ri/«!rf«'««f* je 
déa'=s w déçois , il deçoitr »ou8 ,(bicmtov; yous dé- 
cevez ils doivent. .^.yto«r^ia ;j«î déçw..»t»U8-Ji«S». 

mes Le Vevba ïr».'?P«- eft plàs «o-filago.v. ' 1 . - ^ 

OFCIIOIR Etndcihu P rciaiicmint yz.ie^l^ .fimi»^ 
chois il dcdioiu nous déchoyons vous d9çiioy«||lte- 

■ feSS du fcngilicr. O j.«r /à je occbus, nous de- 
Iffm»^ D«»ii/*'j3 decl^crrai Je de-b.crrois S*. Il 
9w?i^d«chnf fe , .u dççbuhes. il déchût. Ce 

I v^tc il icWid- r.o.:.s d.-coulivi>s, vous decouK-z, ils 
r^lL'/^elS^rs, nous dccoufimef. ^7,« je aCccm- 

MCRIER Av^ déçue, cccxhx^ i^«1ï«^t';«.•«^^ed«cne, 
«doctics.il^rifi -.nous décriuns.vous docnei..ls décrient. 
cS/à edécriai.B<«8 décriantes ^/.rn.decnms :nou3 
ÎSor.s^o«déc;îH!i;iî»décrioient J>.«n2,e décrierai. 

fedecri«oi«i«.B/«ifî««i«4é(ïrie:ï««now 
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décryez» ils décrient. 1/ faudrait que]c ci /crialTe, tu décrialles, 
il décriât A rimpératif^j^î csmmundc : decric,qu*il décrie 6:c. 

DE'CRIRE. ^volr décrit. Decrivatu. Préfmtwient 
jé décris^ tu décris, il décrie: nous décrivons, vous décri- 
vez,- ils décrivent. Ce jour là je décrivis, nous décrîvi- 
mes. vf/0r# je décrivoi^. Demain >»'décfiifsi^ je décrirois 
Si. BfoHâ que je décri^FC. Il faudrait que je décrtviffei 
la; déwfvh%s,)il^'d^ Yïm^kmï m £(mtmnis: 

décris, quMI décrive: décrivons, décrives Cic. 
• DE'CROîTRE. AvoJr décru. Decrolifant. Préfentemeni 
je décrois, tu décrois, il decroic: nous dccroiiibns, vons 
dccroiiîez, ils dëcrciiTcnt. Ce jaur là je dccrus, nous dé- 
crûmes. Alors je décroifïois. Denuin je décroîtrai Je 




SE DE*DlRL,: S£tre dim Stt àé^^m^lPréfi^ 
jt^mi é&S»; iwie ^àis^Abfe deiitt ito^ m\J& d^(ons^ 
^OKt^ tcsns d'édUez, ils le déd ifent. Ce pur je me dé^ 
'dft, nous nous dcji-Ti..rs Alors je me dedilbis Demurt \t 
me dédirai, je me cciirois Si. îi fat:i que je me dcviiie. 
Il faudrait que je me dedûre, tu ic dédilics, il lé. dédît, 
A l'Impératif, dédis roi, qu'il dcJiTe &c. 

DE'DUIRE Avoir déduit Uéduilr.nc Pr^entement 
je déduis, tu déduis, il déduit: nous d^idui loi»,. vous dé- 
duijfei ,'iîs;dcduif3:u Ce jour là je déduiSs, nous dédui- 
Cmcs. Ab^TS je dédutfois Demaiji je déduirai; Je déiiui- 




IrdefailH. DefaillaîiC. Prcji'ntement y 

Gcfuus, LU dciaus, il défaut : nous défdîlons, vous defiiillez, ils 
dcfaillcnt, CV/o«//(i je defaiUis, nous Jerailllmcs. Alors }c dc- 
fâîllois. Dctiîiiinjo jefaillerai Je defaii'eroisA*. Jlfiut quejQ 
défaille, ll faiciir(Àîqi:c]Q dcfailliiTc, tu defailliffesjl delaillît. 

DE'FAli^iS. Avoir tir'fjit, D^faifant. Prrf^utintcf:t je défiais, tu dé- 
^iais. U défîit : nous dcvuifons, vous dctaices, Us défont. Cr jorrr f/) je 
'déèSy *ious dcû'nes. uiUrs j*? clcUifgis. D^e^m je d<^f^rai. |e dcferoi» 
SL II faut Ç9f ys dtS»Wt. p faudY»t fêéU àééffçy tu déôn'é^/il déiiu 

riwpé^atîf, defiiis, f^Û détaffe: dâiîions, délices, qu'ils dâaiTtfnt. 

Déjàuid». Ce Y&be coniu&ie comme %Ûrciik 

5 • - r -V sa 



i 



Digitized by Google 



3 j2 hijle dô Vzrhes )imt qucîqun Tetnps ou ' ^ 

SE DEMETTRE. S'ètà^^diikusS^ AémmûL Pfifea^ 
temen^je me i^iMitr; iQ^M iémcXjBk^Al SR ' nous 
noas démettons, vous vous démeuea , ils le démeuenc. . 
Ce jour là je me demis, nous nous deraimes. Alors je me ^ 
demcttois Damin je me demeurai. Je me demearois Si. 
Il fiiut que je me demeue. Il fiuidroiî que je me demilîê^ 
tu te dcmirrcs , il fe demie; L'impératif ^ démers coi &ai 

Verbe fe conjugue rcgunéreménci Jinii^' dajos-j&f JTën^ 
conQpofé$« il cft dde du Vbrbé^lti^, :qbaàdi^/ma^ 
lV>n eft encore dans telieii ^^èî^t xsn pkrle ^ â 'îdtir V 
4»wÂT^ quand il marque que IToo n*y cil plus ilht^imtvémf> 
à Paris pour y ponrftrivre tm Prpialàs ïi akierneuré quel-? 
que temps en Italie pour apprendre la Langue du Pays., 
DE'MORDRE. yîvi:^lr démordu. Démordant, Prôjént&^'' 
fnenî je démords, tu démords, il démord ; nous àémot^ 
dons , vous démordez , ils démordent. Ce jour 4à }G dc^ 
xnordisv nous demordimes Alors i e démorddis. 'Demumi 
je démordUaî: Je déihordroîs iiffaa^'jâjue ye démotâeli 
Ufaudf&it que je dém ordllfe, tuiaiêmofdiifes, \)tééamtéii^ i 
A fhnpèfatif, démords, quil dànorde/ Voyez • ^4imiiifî$4 - \ \ 
. DfPARTlR. Jhxk départi.' Dépattim. Préfimemertii 
je dépars, til^ dépars, il départ : mais départonéy i^tis^dé^r. 
partez, ils départent. Ce jour là je départis , nous dépar- 
limes Alors ]q, dcpartois. Demain ]e départirai Je dé-: • 
partirois Si. Il faut que je départe II fmdroit q^e je dé- 
parti flc , tu dépariiiles , il dépvarnt. J l'impératîf^ dépars^- 
qu'il dépi'-te: départons, départez &c. 

DETEINDRE, ^voh àrpeint. Dcpcignanr. Pr,fenîcmrat je d/-' 
pe'àHS , tu dépeins, il dépeint: nous dépeignions, vols depcii^riez , i?s 
dépeignent. Ce jonr là je dt^peigflis , ftous dépeignîmes, ^/ors je dé- 
pcit^nols. Demain je depehiaraî. Je dépeiûdroîs iJ7.; Ilfata que je 
peigne. Il faudrait tjne je'd^pejf^niflfe, ta dépeigniflê^V U dcpeignîc' 
-ji flmp^raftf, di'peins, qu'il d^pei?ne &c. ' ■ 

DE'PEKDRE. jivoh dcfendu. Dépendant. Pr/^/rwf^w/'«f je dépens, 
tu dépens, il dépend: noas dépendons, vo-js dépcndrL , ils dépend en f*. 
Ce TOUT l'i je dépendis, nous dépendîmes. A!ors^ je dépendois. Dc7n,vft'r | 
je dépendrai. Je dépendrol" SI. Jl f^sftt tjue je dépende. J! f.t/tJrè/t^ ! 
i^ue ie dépendirie. ru de'pendîffes, il dépend ir. A rimpcracîf, on (ctÀ^ 
nhXiide, mr? on ne drt guère dépens, qi'il d/^ende &c. : -.rfitii / 

Dè^Iaâ'ç, Ce Veibe fe cocjugi^e ÇGmxûQ .Pkiire, 1* 
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,v DESCENDRE Jvolr .éeficn<k$ <m EUn defcendu. Def- 
cendunt. Prcfcnfement je ciefccns, tu defccns, il clciccaJ : 
D0U5 dcfcenions, vous dciccniez, ils defccnicnt. Ce jour 
/à .je ueicendis, nous deiccndimcs. Alors je dcfccndois. 
Demain je dcfccnJlrai Je defcendrois -Çi. Il fuit q<:e '}Q 
dcfccDde* faudrait >que je^ defccndiiTe., tu delccndiiîcs, 
n -defccndîc. r ^ /'/7?ipe«Ug/^ defcejis ACt Ce Verbe eft 
^dc ds&l*Auxiliaire\amr3(qoBQ^ ii.légit uti Accu&iif , & 
à^l^^%Ukvnt\Âtim<^ .dei.rcgimc: Mes 

feeur^tffft ifejla^^ font dcjcenJuet. 

. rPMSERVJR. ^ô(rfrif^^ Deflcrvaur. Préfentemnt ie 
defîew, td deffers, il defTert : nous deGcrvons» vous defferve», 
il$ detTervent, Ce jour lù je delicrvis, nous dcfTcrvimcs. Alot's 
àcjîcTvo}&, Demain je defiervmx. |e dcfferviroJs 67. Il faut 
çf^^ je deirerve. Il faifdraitquc }q dcircrviiie, tu dcf]*ervilTes,il 
dciler vît A l'Imper, on cctmk'zndc : d elle rs, qu'il deit'er ve &c. 
oDL'TEINDRÉ Asûoir déteint. Déteignant Prcj'entcfr.azt 
'V^\4àytkïs ^x\A. déteins ^ il déteiot : ^iioue» dcîe^nons/ vous 
déteigne^., ijst .déteignent. Ce jour là je^ déieig nis » nous 
dé^gniniçs. Jilars 'y9\ détirigpoil . JiètMin je déteindrai. 
Je 4SmBir(À^ J»> UjfiHit que ]QAkm^ Jl f<^oU que 
je . deteigniflc , tui déieîgniiîes^it dér^igoît. ; A Plinpératif 
on r^?w>7Wf><fcy déteins, qu'il déteipie &Q - ' 

Df TENiR jivGÎr déttmf-. Détenant V réf entendent \^ 
détiens, tu détiens, il détient : nous dcLonons , vous déte- 
nez;, iU dje^ienaent Ce nntirt là je dé,iin5,.pQUS détînmes. 
Alors }c déienois. Dc/rkiir2> je détiendrai. Jç^détiendrois 
Si. Il fctut que je détienne : que nous détenions, vous dé- 
teniez, ils détiennent II faudrait ûue je déûnli'e» tu dé- 
dnffes, il détînt. A /7wpéra/ff, détiens &c. 

Détordre. Ce Verbe fc conjnî^oe cpmmô Tordre . 

I>tftniire. j^voît dttmh, Dotruîûat, ^Fréfenument je dt^cnris, m cîo- 
trui -;, il dorruit: r.ovs decru'ifons , vojs de tnii fol , ils dccrpifent. Ce 
jonr l.i je ilotrcifis, no'.is •Ict.ru.fimc^. y^'ors je docniifo':?». Dcyfi.ini je 
dé^riùral. [e detruîro'S SI. 1/ fmt que je ,(k-triiife. 7/ faudrait 

^trCûs 5^tn»îf^ ' - • .» . X 

'DEVêNIR. J£/ x' ^rvT?;^ Devenant Prcfentmentie dè* 
viens, tu dcvien^ . il devient : nous devenons, vous devenez^ 
il5 dcviejiQcat. Cejjui là je Revins, uous dcyinmes. Alors j e 



c 
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devenois. Deni.dn je deviendrai. Je devicndrois St. Il 
faut que je devienne : que cous devenions , vous deve-n 
niez, i\à deviennent. Il faudroit qitc le (icvinfle, tu de-* 
viniïes , il devînt. A rin^écatif on ccrmmndc : devi6fi$| 
q|Ui*il dcvijtine: devenons , derene» ' 
Dévêtir. Ce Veibe fe pmqtrguc 'Ccmune • véttr. ^ 
DEVOvR. jiuâir dm, Devmti l^fcitmeta je' jdkpin^ tit 
dois, il dmt :*noiia éewaa^ *vCpis vdçvez , ik doWMu Al^ 
imtin là je dus ^ nou« diRiies. : Jlhrs je devois;- 2>cmta 
Je devrai Je devrois Si II faut que je doive: que nou^ 
devions, vous devie?i, ils doivent II faudrait que j/i 
dulTc, tu duiles, ii dût. iJ'Imfératèf , n'cfl pas uGté ~ ' 

DIRE. Avoir dit. Pifunt Préf entendent je dis, tu dis^ 
il dil; nous dilbns, vous dites, ils dijent. Ge jovf là je 
dis, nous dîmes. ,j^ar/ je difoîs. Dermin je dirai,- 
•'dirois Si. Il faut que je dîfe, tu Jîfcs^ il dîfe. li jgudrait 
qtte je diffe, tu difiës, il è\t A l'impératif tm ^^iiff^^^^ndt^^l 
ditiv q^il dife: dlfens ^diiefl tfjx^ y - , • « 4î h 

DISCONVENIR^ JM^e A/rpfmni^. D^bcmve^ 
fmtement je difeomiem,tii direcmvieti» , M îÊitoùnî^iefÉ^i 
.nous difconvenons, vous difconvcn^fz, ils difconvicntient. 
Ce jour là je dii'convins , nous difconvinmes. Alors je 
dîconvenois. Defmm je difconviendrai. Je difcojwien- 
drois Si 11 faut que jti difconvienne : que nous dilcon-^ 
venions, vous d ifcon veniez , ils difconviennenc. Il fm»^ 
droit que ie difconvînffe , lu diiconvinfles , il diiconvînçi 

DISCOURIR, Avoir dîf^oufH. Difcoiirant. Tréfentement je dii- 
cours, tu difcoLirs , il difcourt: noas difcourons , vous difconrez , "fis 
difcourenr. Ce jour là je difcourus , nous difcourumes. Alors je d'jf- 
couroiî. Demain je difcourrai. Je dlfcourrois Si, Il font f je àif- 
coure. U fanifwt ^ \t difcducéfiê > ta dlfcouruflct ^ il dilodufûh 

7 difcoturs 8çc» 

DISJOINDRE. Avoh 49^mn$* Ois joignant» ^iftntemmt je dif- 
joms, eu disjoins, il dis|oim: non», disjoignons , vous di^oignex, ils 

dis^oi^nent. Ce jonr l/i je d''sjoiçnis, nous di.<;jo!Çniines.' Alors je à'.i- 
ji)i^nois, Dcmdin yi disjoindrai, je disjohuiroo .î". Il fa:tî eue jji,djs- 
joj^ne. Jt f.:ttdroit cjue fe disjoignifTi: , tu disjoignîmes , il disjpigriii* 
A rimpéritif on coynnumdc : disjoins 5cc. ' * , • i. v 

DlbPAROîTRE. Avoir dlfparu. Difparoîffant. Prcferi' 
tement je difparois, tu difparois , il difparoit : nous difpa-r 
roifibii^f VOU& 4ilfaroi4Ïe2f il& diip^iroiiïent. Ce jour là je 



difparus , nous diipârurnes. ^hrs je difparoifTois. Vemain 
je difparoitnii. Je diipai'oi trois &\ Il faut que je dilpa- 
raJifô,* Wdilfaroiffies; îi diTparoUie. Il faitàroit que je dif- 
parulTe, tu Jifparuffes, ii diipaiût, A Tlmp. difparois 

DISSOUDRE. ^f^)^^^,au /émmin^i^j^ 

je difïbas ^ lu''<UÛaa)*^ H dififoik : iioiia ^oudonSf 
. véuè' Wfotld^ jiiUr^uis: r^x»» jdiflbivoiis, 

Vous dilïolvez,i!s diffolvent. Le ParOetpc prcfefii eà lefeul 
Temps qui îbrm<ï dt; Tancienne manière de conjuguer, 
car on dhcMiolvant,^ non pas diijhickznt. LqPgJJc éloigné 
& Ybnparj'ait du Subjon<ftlf ne iont point ufiiéa. ..if/^^yj je 
diffoudois. D€?nam}0 diribudrai.-Je diffoudrois Si. Il f dut 
<^e jt Jifioude A rfmperatif oi» commande : diffops &c. 
^^ nî:.TilA.[.RE Avoir dij^rai^ .DiSpcaysui^ Fréfcntement }Qi 
.dilira s;tu diftraîs, il diftrak : nous dtfhrayoïw, vous diitrayez, 
B^idiâ»iûÀfit ' Le P^ijfé éioignél^'i^^ du SvijnmôUf ne 
Xi^nèii ^JOm^ jt éiftrâjtoU : noua diâiayf^ vous 
diRranez, ils diilrâtoient « jBefmfo je diflroirai. je ilffii^iross 
ài. Il faut que j e dmruie : quenous dil>rayioJQs,voua diftrayiez, 
ilè dijtifaienr. A V impér, 02 comnande : diftrais, qu'il diftnûe. 

DORMIR. Avoir dormi Dormant. Préfmtefî'ient je 
dors, tu dors, il don: nous dormons, vous dormez, ils 
dorment Ce jour là je Jormis, nous dormimee. Alors je 
<k>miois Dmrnn je dormirai. Je dormirois Si, U f(^i 
qui je dorÉne II fjuaroie ifue^pt dormiflfe^ tu àoiaàSsSf 

ECHOIR. Efre échu Kchéattt Prefc^îtcment il échoit. 
Les autres perlbnncs de ce Temps ne font prefque 
pas en ufiige. Ce jouit là il échut. Ulmparfai^ de rindi- 
4:atif n'eft point ufité. Dmain il écherm. Il échcrroît Si, 
Le Pr^sni Aé Sut jonôlif te dit pas. Il fmdrafit qu'il 
échûc ÏJlfnpérat}f nW point ofîto. 

/vcîofe, 'jirrf fihs. Le TarttJpe ^rcjeat n*cft point «fite. Ce Verbe ne 
1^ 4jf q'i*au)c '>è1û#ine5 perlbnnet du fm^u lier fie du piufîer 4an| le« 
Teirtps fruvans. 'Pr^frntemmtW éc\oiy\h cclofent. Lt^affé éÎM^nfyYîm^ 
f 4trfrUAft V\ni\czùi 6c du Subjoûftif, 5c V Impératif uq^ font pas en 
yïâ^e. V'97f.j';t il él^)ra,i-s t-cî.ïront. Ii Jcloroit, Vis édoroianz Si. ïïfjMt 
écl' ifv-, qu'Us écîvirtT.r. Ce V^rbs ù d'izdcs p v.ûot^ & des petits oillniux. 
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Ufie de Vtrbès âont qttéîijptér Temps . . 

écris, il écrit : nous écrivons, vous c^rivea îl3 ècrivehf. 
•Ce four là j'écrivis, noos cctJvîmer' JRmi'^ fééiîr^, 
Dwiarrt.j'éciirai. J'écjîfrts Si If Joui que j'éclrFve B 
faudroit qué j*écrîvffe , fù écriviflâs , il écrivit. ' ' A Htit' 
pératif 0» cûfmhmdt : écris &c. ' ^ ' " * 

• E'LIRE. Avoir élu Kiifant. F/r>zf^;7?e?î<^j'éris;tii cîî^^^^ 
élit : nousclifc n;-), vou= clirez,ils éMîent. O^iyx" /i) 3'éii3S,nous 
élûmes Alors 'ycW^ois. i>rw6^î« ;;'eiiTf.i.' J'élirois Tl faut 
queycWÇo, Il faudrait -que Y qV^'^Ïc, îu éiOfies,ireluc. A Vlmpl 
Qtt cûu^nkwde- c^is, quMl elife : éiilbns^ élifez. qu'ils élifenr." 

inous , tu étttous; il éîndfcd-^iious éliâ'ovflfoôs; và^é ^érùovfi 
lezjili^ émoûldht! GM^jt i^f préferéf»t fwiê$^vnmû<m$^;^iim 

kuf qui* vtelic de , xfoùs^4m%fà , iRéfF ^^s^<)l(^ WâSl^Mi^ 
dtz z^x. Cùjmt là f émoufus/iiëiîr'èfJfefrlifl^ 
moiilois Dcjiiiùiî j*emoudrni. J'cmoudrôis''^f, ^/ -^/^^ 
j'cmoiilc II fmdroH que j'émoululTe ; tii ' ériiool ol-Yé^- ; il^ 
émoulût A ri mpératif on a>mmci:'i<<e : émous, oifi) é -noolfe'? 

• Eifioi^vcfîr. Ce Vorbe Ce conjiir,ue comme MmrL-oîfl 

Enceh.dr!» Ce Vrrbe fe ronjugue comme caudre , ert ajoacant ^<*«. 

ENCLO kE Avoir endos. JLe Participe p^ef^rit n'ert pa$ 
uGté l^refcniemefU )• enclos, lu enclos, il enclôt. : lc$ 
mires ferfijfmfi^. w^^Tômps ce ïe difenc pas. .i^c^^tio». 

endos « iîu^ initQ» pçilibMm> Ce,y«tiiMFjiAii pis 
Temps fitnjie^itrcrisi^ li II lel 1Mitnp0fé|^ t'-y 4 i^c^^ 

l!S^X>XiVli^r,jK^ PréJèMtwmnt 
im^.tvt eodiilFHl emiuft^tfiOtff éidolfons^votri èâdtirfezjb 

endnifcnr. C(f/e>«r M j'enduîfis, nous endnîfimc5. AHorsycn- 
duilbis. Dema:n fcndmxdï |*enduiroîS*y?. 1/ ffîJt qitei* en iviu 
fe, tn enriuifes^iî enduife. Il faudroit ^/'^ j'cnduiiiCre, ui cn^ 
duififfes^il enduisît A rlmpéritif o?^ commande : cnàms^c^ 

EWREINDRE. j^voW enfrcîut, Enfrei^Tpant. Prrfutcmfnt j'en- 
freins, tu enfreins, il eî\freint : nous enfreignons, vous cnfreipicz 
enfreignent. Ce jour là j'enfreignis , ndwi e}ifteTgnîiÂë^^i#)bf;f ;*'^fiAt^ 
tioîs. J>rméin j'enfremdrai. J'er>frfindrc^ AE,^ 'U ftinr ^ fmfitctri^, 
ne. .'.// fwdroît qne fenfreie^iite , ttt./ef^eîgiune« 
A rimperacif on commattâe r cmeiTi^*fScc^ .* 

^mmu . Cd Verbe, fe oon^gue comott Atn 
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Perfonnes fe conjuguenf irréguHérernenS. 357 

• ENJOINDRE jivoir enjoint. Enjoignant. Prêfentement 
j'^>oins, tu enjoins, il enjoint: nous enjoignons , vous 
aajoignea&t ils; enjoignent Ce jat^r là j'enjoigois, nous 
enjoignîmes, jilors fepjpignoût Demain j'enjoindrai.' 
J'cnjoindrois Si II f^-tu) que j'enjoigt^é^ Ufimdrait que 
}*cDjônigni3ci,; tR^iayoiigni^ j^eigo^t. ttmpératif , 

S'ÉNQÙ È'RÎR. S'êm mquis. «S?enq«en»t ^Pr^erUement' 

je m'enquicirs ,tu Venquiers ,il s'enquiert : nous nous enqué- 
rons,vojs vous enquerez, ils s'cnqincrent. Cejottr là je m'en- 
quis , nous nous enquinacs ^/6)rjjc m'enquérois, Dcmain'y^ 
n^^enqucrraî. Jem'cnqiicrroUiSï. Il faut ^^/fjcm'enqnicre : 
nous nous enquc: ions , vous vous enquericz , ils s'enquic- 
r^nr. Il jei^'en^uifle ,tu t;^»^iffes , il s'enquîr. 
A rimpcratîf on carmande: enqtders toi , qu'il s'enquiére, 
. 'bS* SN>U ( VAEw. Sî'èfre enfmA^ Participe préfent n'eft pas' 
nftt^. ,BfHeutimmîS^%'wfia^. Ce-fâmià il s'enfoivit Jhrs il 
^'cnfoivçit. 2>eKwi»> it sTenf^ivra. Il ^en&ivroit «S. Il faut 
s^enfuive. Il fmdrôit qu*il s'eoiÎMvît. VLnpératifr\e fe 
dit pss Ce Verbe n'a que la troiîîéme perfonnc du finguiier. 

ENTCNDRE Avoir entcnin. Entendant. IP réfente rxnt 
jTcntens , tu cntens , iî entend : nous entendons , vous en- 
tendez, ils entendent. Ce jour là j'enicnJis, nous en- 
fien Jimes. jilors j'entendois. Demain j'entendrai. J'en- 
teàdrois &*. il faut que j*entende. Il faudrait que j'en- 
temKâeî^ m efttcsdM< s , il eneendît. A i'Imperaûf. çm 
conmxndeî entens, qu il entende: efetendpns dsc. 

•n /Sf i5»frà««ww, Ce Vierbe fe conjugua comme Mettre. 

•>,; Entreprendre^ Ce Verbe fi coniufiiîc comme Prendre» 

'y/. f Matretemr» Ce Verbe Q coniui^ie comme Tenir» 

' ' ÊnîTtivoir, Ce Verbe fc conjugue comme Foir, 

ENVOYER, jivoir envoyé Envoyant. Préfeniement j'en- 
voie , tu envoies , il envoie : nous envoyons, vous envoyez^ 
ilsedvoient.^Çijfoi^ /a j'envoyai 9 Qous envoyâmes JUt^s 
yehv6yoii.:àwfi,em , ilseûvoyoierit. 

£tpmàinf.^ïkye%rû y&n^^ peaverrois iS. U 

fiitt que j 'envoie , m envoie» , il enroie ; fuenous eoroy Ions,- 
vôiW ehvoyiea vîlâeoyôielit. B fmdridt que j'enroyafle , ta 
envwafi'es,il cnvpjfât. ^ /*Z>;3peVaif//,eûyoie, qu'il envoie : 



3^8 Lijie de Verbes dont qu^m Te»»^ àu \ 

EPRLINDRE. Jlvuïr cprcint. Kprcignant. Vréfenioimt 
j'cproins, tu épicins , il cpreinc : nous éprcîgnons ^ vous 
eprcicncz , ila eprcigncnt. Ce jour là j'epreignis , m^us 
cprcit^nimcs. jilors j'cpreignois. Dciiuni j'cprcindrai 
J*eprcindrois Si. Ufuul que j*éprcigne • Il faudfoit 
j'cpreigniffc , tu cpreîgnifTes , il é^rei^nît. ^ TlipjiàÈatif p» 
cctnmnde : épreins qu'il épr(;îg;iïe, - * " ' î 

éteindre: jlvoir étekit. étrigt^atit. ^finteniSit j'c- 
teins , tu éteins , iV éteint : iiotiseteit^oha','TOwçré^ 
éteignent Cey^îîi'r/i j'cicignis,noas'é(cigrlimes Alors} ôxti^, 
nois i3£:f7/?/^:j'etcinJrai. jVccindroisÀ ll fautquéyh^n^" 
ne. // j'aiuiroit qi'c j'cicigniiTc ,tu crcignilTcs",iicieignît. A 
rimpéraiif oncofrtr^u?iuc : ciciîis , qu'il ctcigne : éteignons &c. 

ETRE, uizoîr éié. Tiant. Préfcnîcmcni je luis, tu cs^, 
il elt: nous fomnie^, vous êtes, ils font Ce jour ià jefus^ 
* tu fus , il fut :' np^s fumes, vous fûtes , ils furent' 'jitdi't 
j'étois. Demain je 'ferai: Je fcrcis :Sii It faîi^''qué'^ 
fois, tu. foi«, il ÛTit: que nbûs fcrjroni , vous foye» 
foicnt. Il fauà'di que 36 fuffe^ tii; fijfifes , il fat' :A4'Im* I 
^émif otr eommaàdit^ fois, qu*il foît; fbjrons &c:^ I 

ETREiNDRË. Acoir étrchzt. Etrci:;nant PréfeHiefnent 
Vcticins, tu étrcins , il eireint : nous éircignons , vous 
çtrcignez , ils etrcigncnt. Ce jour là j*etreignié , nDus ^ 
éireignimes Alors j'ctreignois. Demain j'étrcîndrni. 
J;'ctrcindrois Si 11 faut que j*étreigne. Il faudrait 
j'ètreigniife , tu> éçreijniires , il- (étreignic. A rimpérariT éI»' 
ammnde: étrcins /qu'il étreigtie fi^. ; 

EXCLURA. Av^ e«tlmy au f«?mînm efcfltie & extlttfr^ Exdtonb 
Tréfentcvirnî j'eXtliîSi ru c:fdiiS', W exclut: nous excluons, vous ex^ 
cluez,, ils rxdu'^nf. Ce junr la j'excbs , nous exclûmes, Alors j>x- 
^cluojs: nous excluVors , vous excluiez, ils cxciuoienr. Dcwam j'cx- 
cbra'î. J'exclurc'tS SI, Il faut aue j'exclue : jue nous excluions , vous 
excluiez , ils cxclaetit H fartémÈ que j'exdufle , tu cxclufles ,il exclût. ; 

EXTRArHIE jlàm exi/r€^ i^h^éfimmieM j 

j'extrais ,tU'e3ur»is,il extrëk : nousextrayonf , vous extrayez, 
ils extraient Le 'Prfffc éloi^^r.i & Vlmfarfint àw Subjohdif 
ne font pas ufitcs Alors j'cxtrayois: nous cxtrayiims , 

V0U6 ejîtpayi^ ils^ eika'ftyoi^ût. i)^watfi ^'exuairai J*ex- 
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^trairois Si, Il faut que j'extraie : ^nouMxtiuyioiis , vdua 

cxirayicz , ils extraient. Al IinpAratîf on commande : extrait, 

qu'ircxtraic ; extrayons, extrayez, qu'ils extraient On fe 
fert le plus fouvcnt du Verbe /aire , en y ajoutant extrait^ 
iffix v^ac (i" extraire y &i on die ; je ùd$ un. extrait ^c. 

T7AILLIR. y^^^'olr failli. Faillant. Préfcntement nous faU- 
Jt: lao^'.f^ou&Ailleij^i^ Les. trois Perfonnes duliï>. 

giitier iieipnt paiufit^es. Ca jonr /a je fiûllis , lions failiimca, 
jjîqrs je fiaillois; fions failiions , vous faillies, ils failloieoc. 
ïicmain j c faillirai. Je faillirois 4^«; B faùt qi^e j c faîlte , noui 
fâillions. Il faudrok que je i&iBiflfe, tu faiîliffes, il faillît. 
"FAIRE, jivoîr fait. Faifant Préfenîement je fais, tu 
fuis , il fait : nous faiions , vo\:s flûtes , i]= font Ce jour là 
je fis, nous fimes,^ yllors je faifojs. Dcmuin je ferai Je 
J*erois Si. Il faut que je faiïe, tu fcifies, il faffe II fjté' 
4roitM(i^ fiiïe, tu liiïcs, il fît. A T Impératif on cam^ 
§mniic: lais /qu'il falTe : faifons , faites &c, ' ' 
]\ FALOIR; .uivoir falu. Le Participe prcfent n'eft pas 
uètè,' Prqfmfcment il faut. Ce jour là il falut. ^lors il fa» 
^oît, Demain il faudra.; ILMdroit SL Encore, qzCW faille. 
' voudras 011% falât* l/Itnpératif hîe& pas en îifage ' 

i^JElNDRE, ^coir feint. Feignant. Préfenfement je fe'im^ 
tu feins , il feint : non.': feignons , vous feignez , il feignent. Ce 
Jour là je feignis , nous fcignimcs.. jtlors je feignois. Dcr/ijm 
je feindrai. Je feindrois Sî, Il faut qœ je feigne Ilfandroltque 
je fei^^ni^fc,tu feignilïes ,il feignît. Arimpéraîif ^{qïvïs^c. 

FINIR. Avaar fini. Finiffant. Prafcnietncnî je fmis, tu 
finis, il finît : nous finiÛbns, vous finiffez, ils finiffent. Cejour 
là je finis .nous finîmes, jefiniffoîs Dcmamjo. finirai* 
Jefinltôtô^î. 9jfâ2^/g2/ejefinifre,tuftmrfe$,il6iiiffe Ufau^ 
^oU^quc jpfinîfîb/tn Amffcs^iVfihît. ATImpélàtif on eoWh- 
mand$:{- fink, qu'il^nifle: finifions^fiiiinez ,qu*ils iiniffent^ 
;'>.jPAIR£. Avoir frit. Vréfeniomenî je fris Ju fris ^ il frit ^ 
Xe plurier n'eft pas «. fi té. Demain je frirai Je frirois Si, 
•Le Temps ccmpofes de ce Verbe font tous ufités Quant 
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3^ liifie dt ÎCetkttjimt^ ^miqaet. T tiêf iL mi 

je fr^ifois frire. Il faut que je flilTe fràie. î II faudrait <pie 
je fifi'e frire : A f Impératif ^ fais frire | qui! fnûe ftûe: 
fûfoo^ fidrc , faites frire &c. , À *' 

. IVVBi. JxKdr fmt Fiiyaot. PrifkKismenti^îui^^yàMj^, 
il fuit : nous fuyons , vous fuyez , ils fuient Çejour là j i Iujs, 
noiîs fuimcs Jilors je fuyois : nous fuyions , vou.s fu} iez , ils 
fay oient. Demain je fuirai, je fuirois SI. Il f^ut que je fuie : . 
que nous fuyions, vous fuyiez , ils fuient Ilfa^drottqueje 
fuiflc^ tufuiiïç^yMiau. ^7//^^fui&»44'ii/uie i.fuj^^^ 

TJJAIR. Jvoir but fiaïffsnt. Trcfcnicnienî je hais, tu 
A JL hais, il hau: nous haiiïofls^yous hiufie^iiishaiiïeot,.* 
Vrcmm^cz iQè\^^^ Ce jour là je* 

haVs, nous hâïrocs. ^lors je bâïffois. Dewçm je bâJÛ'ai.. Je 
biâroiâ Si, Il fîuf ^ue je h^ifueltu j^^^ , il h^iiïe, ïl\im\ 
^drôft que ](t Cc^PS^ffi é^^t^ 

fctrfcdt dcr Sybjoniftif ^ ylffipéialff ne font g'oèrç. .i^^é^^t 

INDUIRE. Avoir fkàétt \rii\Am: P^^^^ 
àms ^ tu induis, i! induit: nous tn 'ui( :ns , vous ia- 
duifcz , ils induifcnr. Ce j^/i/ /i) j'indniGs , tu ■ in duifis, il 
induiîit :»n'nrs induilîmt s Alors jUnûiuR'is. Dem.ùn jMn- 
duirai J'MviiTirois Si. I! faut que j'inJuife. Il f'.ndrait- 
ç«e j'induibiïe , tu induififrcs, il induiuc, .A l^i-inpefatif. 
ra'A'Wj^r^T'f; inuuis*, qu'il in duife f>cc. ' ' ' * 

INSCRIRE Avoir v?fcrit. ^fciivant Préfi^emèif: 
j'infcrisy ttt infcris , .H iiiftSrit : flOift înfcrivcMîS^ vqui' 
infcrivez , ib ^fitoîv^i^ . Ce Jùùr là fjnfcrivîs, hous^ 
în(ferlvîme«. Alors finfcxWois.' Demain yintcrixiil j'inf-, 
crîfoîs .y* Il fatiî que j'infcrî ve. 1/ fàudrùît que j'infcr^; 
viffe, tu înfcrîvvffcs , il infcrivît. A l'impéruttf^ infçriSi* 
qu'il infcri^'c : infi'rivons &c. ' • - 

INSTRUIRE. Avoir înjirîth, Inlh^ifant. Trefenterf^ent j'ifiA- 
mli, t». ihftrolff 9 tl inftmtr , nou^ IsOmifimsi vous i^(bru^foz » Us: 
iUHralient. Ce jcnr là f ioflruVfis « ^ous inftniîfimef. jtlws y'wf^n»' 
fofs. Demain i*i^ifbruîrat. J'inftniirois Sî, Il faut aue j'ihûruUë*' 
Jjf' jfatidriU .fme y\naru\ùîrè , tu i^^^ iaftruisic A Vlm^^ 

tatîf m cowmândc : inlîruis, qu'il inibruifè &c, ' 

INTERDIRE Avoir interdit imcrdifant Préfeniemeni- 
j*imerdi$,tu interdis.il interdit : noua iitterdifQWéVoiMi»» 

terdi- 
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^Perjblines fe coilfugKent irteptUêretnent. 361 

terJîloz , ils intcrdîfcnt. Ce joiir là j'interdis , noiTS interdî- 
mes, v^orj j'interdiibis. Demain Y \n\Qxà\xù. J'interdiroîs 
Si Jl faut ^ue j'interdifc, tu imcrcjifcs, il intcrdife // 
/4l^^*w*^Ç^itf'j1fiteVdîlTe, tu ihtcrdîflcâ, il interdît A Tlm- 
. pératif on'emmiande interdis ^^^fl intôrdjfe &c 

i INTERdOMfRK^ 'Aôôir éWèrfc^^pzr/ , Interrompant. 
Vf0fe^tmmt y]kxéAop^s^ \k ibtérromps , il interrompt : 
<1i(ràt ifilèttdmpons , vous întçitornpei / ns Snterrompcnt. 
Ce jour là j'interrompis , nous intcrroinpimes * A'ors 
j*intcrrompois Dew^ùn j Interromprai. J'interromprois .9*. 
Il ftmt que j'interrompe. îl fiiuiroit qufi j'in'errompilTe, 
tu interrompiiTcs , il imtcrrompît,.^ ^ intci?- 
loraps, qu'il interrompe &c. 

INTRODUIRE. Avoir introdmt. Introduiront. Pré/ente- 
ment j'introduis , tu introduis, i\ ii^ioduit :nous introduirons , 
-Wiik ihtitî)duîfe^Vils intrdduifenr. Ce jpur M j'iniroduifis. 

J'intVôâiiifôis. Ùchiam jantroduitai; l'introdûiroia Si. 
Il faut crue j'introduife. tQ iQtrp4uii^s, il introduire. Il' 
faudrùli^Ue j*mlrod'uîfi(ré i tu îHtroduififfes , il introduisît. 
^ rimpcnuif commande: introduis, qu'il introduire &c. 
• JOINDRE. Avoir joint. Joignant. Prcjenteineiît jet ]om\ 
,tu joins , il joint : nous joignons , vous joignez , ils joignent. 
Ce jour là je joignis ,nousjoignimcs Ji/on je joignois. Dj- 
f;?.:: ;; je joindrai. |e joindroisSi i^Z/^^^^j^jc joigne Il/au- 
é^rpit que je foigpjJiîe..,,tu joig^iJes^^ h joignît, Ai'Impératif 
on ^comfîîlznde : jôîns, qu'il joigne: joignons , joignez &c. 

' ISSIR. Etre ijju. Ce Verbe ^'eft ufité qu'au Pa(ré de 
11ndi.caUr,càrondît : Jefuisiffu,tii'CsiJfu,il eji ijjh.elle 
efi ifjue) hous fmmes ijjus. vous êtes ijjus^ ils font iffus^ 
elles font ihjfues. Et dans le BlaTon , iffhnt de gueule. 

LAISSER. Avoir laijp. Laiiï:mt. Préjentement jchîÇTe^ 
tu laifles :il iuifle , nonslailîbns , vous laiiïcz ,ils laiffeot. 
Ce jour là j e laiiHii , nous raifi^imes. Alors je laiflbis. Demain 
jd.aiftcrai -jelairrerois^i. On ne dit point ni je kii^ 

fois II fazit qûd'}t\û^<i. I//ii«<ifa/ çttc jclaiffaffe^tuîaif- 
farre6,iliairsât. Arlmpératif 0ii^mr»3»d9:lairre,qu*il^ifre: 
Un(fons Jaiifez , qu'il» laifrent, Ccc Verbe eft régulier, ou le 
conjugue rcguUcremcnt. 

. . • Q • LIRE 
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Lifte de Verhe; àont quelques Temps 4i$ 

lélSLE, Jvoir lu Lifanc. Préjj^itment i^Us^tu^ih^^ 
lit : 0003 UfonSy toqs Ufez , ih lifent Ce jour là je lus, 
tic^s lames. JKor j je Ufois. Demain je Krai. Je lirois 
X.' Il faut que je life. Il faudrait que je luffe, tu luffes, 

il lût. A rimpérauf, lis, qu'il liie &c. 

LUIRÉ. Avoir lui Luifant. Préfcntemnt je luis, tii 
luis, il luit: nous luifons, vous luifcz^ils luifenr. Le 
J?^^ éloigné & Vlmparfait du Subjondif ne font point 
ufîtes. Alors je luifois. Demain je luirai. Je lui^ois S$. 
Il faea que }c me. ^ i'impérasii , Ms &c. \, 

MAINT{:NIR. Aixx^ Mainten»., Matûtetumt. /JPr/^ 
iemmt je maintiens, tu malnilensV il lï^aititient : nops 
]|uâikeii^D8).v0as midm^^, ils maintfenfiem/ -C^ jour là 
je maintins, nous maîritiiimes. Ailcrs je maîntenois De- 
main je maintiendrai. Je maintiendrois Si. Il fmt que 
je maintienne .que nous maintenions, vous mainteniez, ils 
maintiennent. Il faudrait que je maîntinHe, tu imûniinf- 
fcs, il maintînt. A PLnpéralif maintiens &c. ' ■ ' 

|44U.DiR£. .^MT mae^^;/. MaudiÛknt. Tréf^^emefa 
. je maudis, tu maudis, il maudit: nôus maudilTonè ^ voiis 
smudifTeft.^ ils maudlffent. Ce jour là je maudis , nbiis 
joaudio^. .^f^i je maudiffpk. D^^f» je^ inaudirM. Jo 
maudiirois Si.- U.fmt que je |xiaudiflb,.tu magdifles^il 
maudliffe., faudroit que jç tnaudiCTe , tu ^baiidifles!^ il 
maudît. A rimpératif m^çanm^nde maudis l^c; 

SE MEÇfONi^OÎTHÈl Xçre Wiimtm 'Ge ' VcrTfc f^ conjugue 
4SSIA01B 'ésMtpfïfèy 

lklE*DIR£. Aveir itèidît. Mi^dtfimt. Préfentement je medis , M 

/«j je m^dis, nous m<?diraes. -^/orx je médifbis. Dcm/rh je m^dirau 
Je m^diroîs .V/. Il faut ^ue je mcdlfe, ni médifes, il medife. IL fàu- 
. droit t^iif je mediffe, ta medtflcs , il me'dic. A i'Impérauf OJS ^09f- 
manie: médis, qu'il raédifc : «iL^difons &c. 




ihci^tirois 5'/. tl f^mt i^ae fe tft^te. 1/ fattitéif fH^ p txOùA&itvx 

toentifles, il mctirît. A l' Impératif, mctis, qu'il ÉléUtei 

'iÎJB ME'PRENDRE.^ Se méprenant; Pré- 
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Xentfamtes fi ionjugmi» krciulUremmê. 3 6 ; 

nous nous méprenons , vous vous méprenez , ils fe mé- 
prennent Ce jour là je me méprte , nous nous méprîmes. 

jilors je me mcprcnois Dermin]^ me méprendrai Je me 
méprend rois Si. Jl faut que je me méprenne : que nous n 
nous méprenions, vous vous mépreniez, ils fc méprennent,. 
U faudroit que je me mcprifle,tu te méprilïes,il fe méprît 

MESOFFKIR. A'-coir încfoffcrt. Ce Verbe fe conjugua 
comme ofjyir, en ajoutant -mes: Y offre Je r?2ej'oQre &cz. 

tA^TlRE. jiwir fins. Mciiznt. Pféfentcfneni je mc(s, • 
tu mets, il met : nous mcuons , vous mettez , ils mctrcot. 
Ce jour là je mis , tu mis , il mit : noiis mimes firc. jUcrs 
ie mettois. Demain je metnrd. Te mçttrois Si. Vfi^t âue ^ 
je mette. Il faudrait que je mme , tu miIffcS| il mk - jl 
VImpératif, mets, qu'il mette. ' ' ' ' 

MOI\T£R. Avoir monté ou Etre monté. Montant. Pré 
^Jbntemcnt '}c monte, tu montes, il monte : nous montons, vous 
' if ontét, iîs montent. Ce jour là je montai, nous montâmes. 
- jo montois. D^2umje momcrai. Je monterois Si tl 
faut que jamoniQ. Il faudroit que j e montarfe,tu montaffes, 
il vac A Vlmpcratif ^momc^qu'il monte &c. Ce Acerbe 
eft aide Je l'auxiliaire avoir qjand il régit TAccufatif 
' àe Tauxili^jbre.e Ire quand il n*a point de régime: mé$^ 
Sœurs ohjl monté les degrés. Mes Sœurs font fnantéfi. 

MORDRE. Jvoir fnardu/yLotizt^' Pr^intemM }c 
mords, tu mords, il mord : iwus mordons, voUs niorclez, ils 
'm()rdent Ce jour là je mordis, nous mordimes. Alors jc 
. mordois D^a;;^/» je mordrai Je mord rois Il fimtqtic }q 
norde. Il faudroit que je mordifle, tu mordiflés, il mor- 
dît. A PImpéruùf mords, qu'il morde &c. On conferve 
le i à la première & féconde perfonnc du fingulier , pour 
dillinguer le Nom d'avec le Verbe: un mars de bride, 
.)è mords. Ce qui fe dit du fimple, fe dit des comj^ofês, 

MOUDRE, jtvoir whiIh, Pr^lentement je mons , tu mêm^ H 
fnond : n%us mon/om, vêus moftfex, ils moulent. Ceux qui profèrent irowi 
. moudoas y vous mondex y ils moudrnt ^ ne font pas attention tii?î mots 
monlm &ç, mottlinet qui font formes de nous moulons , vons mcufcz. , & 
non pajs de mus mandons \ vous mondez.^ autrement U faudroit dire 
IM mùmdin , ppuf mêtdin ^3. H Sm fiv» à propos de Conjuguer 
ce Verte «vfc U ùcom da Verbe fmretSc dire : je fm$ «mm^y^ «cw 

^OUfUR, Stpi mort. }Awi:9i&^ je meurs, 

Q a vu 



3($4 Jjifiû dù Verbes dont quelques Tetfipê §m 

tu meurs, il meurt : nous tnouro&s, vous mourcs, ils meu* 
ient Ce Jour ià je mourus , nous mourûmes. Alors je 
mourois. Demain je mourrai Je mourrois Si II faut que 
je meure: que nous mourions , vou€ mouriez; ils rtxm^ 
retit. Il faudroit que je mourulle, tu'moorufles , il mou*» 
rût. l'Impératif, meurs, qu'il meure &c. 

MOUVOIR, ji'oojrmu. Mouvant. Préfa:tcment]cmct\jiS^ 
tn meus, il meut : nous mouvons, vous mouvez, ils meuvent. 
"Ce;r;«r /ci je mus, nous mûmes Alors ]c mouvois. Demain 
je mouvrai Jemouvrois Il faut que ']q meuve : çwcnous 
inouvions , vous mouviez , ils meuvcftt. Il faudroit que je - 
mufle, m muâesj il mût. a riffféfatif^ meus, qu'il meuve &c. 

NAÎTRE. Etre m, Nwfiantv Préfentement ]é mi^^ tti 
nais, il mrit : no^eaailSaosi voua nsilTcz, ils naîiïenu 
Ce jour là jt naquis^ nous nàâuitxie^.; jiiars je<naiffiab. 
Dmtàn je naiCfai Jedti^oisriSi. ^U fmu que je-f^^iffe^nu 
paiifiss ^ il naiflle' 'Il famroHxiqiêe'ici tnaquîâe, tu.iiaquiiTeSy 
il naquît h'Impéraiif n^^ftw vBté; , » ' 
• Ni£R. jivoir nié. Ce Verbe eft régulier dans tous Tes 
Temps. Mais quand la négative wî? eft devant 77fcr, il faut lare-* 
petei'japresle Verbe, & dire :/e fie nie pas que je ne raye dit, 
Ceferoitune faute que de dire,ye ne me pas que jel'ayc dit, , 
. •. BUIRE.. A'ooir md.. Nuitant, Vrcfentemcnt je nuis, tu 
tÂia, il nuit : nous nuifons, vous Duifez, lis nuifeot Cejwr là 
jenuiGs^nous nuifinvee. J^/0rxjelluifoîs. Deimipia nuirai. Je 
nuûnoisiÀt 11 fimtquejemâîe^tnt^^ 
gue]em\&SQj inîismBG^û iiuMt «^ i*Ziifp« nuis, qu'il nuiie; 

CIBTENIR. jivoisr àbt&m. Oht^t. ^I^^ 
./ dena, 19 pbtîensv il obtient : nou^ obtenons, vou^ 
nez, ils obtiennent.' Ce jour là j'obtins, nous obtînmes. 
^^lors j'obtenois. Demain j'obtietfdrai. j'obtlfendroîs Si II 

faut que j'obtienne -.que nous obtenions, vous obteniez, ils 
<)bûennent. 1/ /jz/^/r^;/? i'obtinfro,tu obtinifes, il obtînt. 
. OFFRIR. Avmr offert. Offrant. Frèimîeinent j'offre, tu 
^offres, il offre: nous offrons, vous offrez, ils offrent. Ce joitr 
là j'oifejis, nous offrîmes. Alors j*offrois. Demain j'offrirai, 
j'offrixois .yi. Il faut que i'o&^e^ JU faudroit me ïoMiTc, 
; SU' qïïifles, il offrk . \ , ' ' OIN- 



Pofonnesfe conjuguent inégitliiremenh » 36 ç 

OINDRE, 'jivrnr oint. Oignant.. Préfentement je oins, ta 

oins, il oint : nous oignons »you8 oignez,. Us oignent. Ce jmm 
/à jec ignis,nousoigninies« ^orxjeoignois. Dmain}ooix»r' 
drai. Je oindroU^i. V fii^t que je oigne. IlfaudriÀt quc ']^ 
oigiiific^tii oignifi*es,il oignît, a rimp oins, qu'il oigne &c. 

G M ET r RÉ. jîvoir omis. Omettant. PréfentetTient j'o- 
mets, tu omets , il omet : nous omettons , vous omettez,' 
iÎ5 omettent Ce jour là j'omi*^, nous omiraes. Alors j'o- 
mettois. Denuin j'omettrai. J'omettrois Si. Il faut que 
j'omette. // fundroit q^ie j'omiflc, ta omiûcs , il omît, 
j[ Vimûcviitif, omets, qu*il omette &c' 

ORrOGJBLAPHIÊR, jtooir eartograpbié, Ortôgraphiant. 
PréfentemeKt j'ortogjr^hie, tu ortographios, il ortographie: 
fi^tts ortrgraphions , vous ortog^apliiez , ils ortographient. 
Ce jour là j'onographiai, naas ortographiames* JUars f or- 
ïtograpbiois : ttOD3 oitographvons , VO0» ^tographycz , ib 
Ortographioient. D^^n' 3'.om)graphierai*;j5ûrtographîeroîs« 
Si II faiU que j 'ortographie : que nous ortograpnyons, 
vous ortographye/^, ils ortographicnt. Il faudrait que j'or- 
tograpbi ilîe ,-tu ortographialtcs , ïl orrogruphiât. \ l'Impé- 
ratif on catmnjjide : ortographie, qu'il ortogi'aphie &c. 

OUiR. Avoir ou'i. Préfentement j'ois , tu ois, iî oit: 
ftous oyons, vous oye::,. il* oient Ce jour Là j'ouïs Alors 
j'oyoîs .DaMOr?* j'oirai; J'oIkms SL II fmt Je oiè, H 
fdudmt que j'ouiile , tu ouïl&f ^ U om, ' Ce Vei4>e t^eà 
guoîse ufiic qu'à rinfinitif £c aux Temps compoitfs/ . 
. > (MJ VRl R . Aooir amxrt. Ouvrant ' MfBkiment j 'ouvi»,' 
tttou\Tre3,il«civre : nous ouvrons, vous ouvrez, ils ouvrent. 
Cejoîfrlà j'ouvris, nous ouvrîmes Alors /on vroîs Der:} 
j'ouvrirai J'cuv rirais vSV II faut ^//s? j'ouvre. U faudrcit 
que]'Q\xwniiCy tu ojvfiries,il ouvrît, a l'Li^pcr. ouvre dic. 

PAYER Avcir /".7)'rV Payant Préfentement je pave , tu 
pnyes, il paye : nous payons, vous payez, i!s pavent Ce 
/V;.Yr/ti je payai, nous payâmes Aicrs j z pavois : n-vis payi- 
ons, vous payiez, ils pi\ oient Dc.n nji je payerai. Jepa) c- 
rois Si: Il faut q^ic']c paye nous payions, vous payiez, ils 
payent U fauaroii qu0 )Q payalïc, tu^ paya&s^ il pàyât A 
r^inpéraUf^ çmfiu&uk : paye, qu'il paye : payonSypayts^ Ôtc. 



« 
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PAÎTRE. Jju Temps eompofés de ce Ferbe w fmt pa$, 
ÊiliêU* PaiOnu Prétinkim$t je pais, tu pais, il:paic: 
Mot patflbis, vous jpfféz ^ ils paiûent. Le Pq(jie éloigne 
êc VImparfait du Subjonâif ne font point en ulUge. Mots 
je paiflois. D&nain je paitrai Jc.pamoia Si, If faut que ^ 
je paiffe A rLnperanf, pais &c. ' ' 

PARCOURIR, ^vûir p.inoHrte. Ce Verbe (c conjugue comme^' 
Verbe cturir^ jen ajoutant par : je cours y Je pArcottru , " - .-v 

PAROîTRE. jivùir paru Paroiffanc. Préfâniément je 
parois, tu parois, il paroit; nous paroiffons, vous parou-- 
fez, ils parciffent. Ce jour là je parus, nous parûmes,. 
^lors je paroilTois. Dcmam je paroitrai Je paroitrois "Sif/ 
// faut que je paroifle. Il faudrait que je paruffe', tu 
parufles, il parût. A l'Impàraiif (m commapde : part)b, q\x% 
paroiffe: paroiflbn^ &c. 




pars, qu*il parte : partons, parlez , qu'ils partent'. 

jPARVENIR. Etre parvenu. Ce Verbe fe conjugue*' 
Cpmmc venir, en ajoutant par : j4 vk^s ^ je parviens • 

JPxV S»>£iR. Çç Verbe fe conjugue regali-:remen(:. MglS- 

dans fe^^Tjetnps çonapofés,il cft aidé du Verbe être èpïiil 



peins, tu peins, il peint :îious peignons, vous peignez, ils 
peignent. Ce jour là je peignis, nous peignîmes, ^lors je 
pcignois. Dcnaîn jepéjndrai Je pcin:lrois Si. Il faut que 
je peigne. Il faudrait que je peignifie, tu peigniffes, il pei- 
gûîr. A l'Impératif 09i ammande : peins, qu'il peigne &c.' ' ' 



fi /on/ awr je perçoive. //^/Jra^/jÂv jeperçuflfe, tupercuT- 

fes, 



Perfonnes fe conjuguent irr^uliéremctit. j/f^ 

fcs, il perçût. A Jlmpératif on commnd^: perçois, qull 
. perçoive &c. '» • ' 

PERDRE. Avoir perdu. Perdant. Prêfeniement ]e ^oxàs^ 
tu perds, il perd : nous perdons, vous perdez, ils perdent*» 
Cè jaurlàje perdis, nous perdîmes, jllors jej^rdois. 
fmmjeperdrai. Jeperdrois Si. Il faut que je j>eYde. Il fmê^ 
éroitque je perdiire,tu çerâiffés^iiperdit, A Vliiip.oh com*. 
faâàdé' perds, qu'il perde : perdons, petdéz, ils përdènt. 
. P£RJd£TTJtB. Jtpoir permis. Ce Ydfbc.fe tôiiteue 
çpxtanè mettre^ en ajoutant per ; je mets ^ je permets 

SE PLAINDRE. S^êîre plaint. Se plaignant.. Préfente^ 
ment je me plains, tu te plains, il fe plaint :nous nous plaig- 
nons, vous vous plaignez, ils fe plaignent. Ce jour là je 
me plaignis, ncus nous plaignimes. Alors je me plaignois. 
De??hxn je me plaindrai. Je me plaindrois Si II faut que 
jÇ: me plaigne. Il faudrait qîte ^.me plaigmff^, tu te^ 
plaigniffes^ il Te plaignît A Vlmpémif.^m cçmhan^:, 
plaios tpi-„ qu'ii f<ç; plajgnçi : j>^îgnons &c.: ^/ 

PtÂll^E»..^U0ff p/a.'Pbi&it. PréffnfUnêi^t je plais, tii 
plais, il pUut': fipus. pl^fbn», VOUS plaifez, ils Ce 
pur là je plus, nous plumes. Alors je plaifoîs. Dtfw?m*;z je 
^ plairai» la i^lairoi 5 Si. Il fmfque je plaife, tu plaifes, il plaife. 
Il faudroît que }e piuffe, tu pluiîcs , il plue. A Timpératif 
on commande . m:às on ne fçauroit commander de plaire. 
. PLEUVOIR. Avoir phi. Pieuvcint. Prejm{cmenti\^\cv^t^ 
Ce jour là il pîur. Alors il pleuvoit Demain il pleuvra. 
Ûpleuvroit iS'i II faut qu'il pleuve. Il fauilroit qzfû plùt, 

POURSUIVRE. AviArjfpurfiii'oi Ce Verbe fe çonjbgue' 
• comme fuivre, en ajoatàot pour : je fuis , je pourfui^. ' 

POURVOIR. Aàùir pourvu, Votiry OY^ni. Préfeniement 
je pour veis, tu pourvois, il pourvoit : nous pouiTvqyons, 
vous pourvoyez, ils pourvoient. Ce jour' là je pourvus, 
nous pourvûmes. Alors je pourvoyois : nous pourvoyi- 
ons, vous pourvoyiez, Ils pourvoyoient. Demain je pour- 
voirai. Je poiirvoirois Si. Il fiut que je pourvoie : que 
nous pourvoyions , vous pourvoyiez , ils p>ourvoicnc. Il 
faitdroU que je pourvufic, tu pourvulîes , il pourvût. A 
i* mpératif c?;2 comnande: pourvois, qu*il pQuryoi<& y. pour- 
voyons, pourvoyez t\qu*ils pourvoient. 

\ Xl\ POU- 
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^6$ JU/le de Verlcs àont quelques Temps' ou 

"POUVOIR." ^iw p^i. Pouvant. Prcfcntcmmt je puis,, 
tii peux, 11 peut : nous pouvons, vous pouvez, il peuvent. 
Ce jour là je pus, nous pumts. Alon je pouvois. Demcim 
.jcpourrai ■ Japounois-Çî. // faut que je puiiîe. Il fai:droit 
que je pufTe, tu pufles, il pûc. VImpcraiif , n*cft pas ufîte. 

PR E'DIRE. jivoir prédit, - Prcdifant. Préfentment je 
frcdis , ta prédis, il prédit ; noits.prédifoûs^^you^ prédît 
lez, ils fredifent. Ce jour /ti j^ç ;^édîs , npW prédimes^ 
jUcnrs^Q prédifois Dw^û/» je prédirai Je prédirpis 
Il faut que je prédife^ tu préJifes , il prédjfe. Il fimtfo^ 
qtèe je prédiflre\ tù prcdiffes , il iprcdtt; . À ttopeutif c?^ 
commantk: prédis, qu'il prédife ôïc. 'v' ' * ' 

PRENDRE. Avoir pris Prenant. Tréfmîement je 
prens, lu prcns, il prenJ : nous prenoHvS, wais prenez, ils 
prennent Ce jmir là je pris, n- ^jc- primes Jloi's }x ipxc- 
rois. Demain je prendrai 'Je preirarois Si II faut 
prenne : 9?^^ nous prenions , vous preniez., ilo. prcn^eAt. 
Ilfaudroit ^^/e je pr5irô,'''t.iV,pXJir s, il prîu y^FilxïB^auf 
o:i 'cc7hrf}Gfide ■ prcns, qu*il prcnr":? \ . --.ç- 

PRt^CRiilE. Avoir prefcrit, Preferi^ant^^.JVf/eis|i^^î?/je 

crivcî;,ih p^èfdrivèot Ce' jour tà jp prefcrj vis/noï2s prâfcri.-' 
vîmes. Alors je pfcftirivoîs iDehioinje pféiTcrirai' Je prefcrî- 
rois Si II Jlntt qitc]c prcfcrive // fui/.droi i q^e ]c prcfcri viHe, . 
t.î prcfcriviij'es,il prelcrivît A Timp on co.Lirijn.'ie : pxcÎLxis^ 
qu'il preicrivc: prelcrivon?, ^^rcfcrivez , qu'ib prcT-rivcnt. 

PRESSENTIR. Az^ùr prcjjenti Ce Verbe le conjugue 
comme fe?:tir, en ajoutant près ; je fcm.jc prejjhis. 

SE Pk£:V'ALOij^ p t/t^ûfii^. Se prévalant Pré- ' 

fMement je me piéi^$ux,tu le prévaux, ilie prévaut : noiw 
nous pré%*àl(»]S. VO08 vons prévalez, ils le prévalent. Ce jour 
, là je œe prewlus ; tiôDS nous prévalûmes JSkrs ]q me 
' prcvaloia. Demain je me prévaudrai. Je me prévaudrois 
Si. Bfaùt que je me prévale. Il faudroU ff/c je. mê j>ré- , 
vaîufle, tu te prévaluffes, îî fe pltevalât. A l'Impératif 
comiTtLiTide : prévaux toi, qu'il fe prévale : prévalons nous &c. 

PRE'VENiR. Avjir prévenu. Prévenant Prefe?:LT/2cnC 
je préviens, tu préviens, il prévient : nou^ prévenons, vous 
prcvencz, ils pievicnncn:. Ce jour là je provins, i3ous 

• • ' ' pre- 



Perfomes fe- ctmjtfgumt irfpgmliirement. 

{ircVinmes. jûlors je prévenois ,,lJjjf//3ai» jç. pre*riendrai. 
è prévitadrois Si. tlfûut que jc'prçvienbe \\xïùm préve- 
nions, vous préven^^t ils prévjenncu)! .J2 Vacr^rpfll.feie 
je prcvinffe, m préviriflfes, il prévkt.., A 
camn^^ndû: prévîetis &c. X - 

' PREVOIR. jivoiY prévu. Prévoyant. Vréfcntmcr.t je 
prévois,, tu prévois, il prévoit : nous prcvoyons, voj3 pré- 
voyez, ils prévoient. Ce m.itin là je prévis, nous previ- 
nies. A'ors je prcvoyois : nous prévoyions vous pré- 
voyiez, ils prevoyoicnr. Derimn je prévoirai Je prevoi- 
rbis Si. Il faut que je prévoie : que nous prévoyions^ 
vous prévoyiez, ils prévoient. Il faudrait je préviiTe,' 
ta prcviiTes, il prévu. u4 rlmpératif^ "prévois ôçc. , , ^' 
i^^iL^., Avoir prié, Pri^t Préfenieme7zt']f^\nQ,i^ifx\es^, 
il prie : rions prions, vous prrez,iîs prient. Ce jour là je priais 
nous priâmes. Alors je prioîs: nous. pfyons, vous prycz,ila 
priolent. 'Demm72]c prierai' je prierbis"*^/. Ilfautqi:c]Q.pYÏo.l 
qifc nous pryons, vous prycz, ils prient. Il faudrait que je 
priafle, tu priaflcs, il priât. A Tlmper on comnumde : prie &c., 
^ PRODUIRE. Avoir produit Pcoduifint. Prcfcntement 
jè produis, tu produis , il produit : nous produirons , vous 
produirez, ils produifenc. Ce jour là jo produiil*^ , nous 
produifimes. .^/^rj je produifois. Dc'^iùn je produirai. Je. 
produiroîs Si^^ Il faut que je produiib. 1! faudrait que }^ 
p^pduifine , tu produififics , ii produisît A Vitù^ôiàuS on • 
cift^>;i^7^<fe ; produis, qu'^^ * . / \, 

'PRÔMETTftE* ^jtodr protml.' Ce Verbe .i^ çôiijuguë 
Côînttié ffiet^^ en ajoutant pfp :. je mets, Je. promets, . . 

PROSCRIRE, jfvoit' profnh, Profcnvànt. tréfeuumeM je proj^' 
cris, tu profcris, il profcrît: nors prolcrivons, voiis piro&iivez , ils 
prafcrivenn Ce jmr U je profcriviî* nots ]^rofcrivime<. Aiors je 
prolcrivois. Demain je proft-Tirai. Je prof^'rîrois J"/. H fant que jer 
prDlî:r*»ve. // fztuiroît que je prourivifle , tu profoivUIes, il profcii», 
vît. A rimpératif o>t co/iimande : profciis «Scc, .t 

PROV'iLNiR. Etre provenu. Ce Verbe fe conjugue 
comme vaiir^ en ajoutant pro : je viens ^ je proviens. 
, PUER (*) Avoir pué, Préfcntcmejùt j.e pus, tu pus, il ^ 
put : nous puons, vous puez , ils puet>t. Le Pifjfé éhi^néy 
VImparfait du. Sùbjondif , Vlmperaiff ^ & le Participe fré- 
fini ne font guâre ufités. Alol^s j e puols : ûQijs B^^^^» 
C*) Semit muvaii. O^c wtta^ 
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370 Lifte de Verbes dont queîqués Temps ou 

rotispuïcZy ils puoient. Demain je purai,tupuras, îl pura : 
lious pnrons, vous purea&« ils purooi. J4|pàf chs Si. Il foui que 
je pYfei cv pttes^ti pue : que nous puîbiis, yoas pQÏez , Ils puent. 

QU£*RtR Ce, Verbe o*ft que le Prêtent déMnfibitif qui 
foit en ufage: oivdit bien^.âl&r qairir quel^uni 

RABATTRE, u^tnair vrotefti* Ce. Verbe , fe conjugué 
comme bëUfe^> m ajoucahc w : * Je 'iôlSr , je wabaU: - . 

SE RA^ÉWR. r^^i. Ce Verbe fe conjugue com-i' 

|n« aJJlrAr, en ajoutant une : Je m\ij]tcds. Je fw^ raffieds. 

RtBATTRE. jivoir rebattu. Ce Verbe fe conjugue 
' comme battre, en ajoutant re : Je haïs. Je rebats. 
' RECCVOIR. ^voir reçu, fccevant. Préfenteme?it je 
fcçois^ tu reçois , il reçoit ; £iou& recevons , vous recevez^ 
ItetiresQivânt; ôjotfr /â- je ce^as, nous xûçmes^^^jAk/rs 
jtt* reçe vois , nous relîêvions. / Demùn }©• ^cevràli Je-^ref 
c&wÀ$. A. M fmt 4ite je ? seçoiire > q^a oqné ^eltejtkmÈ^ 
vmi. T0eev!ic«r« iiH reçdivetiâ ^JP fiiuér€H que yet tls^Me^ 
tu l'ecufles/îl «eçôt Jï Fbnpétatif, reçois^&c.' . :t 
RECONDUIRE. rccoruktit: Ce Verbè ftoohjugiie 

comme cmduire ^ en ajoutant rc : Je coud iris Je rccGihiuis, 
RECONNOîTRE. Avoir reconnu Ce Verbe fe conjugue 
comme comroUre, en ajoutant re: Je convois Je reconnais . 

RECOUDKE. ^ Avoir rcccujif. Ce Verbe fe conjugue comme 
i^rf, c:lj aioL'tan: rt; Je ctttSy ta fo*;, il cokJ. Je mp;:j ôcc., *. 

Rf-COUVRER. .^m> recouvré. Rccou/rant Prifeniè- 
tnent je recouvre, tu recouvres, il recouvre: nous recou- 
vrons, vous recouvrez , ils recouvrent. Ce jour là je re- 
couvrai , nous recouvrâmes, jilors je rccouvrois. Demain 
je recouvrerai Je recouvrcrois Si. Il faut que je recou- 
vre. // fmdroit que je recouvraffe, m recouyraffefi\ il 
rcçoiivra: A rimpcraîif^ rtZQXLyté &c. . , 

. RECOUVi^R, ..ilvâir^ Recourrant, Pr^fm» 

wnmt je tccouvrey m recouvre», il recouvre : nous recçi^ 
vronfi ^ fous recouvrés » fla fedouvrênt. Ce Jour là je hst 
couvris , li us recoirvrimes. ^/«^j jetecoOV'rôîSi Der^dn 
je rccou^-rirai Je recouvrirois Si II faut que je recou- 
vre Il fiitidrii^ que je recouvrifte , tu iCGOUvriiïes , W re- 
couvrit. Al'lm{>(jrai{j'^XQ^QUwro JsLL- 
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REECRIRE, récrif>. Ce Verbe fe conjugue com- 

me ^'chre, en ajouunL Mnc r : yéa'is. Je récris. 

RLCUEILLLR. Avoir recueilli. Ce Verbe fe conjuguô 
comme cueillir^ en ajouiaiu re : Je cueille. Je recueille 
. RED£Fi\lR£. .jdfw/r redefait. Ce Verbe le conji^ae 
Comn-iC /tî/rc, en ajoutant rcde . Je /aix. Jei r^fcùs. 

REDIRE. jSvmr redit. Redifant. PréfenUment je reTis^ 
ta ,Tedifiy il ^edit : sous >redi(bci»9 vous? rediAs, ils redifenc. 
Ce/owr/i }e.redi8,iic»]8^ôdime8. jtf^'-f^'Tedlfois. 
moêis }e redind. Je redii^itf Si U fau$ que jeirôdife, tu 
redifes, il redife Jl faudrait que je rediffe, tu rediÛledy 
il rcdiL A rimpérjtif, redis, qu'il redife. 

RE'DUIRE. jivoir réduit, Réduifant Prcfente9nent}eré^ 
duis,tu réduis, il réduit:: nous réduifons, vous réduifez,il3 
réduifenr. Ce jour là je rcduiris,nous réduifimes Alors je 
réduifois Demain je réduirai. Je.rèduirois Si, Il faut que 
je réduife II faudrait quie^]^ léduififle, tu réduififles, !!* ré- 
ituisit. A rimpératif!^ temmemâe : xéàms^(\\i*\\ réduîfeiâce. 

RËPAlRiE. Aom teftiit. Ce Yc^be fe cMrjtïg^ 0cm 
mefaire^ m^joixtaai r$: Je Jto. Je refaif. 

REiuUfRE'. Avoir rdW Ce Verbe fe conjugué c«n- 
me lutrc, en ajoutant re . Je tu /«^iV. ]q reluis ^ tu rehtes: 
^ REMETTRE. Avoir remis. Remettant Prcfentemevt ]0 
remets, tr* remets , il remet : nous remettons , vous remet- 
tez, ils remettent. Ce jour là je remis, nous remimes. 
^îors je remettois 'Demain je remertrai Je remccirois Si. 
U faut ^ue je remette. . Il faudroit que je ïfi^tnjùDfe, tu.re- 
midfcs, il remit. A l'Impératif^ remets &:c. ' " . 

RËMOUDRË. Awir rentmlu Ce Verbe fè cptjjuguê 
comme imouète^^ en ajoutant tnt'V : J' imous. 1$ remous. 

Rmàltre^ Cé Vetbe fc conjugue comnje naître. ' 

RENDRE. A'voir rendu, Recdarit. Prçffnierufat je rens, tu rT.s» 
il l'end : nous rendons, yoas rendes» fis rèndent. ' Ce jm lâ je rendis» 
nous rendîmes. Ahrs je-jreédoîs. Mn^tin je rendrai* Je-rendroîs Si* 
Il fant ^7*" je rende. Ilfitadrét fm ^ rcndiOé , ns seaâî|res»«U -ftl^ 
dk% A l'Impératif M cf»wtfB|^ : rens*^ qu'il tiendev 

RENTRAIRE. .^faotr rmsrmti Reatrayant. Mfmtô- \ 
ffien/ je rentrais , ttt rentrais, il rentrait; nous tencrayon»,. 
TOUS rcmrôycii , ils rciitraicnt. Ce tnatin là je remrayai, 
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vous reotrayiez. ils rentrayoicot. î)^mnn je rentrairai. Je 
xeQ(raîroi$ Si, U faut quç je reotrèi^'; 'Otte nous rentray 1- 
cns f vous remrayiez , ils rentraient. Il fuudtoît que je 
icntrayafic, tu remrrtyafrcs , îl ' rentray ât. A rLmj^êratif^ 

rcniriîîs, qu'il rcntiaic : rcn:i;iyons tfcc. ., 

REPAiTRE. Avoir re^îi. Rcpailïant P/éfcnia::e}7t jere- 
pais, tu rcp ni, it rop ur : nous rcpailïons, vous a pailVcZjiîs re- 
paiûenc. Ce jour là je repu?, nous rcpumcs. u^Ion je rcpaif- 
fois DeniainjcïcpMU Û. Jcrcpaiiroîs.SV ///iic^^çï/cjcrepaif- 
ie^turepailVeSfii repaiùe. JU/i>0^^/> ^î^j^rcpuiVe^tu rcpuf- 
fes.ilrcpût A Vlmp. cwcûwjwaîwfe : repais, qu'il repaiffc&c. 

S£ RËP£NTiR. «V;^/r0 repenti Se repèntant, Prifenie- 
mmt je me repens , tu te repens « il fe repetft : nous nous* 
repentons « vous vous repentez , its fe repentent. Ce jouf 
là je me repentis, jdous nous repentitnes Aiors je mer r^-^ 
pcnrois. Demain je me repentirai Je me repentiroîs 45?. 
Il faut que je me repente. // fiadrfÀt que je me icpeniil- 
fc^tu te repcniiflcs, il fc rcpenik. A rlmpciaiif on ço^n^ 
miutàe: repens loi, qu'il fe rcpcnie &c 

REPERDRE. ^iV./r reperdu Ce \'crbe fe cofljijguè 
QOYCMQ perdre^ en ajouiant ri?; Je pcn-s. je reperds, 

REPRENDRE, ^i^rr^pm. Reprcnatic. Pteyi»2^«iJi^ 
reprenSftareprenSyil reprend mous reprenons, vous repre- 
nez, ils reprennent 0^'(7»r/^ij.e repris, nous reprîmes Jridrs 
• ie'reprcnois. Dfwwi» je reprendrai. Je reprcndrois 5/. lï 
fattî quejo reprenne : tfarenous reprenions, vous rej^reiïîez; ila 
reprennent ejeréprifle, turepriffe5,il reprît A' 

rimp on commande : rcpi ers, qu'il reprenne -.reprenons te. 

REQUERIR. A'Joir requis. Requérant Vrêjenîcnicrit je 
requiers, tu requiers, i! reqliicn : noiiî; requeronb, vous requé- 
rez, ils requièrent Ce jour là j c ^cqui% nous requin-es. j^Iors 
jerequcrois Defmin}c roqueiraf Je requcrrois.S'i. Il faut 
fvc^txcc[méro :qzcc nous requérions, vôus requériez, ils re- 
quièrent. Il fiwdrait que jerequjffe, tu requiffes, il fequît. 
A rimpcratif om commande: req^jîers /qu'il requière âlC^ 

R£»SOUDRE. jtvoirréfahi. Rcfolvant. Préjentùrkni ]t 
féfous, ta réfous, Hréfoûd : noiis réfo'vons,vousréfo$vez,il6 
refolvent, Ctjpurlà j^e reiblus.^ nous réfuliuncs.- jfhf^ je 
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ré fol vois Dcviahi j c réîbu d rai Je réfou d rois ^S"/. 7/ f-Mt que j e 
rcfol vre II faudroit que je rcfoluiilstu rcloluîrcs, ii refolûc. 
-4* /T';2pcViî^//",telbus, qu'il rcfolveirefolvons^rérolvez^qu 
refc h'ent. Quand r(?7;^///r<?eftfuÎ7i d'un Infinitif, cet Infinitif 
doit être précède de rarticlei quaûd réfoudre cil rccipro- 
que,ft de l'aiticle àe^ quand il ne l'eft pas : on dir;^i fi réfoîza à 
faire le toyi^ge âe B^tme^. èe même, j/ réfolut défaire un vû)\ifie. 

RESSENTI*. ^ow6r rèjjhai Ce Vérbe fe conjugue 
xomtoe fentir, en aioufant. re/ : ]efcns. Je rejjhts, 

SE RESSOUVENIR, iT^fr* rejftmvetm. Ce VeJ-be lè cdiïju|*ue 
comme finvmt^ cA ajoacanc rfi- Je rae fmvUm. Je me reg9mfîmt* 

SE RESTREINDRE. refireinf. Se- reflrcignaDC. 

Pf^èn/e^mnf je aie réftnim, tu te reOteim, ilfe re&reiat : 

nous nous reftreignons, vous \*ou» reftreîgnez*, Hs fe ref-. 
treignenr. Ce jour là ]c me reftreignis ,nv;u.s nous reftreig- 
nimes. u4!ors je me rcllreignois Dam'm je me reflrcin- 
drai. Je me reftreindrois Si II faut que je me r^llreione. 
Il faudroit que je me reilrcigniffo, tu te rcflrci^nifics, il fe 
reAreignît. A l*[mpuratif^(?» com}mndc: roâi'ôi{i& txâ,*qu*il 
. fe reftrcic^ne : reiireigriorts nous &c.^ 

RETENIR. Avoir retenu C#-Vêrbe fe conjugue com- 
me tenir ^ en ajourant re: Préfentemcnt je tiens. Je retiens, 

RETORDRE, jl^h vûtorAn Ce Verbe fe coajugue romme l«rr 
Âre, en ajoutant re : Je tordSf tu fcr^J. Je retords , tu retordis* 

RETRAITE. AJoir^ retrait. Retrayanc À'réfentemettt jo 
retrais, tu rctrâii| .il rr'tnir : nous rer rayons, vous rctrayez;, 
i\a retruem.^ Le Pafjl éloigné YJn^wJfiii dit Su^ooc-; 
tU* ne font pas u(kés. ^//7rj je rctrayoîs: nou^ irecraytons^ 
vous r.etra} ic^, ils retrayoiem. Demain je rctrairai Je re- 
traîrois Si. Il faut que je TQlme . que nous retraj^îoiis, 
vous rccraylez , ils rciraicnt. A T Impératif coniiharM x 
retrais , qu*il relraie : retrayons &c. 

REVALOIR. Avoir re^oalu. Ce Verbe fe conjugue 
comme z\ilolr, en ajoutant re : Je vaux Je revai^x 

REVENIR. Etre rêverai. Ce Verbe fe conjugue com- 
me vemr, en ajoutant re : Je t^icwj. Te reviens, 

REVfc'TIR. Avoir revm. Revêtant, Préfmtemertf 
revêts, tu revêts , il revêt : nous rc vêtons , vous revêtez» 
ite revêtent. Ce jour là je reyétis^ nous revécioies» Alors 
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je revetois. Demcnn je revêtirai. Je revéïirois Si. Il faut 
que je revête. Il faudrait que je rcvetiû'e, tu revéùlfes, 
il reVcik ^ Vlmpcratif , rcvcis &c. ' ' 

RLViVRE. Avoir revécu Ce Verbe fc conjugue com- 
me vivre, en ajoutant r^: Je tvj, là vis. Je rem, lu reviSé 

R£VOiR. jivoir revu. Aevo^aae^ Préfén^mefU je re^' 
vois, tu revois , U revoit : mm ^efvoyDo»., usoiia xeroyeâs, 
ito revoiem. Ce jour là^ je revis^ iioas^ i:e?imes: Jliors j&^ 
revoyois : nous revc^on^j, voas irroyiez^ ils revoyoient.. 
lyemain je re^crrai. Je r everrois Si, f / /^fdf ç«e j e re^ 
voie . qz<c nous revoyions^ vous revoyiez, ils revoient.^ 
Il fvadrcit que je revifie, tu revifics, il revît A Tlmpc- 
rauf 0^ cmmandc: revois , qu'il revoie: revoyons 6:c. 

RE'USSÎR. jivoir réztjji. Reuflilïant. Prcfentmicnt je 
réufùs, tu réuffis,il reullic : nous réulLffons, vous reufTiflcz, 
ils reuiliiTent. Ce jom M je'réuâis,ûous réufllmes. Alors jé- 
léufliffois Dmrin je réurtlrai. * Je* réudîrois Si. Il fam-^ 
je réuffiffe, tu réuflilifea^iîl ïéaafiffe. Il faudrait tfm Je reoô- 
iiff», tu réaffiflesy il-reufelk IJtfÊÊférmif nteft pas tiffité. : 

SiRE. Jùotr ri. Rknt IVe^e^Mimr jev ris^ 
nous rions, voua riez, lis mue. Cefêmrià je ris, tious rimes. 
Atcrs je rioîs: nous ryons, vous ryez, ils rioient. Demain 
je rirai. Je ri rois Si. Il faut qîie]o rie: qz:e nou^ ryons, \ows 
ryez, ils rient. IlfaudroitquejenÇfCy tu riffcs, il rît. A Tlm- 
pératif on cof?2^?ia9^de : ris, qu*i[ rie : rions, riez, qu'ils rient. 

ROMl^RE. Avoir ro^np^é Rompant. Prcfenîevm^t 
somps, ttt romps, il rompt ; nous rompons, vous rompez, îU 
rompent. Ce jour là je ro:npis , npus rompîmes. Alors jô 
rompoisr Demain je romprai, je romprois Si. Ufaat 
je rôUQpe.' Il faudrait que je ïam^iffe^xu TOin|^l](es,il rom* 
pît. A rimpêratif on commande: romps, qu*i( rompe &c. 

ROÛVRtR. jiomr rouvert. Ce Verbe fe conjugue 
comme ouvrir ^ en ajoutant une K : youvre. Je rouvre^ 

SAILLIR, quand on parle de balcons ou d'autres 
chofes , fignific s'avancer en dehors ^ comme quand on 
dit, ce- hilcon faille trop, pour ne pas dire, ce kUcon avunco 
trop en dehors Ce Verbe n'efl guère en ufa^c cm' -à la troi- 
fiaLâ £eiionne du ilogulier & du pluxicr , & iiuc au Parti- 
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cipe préfent Saillant, Au Préfcnt de rindicadf il faille, ils 
/aillent. A llmparlait du même Mode il failloit , ils fail- 
loîent. A r Avenir il [aillera. Au Conditionnel prefent il 
failkrcdt Si. Au Prefent du Subjonclif, pourvu qu'il faille, 
A l'imparfait du même Mode , il faudroic au'él failM Oa 
se croie pas qu'il ate d'auures Temps qui (oient en ufage. 
. Siûllir^qpMd on parle d*eaux oa d'autres liqueurs^figni- 
fie s^élancér , s'ekoffr tn;fair. Cè, Verbe Q*a ordioaireaient 
que les troifiémesJPierteiies ^ic Ùxt m Pafle de rinfitudC 
Ayotf faUH, Au Participe prér<^t faitkmi. Préfeotement if 
faillit^ ils faillirent y Ce jour là il faillit^ ils Çaillircnt, Alors 
il failloiî y ils failloient. Demain il faillira , ils failliront. Il 
failiiroic, i!s failliroicnt Si II faut qu'il fiilliire, g^'iis fail- 
liHenc. U faudroit qu^l faillîr, ç^^'iis faillifTcnt. ' 

SAISIR. Avoir faifi SairifÛDC. Préfentcfnent je fîiifis , tu 
Jaifis, i! faiât: nous laiiiiïonâ^ vous ùjâffcz, ils faillirent, 
Cff>wry4 jefaiGs, nous faiSmes. Alarf }e (ài^Sols, Demain 
je faifiral Je faifirois Si. U fmi f^a^je faifife, tu faifliFes^ 
il faii^. n famtraU qm }^ bimi^ tn faiââ^» il ùiût. 
A i'Imp^tif on ^mnamdi ; fMs^ qu-il faififli? dcc. 

SATi&Fi\Ifi£. Jvûir faits fmr. Ce Verbe fe conjugue 
comme faire, en ajoutant fatis : Je fais. Je faii>fais, 

SçAVOiR. yivoir fçu. Sçachanc. PréfinluftCnt je fçaîs, 
tu f;ais, il ((^iit :prcr:o}2ccz je/c,tu fé, il yi? : au plurier, no'js 
fcj-avons, vous ft^-avez, ils fçavent. Ce jour là je fçus, nous 
fi^unies. Alors je f -avois. Demain je fcaurai. Je Tçaurois 
îii. Il faut que je fç^iche. Il fimdrmt que je fi^u iTe , tu 
fçufles^ il fçûc. A rimpérafif on commande : fçache, qu'il 
fçiçhe: -fgachocs^fçachez, qu'ils fçachent. Quand le Verbe 
fçaixAr eft accompagne d'une négation ^ on dit quclquefwa 
j^^aéU k la première i^erfcmne. du. fingnUer éu Préfent 
de l'Indicatif: comme je ne fçache rim qui fui£e vous 
enipécber d'éfadier, 

5LC0URIR. Aïoir fecoiiru. Ce Verbe fe conjugue 
con-mn coarir, en ajoutant/c: Je cours. Je fecours 

SL*DUiu£ Avoir féduii Seduifjnr. Prcfinfcmcnt j^fc- 
div-. lu feduib, il feduicinoiis féd'jilbns, vous Icdii.r-^z, ils 
feduîicnt Ce jour là je (cduifis ,nous fcduifimes yifors je 
ieauifois. Dehmn je fuirai; Je feduûrois JU.- U^m$ fw 
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je Icduifc faîiuvuit, que je fcoL'iliilc, tu féJuiLfTcs, il fe- 
duisit. A ritnpéraiit <7» cor.mandc : i\^ài\\i^^<fx"'û fciuiic Ut, 

SENTIR Jivdf fcniL S&c^VA, fy'éfifaewent \e kris^^ i^x 
fens, lî fent : faous fcnions, vous fàîtcz, iîs fentent. Cc jqut' là 
je fcntib,nous femimes. Alors je fentoîs. iDérricdn je fen-' 
lirai. Je Icniircis S':, Il fjtif que je Icnic. Il fji-uirolt que 
je rcmiilCjiu fcniiflls, il fcnnc. A Vim^;c\\~:ii' o^i conî'/ 
mUfidc: fcns, qu'il lente : fCiitors , fcr.tcz , qu'ils fcntciit. 

SEO IRjlgnifiLini fifre ^//i^^n'cft plus du bel ufagc. Ainfi nu' 
Ucu de fçycz vo:fs, nné^uào£cyczvQ2is. Vo;, cz ojjh'r, 

SLRSJSLVi. ÂvQirf^rrc. Serranc.' JP/éJcnteincrU jc*lcrre,* 
tu ferres, il fcfrc: nous ferrons, vous' Verrez, ils fcrrcnc,' 
Ce^jouf là ie ferrai, nous ferrâmes yîlors je ferrois. De- 
main }e (errerai.. Jé feri^erois Si, . Il faut que je fétre. Il 
fiiiidroU^e ié ttrxi^^ tu ferrafTes^ il fçnâi. A rJmpératlf: 
on commandé; ferre , qu*îf ftne, &c ; ' 

SERVIR. Jvoirfcrv?. Scryant.'Ttéfen'fenicrJ je (ers^^ 
fers, iî lerf : nous iuvcnr, vous fervez , ils fervent. 
jour M jcfcrvis, nous fcrvimcs ^lors je forvois, DC'r.ain: ^^ 
jcfcrvirai. Je fcrvirois ^SV. U faraï jqtie ]Q. fervc. IL fjM.irqit^ 
que je fcrviâejtu fcrvlifes, il fervît. \ Tlmpératif ^/"/ ^'^''^-^ 
WJû^^/c : fers, qu'il ferve : ferions , fcrvcz , qifils fervent!"' 

^ÙA'XXBL . Avoir fer ti ou Etrc foriu Soriaiit. .Frcfenie-'' 
97îcrJ tu for^, il fort: nous fortons, rotss' Xortez, 

ils forcent. Ce jour là je fortîs, nous fortimcs." lAlafi^^ , 
fortcM. Dcfimn je fcrtirai, Jè fdiftirbis^î/'' tl faz/t ^ut 'jé '*' 
fortô,. Il fatfdmi' q^fc je foittat^tu tôMirés , iî fortSt" 
A Vlmipérdiitim Iromm^^^^ fôrte rfortùnsr ab;-;; 

Ce Verbe n'eft aidé de rauxiHâlrc avoir, que quand îl ré- ' 
gii un Accr.fatif , ou qu*il marque qu'on cfl forti & que * 
Ton eft rentré. On dit MuLurc a jlrîi ce vicJm\ Sortez 
moi de cctîe ajjliire. Madiwic cfl fcrïic.^z n'eft point rentrée. ' 

SOUDRE. Ce Verbe n'eil ufac qu'au Préfent de rini- 
■nitif. On dit, foudre me diJjicnUc , foudre un pïMcme, ' 

SOUFFRIR Avoir foujfert^ SsM^^à^^t J'rcfentenwnt je ^ 
fouffre^tu foqfiVies^.il fouifre : nous fouûiojhs. Vous fouf- 
fréz, ils fouffreijt" Ce jquT:là jè foulTris, nous fouiTrîmes.' " 
Alors je foufiîois. I>ànain }^ (ouffrirai. Je foufirirois SL 
XI faut que jç fouffi:e. Iî' fmdroit me je fouffiiâ e. tu foui^ 



friiTcs, il foufFrît. A rimpériitif on ccmmmde: foulTre, qu'il 
fouilre : loulTrons , foulirez , qu'ils foiiirient. 

SOUMETTRE, \^w;> fournis. Ce Verbe fe conjugue. 
Corr.'Tîc <irct:r€, en ajoutant fou: Je mets jefoumets, 

SOURIRE, ^voir fourL Souriant. Préfintemmt je fou^ • 
ris, tu fourîs, iifQuriC: noiis Côûrioiis . vous fôuriç2:"j(è 
fouri^t. Ce jour là je fourïs^. nou^ foilrltnès.,^ jtm \e 
. fouriois : nous fourybQs, vous fouryci ,"ite fduriâènt» X>^« 
main je fourirai. Je fôufîrois '&V tl faitt (pî& f^ Çame : ijuô 
nous fouryons , vous fouryez , ils fonrient. Il faudroit que 
je fcuriiTe , tu fcuriiTes, il fourît. A rimperaiil* 07i c^m^ 
ma;îde : fouris, qu'il foune &c. ' * ' ' " ' 

SOUSCRIRE. Avoir foMfci'it. Soufcrîvant. Préfeniment 
je^ibufois, tu ioulcris, il ibufcrit : nous fou fcrivons, "vous fouf-* 
crivez,îl3 f mû ri vent. Ce jpur /ii^fpufçrivis,nousfoufvirî- 
vimc?. ^'i/(9;vjefoufcrivoîs.^Dmïi';2jefo^^^ j^foiifctî-^ 
rois.iï. Il f lut que jcfoufcrîve Il/jaudraii '^ je foofcrl;- 
vifle, tu foufcriyi^çft^il fbufcçîyîc. A Tltnpejritjf, 
man^: {mfcn$f<l^*S. ibufbrir&:fdui(i5riycnSyfoufc^^ 

SE SOUSTRAIRE. S^ètre foufiraif,' Se fouftrâyaiU, 
Préfentement je me foiîftrais, tu te foullraîs, il fe fouîtfaît: 
nous nous fouftrayons , vous vous fouflraycz , ils fc louf- 
traient. Le Pajfé éloigné & Vlmpcvrfuit du Subjonclif ne 
font point ufitës Alors je me foulhayois : nou;> nous f<>uf- 
irayions, vous v )us fouftrayicz , i"s fc foufïrayoicnt. De- 
main je me fouftrairai. Je me fouftraîrois Si. Il faut que 
je me foullraie : q^/fe nous nous foullmyions , vous vous 
Ibuftiayîca, ils fe fouiraient. A rimpératif^i» cormmnde:. 
fouftrais toi, qu'il fc fouftraie: fouftrayons nous, ^baftrayez^ 
vous, ûu'jîs fe ïbuftraient il y a des Auteurs qui ne veu-' 
lent aJmeutc que le Préfent de Plnfiniiif, & le Paffc de 
rXndîcatif; C'eft au public à en décider. 

SOUTENIR Aoovr fmWïu Soutenant. Prifentementje 
fouriens, tu foutions, il foancnt : noù s <ou tenons, vous foute- 
ncz,ils f 'Uiicnncni: Ce jortr /à je foutin-, nous fo'.îdiimcs. 
^/orsjc fouienois. Dt'-7;a/wje fouiien Jiai Je foucien jrois vS'rV 
J/jIj7/ ^//c jcfoutienne -.queno'.n foutenions, voi^s foiueniez, 
ils ibutioi nerit il fandrolî quc 'ic foucirilic. m fouiinfib?, il.f ^u«. 
tîai« A l'iinpérâlif i;a^w/^:fou(ieaSyqu*iUbuiienae&c* 
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SE SOUVENIR. S'être fouvenu. Se fouvenam. Pré/en- 
tement je me foavioiis, tu (e ftKmeas, il fe fouvienc : nous 
nous fouvenonf, vous vpua fimtenez , ils Te Ibiiviennent. 
Cejcmr tà je me fopvini^ noos noua imvinxsm. Jilors.)i^ 
me jfbaveiuriê. J90mm£;> je me lomriendtai. Je me fonvie^ * 
AKife Si. . 1/ qm je* me foavfetioe : fwf nooa 'XIOum 
ibuvenioDs, votia vou6 fouv'eniez, iU fe Ibuviemient. li^.. 
faudroit <fue je me fouvinire,tu te fouvinfies, il fe fouviDLj 
Ji rimperatif^ fouviens toi, qa'iî fe fouvicnne &c. 

SUFFIRE, jimirfuffi. Suffifant Préfentemefit ']ciuSis^X.rx 
fuffis, il fuffit : nous fuffiibns, vous fuffifcz, ils fulfifenc. Ce jour 
/à jefuffis, nous luffiraes. ^/t?f j jefuffifois. X)ft^;a<3mjefuffirai. 
Jefufîirois^& J//a«/çz^ jcfuffife^tufuffifes^ilfuffife. Il fau^.' 
^i^rjatjje fuflifle,tu fufïiiTes,il fuffît. L'Iiap, n'eflpasufi4tt». ' 

5UiVR£. Aoairfui^. SuifMnt. Prifintement jé fais, 
tù fuk^ il fuie : noua lîiivona, wua ftiitres, ils fiaveat, 4us.i 
j<:«r je laivis, noua iUvimea*' j|tar je friisda. JDmteim^\ 
j#.fiiivîfti JefùnmiB Si. iiftmt ^ je fulve. Ilfims^ 
€Mt que je foiviiTe, tu TuiviiTea, il fuivit. Àr*j|favmd£i 4 
^ commande : fuif, qu'il fuive- fuivons &c. • ' - 

SURFAIRE. Aook furfait. Ce Verbe fe conjugue com- 
me faire, en ajoutant fur Jcfal^, tu f^s, Jofiérfais, lu furf^Si ^ 

^URSOIR ^voir furjts, Surfoyanc. Préfanêement je fur- ! 
fois, tu farfois, il furfoU : nous furfoyons ^-veua furfoyes^} 
ils furfoiettc. Or jour ià je forfis, nous furfinaes. jilorpq/^^ ' i 
Airfog^ois: nous fuFi'ovions, vous furfoyicz, ils furfo^^ûieot ^ 
Bc^Ar je furfoinU ' Je farfokois Si. lifam que j& làrft 
fdie : que nou«»fttrfoyions^ voua furfovies , ila (urfoieft: -JLy 
faudrM qne je fiinrSiTe, tti fiirfiiTéa , îl forak A l*Jlmpérati( 
an commande: furfois, t^u*il forfirie &c, - * 

aintVBWll.' £frf 'frrvtnu. Ce ^be it conjugue inouïe ttfiMrr 
cm aioaUQt Jmr} Je v/mt tu titns. Je fnrvUnSt eu firrwns. 

,$URVLVR.£. ^«o«r Jurvécu. Ce Verbe fe conjugue com- 
ice vivrCf enajoutsuit Jkr : Je tu m. }c furvis^xu furvis, 

Sft'T'AIRE. S'ctrc tu. Se taifant. Préfentement je me, 
A "tais, tu te tais, il fe tait : noUs noustaifons, vous vous 
taifcz,ilsfetaifent. Ce jour là je me tus, nous noustumc?. 

J9t/0i^f je meuifais. J^iivutfiafeiiaeuurai, Jemetaâr^ // 

faut 



^ — . , ~ . ^ ^ ^ - - y . ..... 

I 

faut que je me taife; Il faudroiî que je nie tufle, tu te tu /Tes, il 
lôtût. A rimpératif on commande : tais toi, qu*il fe taife &c. ' 
TEINDRE. Avoir teint. Teignant. Préfeniement je 
I teins, tu teins , il teint: nous teignona, vous teignez, 
Heignenr. Ce jour là je teignis, nous teignime$. jilmti yt^ 

je leigne: lifauÀ'oU qzie je teigfàS^ia De^piflesy iC teig- 
nît^ vil. ri«^prfrali/, leins, qu'iitdglie, -5 
TENDRE, \ tendu. Teodant Trifm tmnmt je 

tens, tu tens, il tend : nous tendons, vous tendez , ils ten- 
• dent. Ce jour là je tendis, nous tendimes. Alors je ten- 
dois. Demain je tendrai. Je tendrois Si. Il faut que je. 
tende. Il faiidroit que je tendiiTe, tu teadiffes, il (findîc, 
jt^VImpércêtif tens, qu'il tende &c: 

.nùS^ïlL. Avm'itm. Tenant. P^fTeM/^msi»/ je tiens, tu 
tkâs, il tient: nomAtflQOSv'VOua tene&^JlS'tjbtmtQt. Ca 

teîdDDs^ «viCM "teaira^ Hb tlMjeitt>. *»fa§tdfûii que je^ tioflèf 

lu tinOes, il tînt. A FTv^ératif, tiens &c. • - - , 
TOMBER. Etre tombé. Tomb^mt. Préfentcmnt je-tOSï'- 
be^ tu tombes, il tombe : nous tombons, vous tombez, ils 
\, tombent. Ce jour là je tombai, nous tombâmes. Alors je 
I tombois Demain je tomberai. Jetomberois à'. Il fautqiéâ 
tombe IlfaudroitquejetQmi>siflQ,tu tombaffes, il tombât. 
! ^ flf ORDRE. Avoir tordu. Totàm, Prj^temetft je tatâs^, 
tutôrdSiii'tÇMrd^ nous toordoos^voits tordez, ils tordent. Ce^ 
f. j^r là je tordis, nous tordîmes. Alors je tordoîs. Demain je 
tdrdicat Je toi^drràs Si D faut que je torde Ilfmukrmt que je 
I tc»'di Ae, tu tordifies, il tordîc. A Plmp tords, qu*il ffftà^Sic^ : 
r. TRADUIRE. Avoir traâtat. Tr^àuibnt. Préfcfrtmentie 
traduis, tu tradu's, il traduit : nonstraduilbns, vous traduifez, 
ilstraduTcnt. Q'/cz/r/^ je traduits, nous tradqifimcs. Alors 
je traduifois Vçtmin je traduirai Je traduirois Il faut 
jetraduife. Il fandroit je traduififfe, tu traduifiiTcs,il 
iraduîéîc A Tlmp. on commande : tT2(à\x\%^ç\\jî'ï\ traduile&c. 

TRAHIR Avoir ifnife'. Trahiffant Prefentem^nt je 
tràbrs, tu trahis , il trahit: nous trahiflbm, vous trahiffez, 
' ils mhifietit . <^e jov» tà je trahis , aous trabimes. Alert 
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je trahiffois Dc??mn ]c trahirai. Je trahirois Si II faut 
que je irahific , tu Liahiiïcs, il tralnile. Il fciudroii que }ù 
irahiiTe, tu trahiiïes, il trahit. A Timpératif on ccmmofkb: 
trahis, qu'il trahiffe: trahiffons &c.. 
' TRAIRE. ^(?ir traH. Trayant. Préfenfement jemîst^o 
trai$; il trait mous trayons, vous trayez» ils (ràtcrit Le J^'^é 
ilmghé & VImparfait do Subjonâif ne font pas ufile's. je 
trayois :iioas traj^ons^vous trayiez, ils (ray oient. Ifewwzwje, 
trairai- Je trairois iS"/ Il faut nue je traie : qim nous trayions,. 
vous irà} icz,ils traient. >^ /7a, i/;c;r^?///', irais, qu'il traie &C; 

TRANSCRIRE. Avoir iraj^fcrit. Tranfcrivant Prcfcn-, 
tef?:an je tranfcris , tu tr^infcris , il iranfcrit ; nous tranîcri- 
vons, vous tranlcrivez, ils tranfcrivent. Ce jour là y^^ 
tranicrivis, nous tranfcrivimes ^lors je tranfcrivoia 
main jé tranfcrirai. tranfcrirois Sir U/aut que je 
tr: nfcrive II faudrait qpdè je^tSinCcwiifo^'âQ ^u 
il urftofcrivît ji l'Inwkài^^'txBàktiè Cec; " . 

T&ANSMETTJTE: ^iHdr trânJMs. Ç&Vérhé'^^^^ 
jugue comme rwrfifff, en îBtjoutànt^ftafis : Je fnets Je tta^fmétx. 

TRESSAILLIR. Avoir îrcjJoiiH TiciTailiant Frjjhite-, 
m^t trcfTaille , tu trcllullcs , il trclTailîè'': ncus^irciriil- 
lons, vous treiTaillez, ils tvefl'ai lient. Ce jour là je'WeflaiU' 
lis, nous trcHail limes Alors je treflaiîlois. Dem ain je tref- 
Éiiflirai. Je tnifiliillirois Sz Pourvu que je treiïaiile, nous 
treffaillions. Il faudroit que je treilaiili(re,^lu^UeflaUljyl^^ 
il treffaililC. L7»2jpcir»ï;/ u'eft |)a5 uûtè/ / ; . j / ..^ 

* .. ■ ■ • 

VAINCRE, jjfwir tJJinw. Vaifiquant. 'Prçfcnfemént' 
nous vainquons, vous-vai&quez, ils vainquent Leb trois 
f^rfmrjfiii^\à fingulier ne font pas en ufage,' Ce jour /à j e vain- 
quis, nous vaiaquimes. -/f/orj j 'î Vainquois je vain*» 
crai. Je vaincrois iSi; IZ/if^r^z/c je vainque U fàuéroit (jue ^ 
jevajnquiffe,tu vaiiiqi3jlïès, ilvàinqtflt Ulinp ifeftpasuwé/ 
VALOIR. Avoir vah- . V%]%nu<. Fréfintmmt feVsoK, m "vauirt îl 
tant : nous valon«, vous, valez, ils valcnc. Ce jour l.i je valus , new^ 




veûdSj ttt vendsyil vcndi&ou» Ya^dons, vous. vendez^ iis^ 
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n r fi i mt fe conjuguait trt^gmUiftmnt. 381 

' venicn:. Ce jo:<r là jo vendis, .nous vcndimes. jilors jo 
veniois. Demain je vendrai. Je vendrois Si, Il faut que 
je vende. Il faudrait que je vendiiTe, lu vendille*^ il vcn- 
dîc. A rimpératif, vends &c. 

i . VLîJlB.. Etre venu. Veiuût. Préfentement/}Q yiens, tu 
viens, îl vient . nous venons , vous vcaez , iU viennent. 
Ce -jour là je vins, nous vinmcs Alors \z venois. De- 
nkdîfit vicndriî. Je vienirois Si. tlfauc que je vieouie: 
que nous venions , vous veniez / ils viennent. Il faudrait 
que je' vînffe, tu vînlTes, il vînt. A Tlmpératif on cotn- 
mande : viens , qu'il vienne : venez , qu*ib viennent. 

VL'TIR. Avoir vêtu. Ce Verbe fc conjugue comnae 
feviîîr ^ mr.îs hibilîcr cd plus en ufagç. ' 

- VIVRE, j^volr vécu. Vivant. Prcfcntcmfnt je vis^ tu vis, il vît: 
' nous vivons, vous vivez , iU vivant. Ce jour là Je v^ctjs , nous vccu- 

je vîve. Il fandroît ^ue je .Wc^fiè, m ycculfeSy il vëc&E. A rimpértctf 

i tn co7>v}:.îi;Jc : vis, qu'il vive: vivons, vivez &c, ^ ' ^ . 

• UNIR. Avoir, uni, V niiÙLnt y Pr4fen(èimà j'unis,. tu 
irùis , il unit : nous uniiTons , vous umifez ^ ils unifient, Ce 
jfd«r:/A j'unis, nous unîmes, j*uniflbis. DemûnyvttA* 
rai. J*aoifoîs Si II faut que j'uniffc, tu unités, il uniile. 
î • Il faudrait que j'unillc, tu unifies, il unie. A l'impiratif c?» 

commande : unis, qu'il unilTe : unilTons,uniirez, qu'ils unillent. 
; '' VOIR. Avoir vu. Voyant Prcf/c'/z/jv/ij/^r je vois ,tu '/ois, 
j il voit : no'is voyons, vous voyez, ils voient. Ce jour Id je 
vis, nous vimc?. Alors je voyois : nous voyions, vous voyiez, 
• ils voyoient. DemabiiQ verrai. Je verrais Si. Il faut que je 
voie* tu voies, il vole: que nou9 voyions, vous voyiez, ils 
^ vbient. J//cu<^(7i^92ie]eviire,tuviffe$,ilvît. Al'lmpémtif 
an commande : vois, qu'il voie : voyons, voyez, qu'ils voient. 
. VOULOIR. Avoir voulu. Voulant. Prifentement je 
veux, tu veux,îl veut: nous voulons, vous voulez, ils veu- 
lent Ce jour là je voulus, nous voulûmes. Alors je vou-^ 
lois Demjin je voudrai Je voudrois Si. Pourvu que \q 
> veuille, tu veuilles, il veuille: que nous voulions, voûs 
\ vouliez , ils veuillent. T/ /:7z/Jro/^ ç?/^: je voulufiie, tu vou» 

luj[îaa^ il Ypuiut. L*iM^^V^^//^ - , 

• IN- 
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I N F l N I T- I f: (15-4O 

J^(f Préfent de l'Infinitif n'cft formé d'aucun Temps. 
Pour le Participe préfent , on change avcdr en ayant. 

Le Préfent de Vindicatif du Yiosh^ avoir te forme du 
Préfenc de Vi^ofinitif^ on 00 «onfet^rant que Ta^.r». 
.j:m fe p»)0(mc6 ici.coimne do -é (ennéir». jf^. 



Le P^ifèf é/0i^' én Verbe MAir , fe^lbrme du Préfèat 
de rindicatif , en changeant IV en u , & retranchant le 
refte. écrivez eu , & prononcez u. ' 



:'VIfnpairfait de Vindicatif àu Verbe avoir forme delà 
fecofide f erfonine du plurier ; du Préietu;, en^ obii^anc 
Vi fermé mtànaav&t ^ tiwVon-ioriÊ.pÊfv.^ 4 . 



, Vjfvfmr dir Vtrliç icvmV., fbnne da 7)1^t de ripdîcttîf , 
en changeant l'i at éc ajoutant r/, que rof|.écrf( psur îf 9 /• 
jiifwr • . 4 P. J*« . • • Demain JVi»r«ii, 

t,é ÇfMthmtfl fYifent du Verbe «nm/V, ir forme de l' Avenir, en 
' changeant* r/ en r<^ , que l'ou ^crit par 0 , Avoh , , P. 
JW « • . JDcmain J'aurai . ... re, re,, ri . 4 J'turois Si, 

. Le Préfent du Stùjonâif du Verbe ofooir , fe forme du 
Pféfent de rindicatif, en ajoutant un i fi(.un £c 
1» Uea de mettre deux H de fuite , on met Vy Otec. 



"Ulmparfait du Sobjonâlif du Verbe avoir ^ fe forme du 
Préfent de l'Indicatif, en changeant Va en î^Jfe , & re- 
tranchant le refte. Écrivez J'eu£i,.&C prononcez ynlfc 

) Uh^ratif du Verbe moir^ fe forme du Préfet^ du 
Subjonâift en retranchant les Nominatifs, & aj^gatant 
QiCH pwt le fioguUer.» Qu'Us poyr ]js plurier. * 

Ce qui fe dit deèTefnps Jimpks ^ fc, dit du premier mot dea 
Temps compoféa. , ^ 

IN- 



c.yi.,^L.o Ly GoOgI 



INF I N I T 1 F. (1^6.; 

Le Préfmt de VlnfMtif n'eft formé d'aucun Tempai» 
Pour le Poftkip^ préfent , on ohmgj^^êîrc en étant. 



Préfint de VImUcaUf du Verbe itfê y tieor du Latin : 
9^ Swn ,qui'eft la promiérePerfontve du fioguBet du Pré- 
fent derindicadf ,oDafatt3f^/f»r,esdiangei|Dt Vm en ù 

« 

^l<^MJ^ tH I M il I iiMiiiiii l i m i r wii ■■Il — — ^ - ■ ■ -| - • I 

• Le Poije éloigné du Verbe être ^ie forme delà première 
^ Perfonnc du fingulier du Préfent de Tlndicatif, en chan- 
geant Tj en /y en f# , & leurancfaant le vefte. 

jfc»^^— ^ m -■ ■ — ■ ■! ' ■^ ' '■■i —III \ m 

UIf99parfait de l-ImHcatif àii Verbe cire^ fe foime da la 
féconde Pifrfcnine du Pluiier du Préfent j en chanfeant 
IV muet en i owmtj que fou écrltfir 0,4. ' : . 

^f* - ' • — ■ ■ ■ ' II...... >— - .. . . 

Avenir du Verbe e/rc,fe forme dnPrcfem dePlndica- 
' tif , en changeant Vu en e , & ajoutant ré ,que l'on écrit 
par a y i. Etrç , . . P. Je/w ... Demain, ]q ferai. 

1 Le Conditimnel préfent du Veibe é/f e , fe forme de l'Ave- 
nir , en changeant ré en« -rè , que Ton écrk par à , a*. 
JSire. P. Je fuis. D&nBinJe ferai: re , ré , rè. Je iisr^jrSL 



Feriôiine da.frogulier du l^éfknt Ac Vlm^tif , en «utfigetilt 
^ Tu en M$r^ • ?• Je fms . . . Il faut que Jefiis. 

îJhn^arfaît in SiAjmSîf Verbe ^fr? , fe forme de k prei;nîére 
Ferfonne du fin^lier du Vtéitsit de l'Indtcatif , en diaogèaat It 
. 'ifremi^ 'ren/, r» ex flc repwichaiit le reOfii 

t/Ttnpéra^f du Veiibis ^il^tf, ie forme do firéfisat du 
9âbjoiK%f ; en«4«tranchant tes Nominadfa, & ajoutant 

pour fe fingulier, & le phirler. 



Ce qui fe dit des Tmps Jimpics dk du premier mot des 
'[^empa compoto. . , 
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•: T A B L : ,„£;■..,■;:■ 

EN foime de Dîdlîonniare , par le moyen de laqaslJp 
, on trouve tontes fortes Mots dont on dqwft'^ im 
'[ doiit. on tiefçait pas la définition. Siparexcmpleon 

îgnoroît la (îgnificatîon du mot P/rioc/e ou du mot 
jdcc fij al ij] on chercheroit Accujai:j2i la colonne de. 

A ' ' > * 

1 ou caraâere 3.19. ' / . ! .! 

X , ^r^ifi^ indéfini . . iû6y 107 & gaj:. 15;. ^SjSà 339* 

A toi»/ . . . . . I4»I9»9^J7» 

Abrégé des dîx Parties du Difcours . jaa. 
Abrégé des Reglçs du Nom & du Verbe. . J^S- ^ 
Abrégé ponr écrire ibiis- la Diâée . • . . 324. • 
Abrégé deé Cas & des Girc'onfitnces . , . i^g. 
Abrégé de h Gonftniâ:o& d\»h DifcouTS . . 330. 
Abrégé de la form-ation des neuf Temps fimples. 1^0. 
Abrégé de la forniiiiion du Pafle éloigné . . I94&396. 
Abrégé de la formation de l'Imparfait du Subjond 295 & 297. 
Abrc;jc dcsPrincip»rsquc Ton doit avoir en conjuguant, i go. 
Abrégé j our conjuguer IcsTcmps ciTcmicUduiiubjonâ. 308. 
Abrégé du Rapport des Participes . ; ' • r* ; ,^07» 
Abrégé d'Exemples des Règles de rOrtogniphc \l /^99* 
Abrégé des diilcrcntes dénominations du Nom Adjcdfif. '3 jï. 
Abrégé des difiérens Régimes d*a& fiiëme mot ; : 3 ^j'- 
^ • ' Abrogé 



MmUrc déformer Us T&i^fimi^ dthVcrbt être. i%y 

I V P I N- I T I r. (156.) 

Le Préfent de Infinitif n'en formé d*ftuoiiti Tempit 
Pour 16 Participe ptéfens , oâ change être en é4ant. 



< • 



Le Préfent de FÏiêdicatifi iKt VeAé&tre , viett da Larin ; 
de Sum , qui eft'la première t^eHbntft du mgultef dù Pré« 

featdc l'indicatif, on a fait J^/aw, en changeant T;» en i 



Le Paifé éloigné du Verbe ci*rc? , fe forme de k première 
Perfonne du lingulier duPréfjnt de l'Indicatif , en ciuo* 
• géant i*i en r<# en « , & retranefatnt le réfte. 

»! < I 1 1 I ■ >i ii i ■! — ^. ■ . .. .t^^;^,.-. g '-mm II _ - f 11 

UImpaffm "de PlmdUOtf'àxt VeitMt ^ire^ te forme de 
la feQonde Perfonne du Plurier du Prérait , en chqn» 
géant r« muet en è ouvert , que l'on (écrit par i. / 



L* ^^rrw/r du Verbe e/r^ ,fe forme du Préfent de Tlndica* 
tif ,en cliangeant Vu en e,& ajoutant ré ^ que Ton écrit 
par a Etre . . \ P. Je fuis . / . Demain Je ferai. 



Le Conditiemieltréfmt du V^l>^ f M , fe fdffbe de P Av^ 
nir,en changeant enrè,que Veù écrit par 0, i\ 
E/r«. P. Je/«//. Demain Je ferai, re , ré , r<?. Je (crois Si. 

Le Préfent dn Suf^onûif du Verbe être, fe forme dbi la premivre 
Perfbnn» du fiû^ulier du Pr^fênc de l'Indicttlf , ei) changeanc 
Vm en Mm • • • P. Je ftds • • • U finit que Je fitt. 



UImpératif du Verbe êire^ fe forme du Préfent du 
Subjondif, en retranchant les Nominatifs, & ajoutant 
Qu'îl pour le ftngulier^ & ^^'i^s pour le plurier. 



Ce qui (é dit des Temps JimfJes^ dU du gremur mot 
ctes Temps . cooqpQCis. 

R TA- 



L^iLjiiized by 




TA B L E 

En forme de Dictionnaire," 

Par le moyen de laqaelle ou trouve toutes forces 
de Mots dont on doQte, on dont on ne fçait 
pas la définition. S! par eremple on ignoroit la 
fignfficatîon dtumot Période ou du mot Accufatif^ 
. on chercheroit A c eu fat if ï, la colonne de VA^ ôc 
. Période à celle du P. Ainâ de& aulies Mou. . 

j^, lettre oyx caraâere 3. 19. * - 
À, Verhe 

JL , Jtttiek indéfini . • lod , 107 & S^kff. ^SS^^l^^ ^19- 

A Z^re/ 14, i9'& .ç7- " *' 

A long . . . . . 14, 19, 9 & j;7. * ; _ 



Ablatif « 



,1^9 ôc aa6. 



Abrégé des dix Parties du Difcours ... 322. 
Abrégé des Règles du Nom & du Verbe., ., 323. 
Abrégé pour écrire fous la Didéc .* . 3^4. * ' 
Abrégé des. Cas/& des Circohftanccs . ' ^ , 325;. 
^brégé de la Conftruaioo d'un Difcojrs . . 3 30. 
Abrjégé de la formation des ncu f Temps fimples, igo. 
AWégé de la ibnnatâoii du Pafie éloigné . . . %g^Sc 29^. 
Abrégé delà formation derimparfait du Subjonâ.295 & 297. 
Abrégé des Princîpesqife fan doit avoîf en conjuguant 1 5^0. 
Abrégé pour conjuguer les Temps eflenùels duSubjoniLjoS. 
Abrégé du Rapport des Participes 207. 
Abrégé d'Exemples des Règles de TOrtographe . 299. 
Abrégé des diffcrcntes dénominations du Nom Adjeûif 3 31. 

Ai^régé des différent Régimes d^un même mot^ «. . 3$;. 



by Gopjle 



Table eh fôrmi iB l)iâlion$aife. i'^i 

JIccenê , . . • 6. 
Accentiii^fi . . . . 6&7- 
Kccentgraoe .... 6, 8 & 23. 
Accent c#r^o;.:^t'a«^ . ^ 6&9- ij^&a^", . 

Acciifatif . . . & 3^5-. 1 30 & 226. 3 30. 3.^6. ^ i34« 

Accufuit'fz/r aj^êî'apï. ' . 

'AzQuîiù^ po.rtîîlf . , .333, 27o'& açi*. 
Accufalif</t'/a p6T/7;?we 33f. 
Accuiktif^^ lacboji . • 33^. ' 

Addition de Lettres dans le Fracsois • . • . . 71* 

' Adjefîif .... i26àij{>.iai , M9.&a3i. 56. 66. 
Adjcclif pi/r .... 331.. 
Adjedif par/;b/« . • • 331. ' . • • 
A^ocVii pronom ... 331. 
Adieclif ^îr/à7ô ... J Syt.". ' ' \ 
Aijtdif de nombre ... 331; 
Adjc<2if/am Subfiantif . 1 3 4 & 240. 

Adverbe aïo & 356. 278 & 62/ 

• . • * • • • • 79» 

fonnc comme un è ouvert: • . • . 2o8&2î. 
Ibnne comme un e fermé . ; , . : . 2o8&2o.^ 
Ain . . ^ ç7. 

^/«jfj marque riw/j^nyî?!/ de l'IniîcatJf . . 177 & 153^ 
Alors marque le Plifjqueparfviit du même Mode. 1 77 . 

^//i fonnc comme a« . . 42& 92. 

uli ,troi!i2inclbndcrj. . 18 & 19. j;^ &59^ 

, pour ia uuirinaifoa. . 56<?<9a. 
A'icc 5J^*9i# : 

Apoltiophe 6&1 5I ' 

Ri A qui 



3^6 TMe m fi9m-ie BiSimmaiH. 

^çwftntrque le Datif la Perfoime . «-^îfS^ 33^. 
ui^iiMimrq^ele JD^/deteQwb . ... 135& 33^^. 

.«A^tàBfe. . . ^ . • 406tC 120.^42^ >43> 1 31* 331* 

Article ^i?/î»f . . . . 107 à 11 1. 114. 336a 239. 

AnïcXcmdéfini . . . 207 , m A:u 3.23^6^.239. 

AiUcle ^ariitif . . J 07 & X13. a 36 à^239. . 

article défioî . . 106. 32^ & 120.236*230. 
ui«,pouriaterminaifon. $^^59- •^21. 

Avenir ....... i68,i49&i77. 150* 

^^j^?/r. Verbe auxiliaire . 15*4, 382&ci7i. 
Alitant 126. : . i, . / . 

^/ï." , article défini ^ . ic(î , 325&I20. * " • . ' * 
Auxiliaire , . *. t-ji^aiio. 152. 

]R , lettre ou caraâere • 3 ,46*52. 42. 

Biptêmc 6^. , 

^ ^ hHrefm étirage , 3, 10, 45 à y 2. 37.41.61. 
c force» . . . . 56. 
c c forces ..... 40. : ' ' 

c pour gr. *. . ; 37. • . 

. Caraéleres c«.l-ettres . . 3&6. 

Cas . , . i2o&22($.325&g3o.3l64C 334. 

Ccou Cet . . • . .98. 
Cédille ... . . I0&6. ^ . 
Ce/<iî-4jr ou CeM-/À . . 26s. 

Cetmtin marque le P^ijf/è' de Tlndicatif . . . 177. 

Ce tmUn là marqueléP^ é^sné,. . . . \ 277 SC 153. 

Cent , i # •" t- • • I35» 

Ces . • , . . ... 247&H4k- 

Ce^ ou Ctf- . • • . • 98* 

Ci, 



TuMc C}i far/ne de DiSimnaire. 287 

Ci. ^.prononcez Ci&e . . Sj^ft?;. 

Changement de VJ&if en Pafnf ^04. 

Changement do P^i(7?/ en* AéHf . . . . . .204, 

Chrift 6+. - 

Circonflance . ... . 226 &C 325. 350.^ 327^ * 334. 

Combien marque le Prix . , . . a 5*4 & 321;^. * 
Cmiimnt marque la ManUrô .... 252 , 126 & 325/ 

Comparatif 126. ' . 

Comparer 126&299. 

Conih'ti'onnclpréÇent^' , 170 , 149 & 177. ij;o. 

.2i^àa24 258. 62. 27^;. 320.- 

-, I4C&299. 1784492. y , 

. J; loi & 98. 

.13. 
. 13*. 

.Ï77- • • • ' 



Conjonction 
Conjuguer , 
CoDfonn<3 . 
Conftruâioa 
Contre . . 
Coxktt . . 



• • • 



D , tettreoMcani^ere 3. 7. 46 à - 

X>.7/?7 . . . a3jr, 325&120.126&271. 330 P6&334. 
Dmï de la pcrfome . . 33^.^ 
Tfzx\£deta cbofe . . 335. . 

JDc , Article indéfini «lof; iiiZc 32;.: 136^239. , 
Déclinaifon i^^^ffl/c/v. ^07 à ti2;> 
j^éclinaifonitfe^JV^?/»/ . 122 à 1:26. ' 
^cîiner ..... 316&299. 122 à 126.' 
JJicriiuin marque Y Avenir, i 7 7 & 1 ^3, ^. 

Demi . . 131, . 

Dèqui marqueleGe«?V//Jchpcrfonne . 334& S^jT: S^j'» 
X)K22/^'m«rq^^leG/m<»/£leiaehofe . . 234 & 325. 334;^ 



Google 



De/, article défini . . . ro-j^Jo^&i^g. 216^2^9^1-124, 
Xl4f y prepofilion ou coi^QàK^lioin. 112. 

Deux Points ^ . . 11 ,6&2i, 
: DeuxPoinu « . • 3H^S^5< , 

D/7»,préfent 5*1. » * . 

Doubles lettres , . . - . 4S5 ,66 , 68 , 7a & 73.. 

c fmict • . .•^ . . lé&ao. 57. 3 ^ 54. 6Ô-68. . 

é fermé. : . . . i66t7v ao<tjr7. ^i. 5^4 ^^8;- 

è-.iwtjnfWfMr/y . i6,i8A8 ^7 ^^.^1.241 21. 

êarèsouvert : . . i6,i8&9 (^7. 21.23.^4^ 

er^cSondcVe . . 17 &18. 9. 57.66, ' 

e /fcw.i5 .... .11.' . . 

JGifiw fe prononce comme 0 . i^-S, * ^ 

fe prononce comme cfw 67 i * • ••.^ . 

£/;2.(jpfroaoDcecomaKîiai 57. 
i.liOon . gp, ' ♦ . 

jEmfe^ronoixoecc^ejW j:5^V 
jE>2prépofiéQn,imMOCc;^^55^&9. ^ 

pour la termiiwifcto » . .56. 49. pv. • . 

En Ibnne ici comme . 57. , ^ . 

. .... 145. 99.^ . r. * > 

Intrc .. . . ^ V * • 13. 

Cf., Verbe . . , 1 xi. • 



. ii^/î Verbe, prononcez e * . 64. i8o« 

Conjondicn , pronone» . . . . 64. 216; 

JB/re, Verbe auxiliaire . ' . . . ; 180^ 156'^ & 38^- 
E7/ , pour la terminaifon . • • . . • 121. 
JSu , quatriéme^on de l'tf . . . . ... 17^ 

Exception fur le rapport de VJdjeS. avec fbn SàMcsnUf. 131. 
Excepiio&'fuf le rapport àtV2idje&.'^yfecdmxJ^ng^Ulsrs^ll^ 

F , tettre o\xx:araâi€r€^' v . 3 47 1^8; * 
Féminia ... . • . . 118.133. aji; 

Fcuiîles^ volantes . . , . .177 334^, 
Fâdelie fj, 
Formaik» . . • . • \ • 47. 117.1^7?- . 
Formation-des Temps , . 150. 
.F<^rmatioD deéPerfonnes . tyo; . 
Fort ........ 12(5' 131. 

Frafe , . • . . . .. . voyez Pbrafe. 



G 



GÀwV//. ..... . ^34 *^3?5- 330. 3^^&334* 

GîéDitiflwr 234. ^* V / ' » ^ • 

Génitif partitifs . . • • .^j7'"" •* 
QéiaixMdeiaf$rf<mne^ • . • 33ji»^ * ' - 
aéisM 4^ la çbèfio . , .33F 



• » i ♦ 



. Gens ....... 1^: 

h forcée . . , . 84&5'4 

h muette , . • . 98,84&^4^, 

98^f?%-. ' ■ 



lyi j^cj Uy Google 



« 

\ .... «. , ^ 

i bref . •/ , . 14 ,i8& 57. 5-9. 

ir, 3c JcTi ...14,1^^57.59. 

j corfonnc otJ/e . . a6& 

i vrcmcu a6,a7&iXf.. 

i CM Te prononce comme 1 1» • « . • . . 67:- 
I ciz/ fe prononce conmie $ ûn . . . • . .. . û7. 
Jçfus Chiill .... 64/ 



Jl faut ' marque le Prf/e;;/'dcrinfinitif- . ;^.. ,i77: 
îl^faut quo marque le Pfc/r«/ du Subjcnctif .* - ^li'-^ 
Il fju'Jrolî que mr.rque Y Imparfait dn Subjondif . .177. 
Il éutroit faJ» ^»4jn Arque le J^IttfqKt^arfyi: du mrm^ Mode* • i^j^ 

ÏIDp^rfAn de P Indicatif . 166,149^177. I^O. 500^314. 
Uopàrfaic ou Subjtmdif , j 7 4 , i ^ & z 77 ^ 1 50. 095 £^^97; 
Impératif . , . .. . I76^i4^i,i49*t.i77. ig^^i^^* 

Im fe prononce comme in . ! • . ; . . . •5^.* 

r» fe^prononce çomnie ^ ^euvApprodutt'. . s 5 ^ 57-' 

lôdéclûiftWe \. • .1 34. • . . # 



» • * 



Indicatif. / • 148 , 149 &T77. -aiS. 

lûimitif . • . . ..148, i4j&i77. 217. 325 fca^p 

Ifiterjeâion 224 & 290. 

Interrogation .... 226. aib, 196. 326 332 à 3^jr. 



Digilized by Gc 



tSék m f orne A DBSimmk^ 391 

IJîmple • . . . • a8,29&3o. 
XmouiUét . • «. . .18 ,39, jo&^X 

« 

Le .article défini • , • . loôàiio. 335. 242 & 243; 
Le, pronom £1243. 

, itrHûk Hfim . . ; . . tf^\ t to 32 j;. 24X 

L^ . pronom conjoint . . . 242flci38. 
Diy pronom démanfirat^ . • 8. 

Les ,arlà;/tf i^jînf ' • «. « , xo6Vito- 325&X12» 242. 
Lg^ yfrênm oonjomt • • *\*242<cx3â. 

Lt |)lU3 

f stirès oa earaâiâns • ^' • 3&6« 98kxQ5« 
eitfeê majeures ii;. 
Leur, pronom 1141. • 

Xi^ii , circoaftaac^ . . • • 250 3 ij» 3 Jo* J 27 & 3 3 4% 

Lifte^tf Fir^eipour donner tous les jours à conjuguer 298. 

Lifli^ Mots pour apprendre à d/c'iner , comparer Sz conjttguer, 2^9. 

LiUe d*Ad'jerhti dont h plupart s'ortozrjpl.ien: fiîvs Principe, an. 

Lifte dfPré^ofittr.ns dont la pl ^i>art s'orcographienç Tans Pruic. 2.1 3# 

Liib «/^ ConjonôiloHi donc la plupart «'orcographtenc fans Princ. 7.\^. 

JÀfkt d^IntêrjeOiêttf àotii h. plupart s'orto^raphtrot &n« Princ. 22 jr. 

Lifte de V'crbes \xïcg\à\Qïs défeâueux • • 337 à 382, 
Lift'j ^/j JVbfWj de Nombre 135', 
Lille de Mots quiontuncaprèsrj, Cins Principe . . 39, 
Lille de Mois qui b'ecrivcni avec un 3 non force . . 35'. 
Lille de Mots qui onrleiVj Lms Principe . . . 77&78. 
Lirte de Mots qui ont l'y grec fans Principe • ^&8r. 
Lifte lie Mots où cbe prend le Son du ^ • • * • • •83» 
Lifte dô Mou qui cm une b , fans f riacipe « S5 492^ 
Lpi . ••*... t Xuix» 

J-'aa 

% 



Digilizea by <-300^i 



993 Tùik en forme de JhÛ^muûttL 

L*on ou On . ... 2:o« 
Uun ou L^auire • . a64« 

M , lettre ou caraéîere . 3 & 4a- - * ' 

ou Af^w . . . • 5J. • 

Manière, circonftance • ^s^^^^ô&C ^1;- 330*3^7&S34* 

Manière de connoitre les diiférensSons • iS èiiç. §1 6l66^^ 

Manière de décliner les Articles • .•*».' , jojki'ti^ 

Manière de déclioer les Noms . • • • .•• , f f '22àl26« 
Manière de prononcer te Nom Sttbfl, pour. le bien orcogrsphicr* 117* 

Kîanlcre de prononcer h Nom u4dj, ponr'k? bien ortoera phier» I27« 
Manière de prononcer le Verbe pour le bien crcographicr . • X41.. 
Manière de iormer & conjuçucr IcsTempi^fimfles ciu Verbe «Wf, 3^2. 
Manière de former & conjuguer UsTcmPs f:mfUs du Verbe étrâ. 585* 
Manière de conjuguer ki 'Icmps fimfîes é Cm^ofés du Verbe dx-t^ij, 178. 
Manière de conjuguer UsTm^s ftnjpfes & cûmp.ffs èaVnbe étn. lio^ 
Manière de conjuguer, iîp^ >?r^«' qui (bnc^dès au Verbe 4vlff/'*^ 1 81. 
Manière de coxijuguer ta Verbes <^«i font aidés du Verbe être, t9f^ 

Manière de cooj uguer les V ^bes quKoat aidés 4u Verbe 

mwir & du VetheJêre . . • . • . . ^. 186. 

Ikf ati|tre de conj uguet ks Ferbes tsciproqttes . • • i 

'Mtiméredecot)}ugueT lesj'^erbes impcrj'onnels . • ♦ 190] 
. Manière de conjuguer quand on interroge • • • 

Manière de conj 11 [^er wç^tf//(;;3 , ou J^wîJ we'- 

gution . • • 198.&199.: 

Manière de piacer les Pronoms CQiyoints îco^?.ci. 

Manière de placer les Cas . . . 320 & 354^ 

Manière de jplacer /(fi Cir<:«?;?,/î^z;Kex .... 3i7&334. 

Manière déplacer les Mots, icj I-hrafa^ les Péifiûdes* 334. 

Manière de coonoiue les Partécsd'miDéfamrs^.^^'^iL^ç^t. 

Maniéré de mettre ks différens PohUs & la Virgule. 312 à 3 

Manière deconnottre à de fonatt leSubfiimtJf^Ie .' 

* V^rhc^le Par i ipc, par un fnnple raifontfement. 97. 

Manière trouver /f.» M^^/j dans mon pc^t Dictionnaire 
-a-cc le Iccoirs de Totigine 

Mamcrc ce former /c^ JMi^w W"^^^^ • • • . . ,97, 

Mal- 



m 

^^^^^ >t^:îftMi^'i^'âM^i^^^'& 

Mafculin . . . ^ . 1 1 8. 1 3a. 231* 

Membre de Période * . . 283. • ; • - 

Mcme .... 221, - 

Mcfi ou JSLm ^ . , 52. ' ' , 

JS^ntOixMaîU ... 52. . • 2 * 

Mes • . • . • . II-2. * • • 

Méthode pour Ure comme m parle • * • • • 5>S io6. 

AfilMMfl^ • • .135^,28 & 64. 

Millier . . * • • 135". . * . 

Milliard . . • . ' 13^. ■ • - 
iVWe,autrefois/lIœ.v/^ ij-S. • ' * 

Modeile pour faire préparer ua Cahier • • : • • 146^ 

vr.jModelle pour faire préparer un Verbo • , . , 192. 
ac. 'Modelic pour imo prépairer un Verbe • . • I 194. 

Modificatif . , . 2«(5 & 287. 330. • 

Moins , - • • î6. 

Mm • • • -136,84. 93. 131. 

Mot ^. • & 4. 

MoiJi?np^e . . , • 5. 33. 5*0. 5* 6^ 93- 
Mot cûfnpofé . • . , j^; yj. 5-0. 5"^. 6;. 93. 
MocidVrJi r • . • -5 55- 65. 95. 

N 

N faï/î/e . » • 43. 
N mtfalenwuUJée 43. 

> 

iVt' . . • . 278. 

Ne ôc Pc?;;2X .... . 978. 
Ne £c iUf» . ' • . 278. . . . 
JVe & G/fcrd • • . 278. 

Jfe & • ♦ • 278 & 2io: 



oy Google 



39^4 Tabk en form de Diâion^^c. 

Aftg CAL AfcSCa.. ^ig^ .. . ^iSc . Énlt^r«i ii''i2ffilM - J'ttVfîi^<i if^l^ iftiBTr asXO^ 

Stere, Genre iieffMi *« • 132. 134^ ^ 

Nomfubflantif • ♦ • •iï6ài?6» 

^Nom adjectif • , • . I36àx36# i 

Iscm colle<^if « • ..132' « A ^ ^ 

Nom de Nombre • •135&34. 351. 

ISombre iiy&ijo. 117 ÔîiZf.* . 

JVbmfrf e ydrcoofiance • * 254. ^ 

• 

SmumaUf . . 228 & Ï44. 248 & 325. 330. 326& 334- 
Nominauf j|fir : . . 228, 
ISaaàXi^f partitif ... 233. 
Nominatif refe/e . . . 24^. 
'^om\£i2iiïî a^cikVçrbe , 279/ "• * 

Iffôtrem 'Mtre ... 9. ' ' " ' 
Nouveau o\x Nouvel • . iz3. ' 
-Nud / , . , . . 133. . 
K,t . . • . . . .145. 



o 



o *n?/ .... i4^ig& 57. 58 & î9- 
^ long 14 ,i3&9. 57 ,58 



ObligaUon des diâétensCÀrââeres,Âcc6n6& Principes « 2. 
0£ • . • . - • . • 79, 



I foime comme 0 è ^. 268. 
CK fiWie comme. un è ou^eit . ...... •^^og. 

OnonLSm • • . . . ?39. 
Ori^ne • • / • • , 46. Uf., 141. , 



Qu marque le Ldm . 2£Çi^^2s 61^26. 330. s^7&3^4- 



1W$ ê» farmf dg Diitlonàâirêk y^} 

pronom • # • • i6o. 8. - • • * * ' 
Ou conjoncîton . . . • . 261. 8. ' 
Oh pour la unnuiaifon • • jl z i . 

On commande mzxqfXfS ï Imfiratif • • • i49Scz77« 



^ lettre on c^a^on • ; 3&i77.46à5Z. 76&4z;xoi« 
arentthef^^ • • • • • » . 3i8^3i2r, 100. 

• • • • « 

Participe, • . . • 2o6à 110.166 à 274.1^7 &3 31. 

Va. liàpe pré fent . • . . i6a, 1496C177. i50,56&:2.ï3, 
Participe /^^j/e 161 ,149 & 177.2166 a 2.7^, ' 

Parler impcrfonnellement • 239. 

'VaitieS'du Difeoufs • • • 5<k32.i* - 



• ■ 

Pâffé de r Infinitif « • . • î 59 , 149 & 177; 

• Pzïïé de e JndicMtif . . **ï63 , 149 &177. * * 
PaiTéi/p/giildamemcMocle, i64,i49&:i77.iîo.2948c2p6«; 

• Y ^^é antérieur . . . . , 165: , 149 & 177. 
PalVé ^L/wir de rindicatif . 169, 149 & 177. 

^ ■ PafliMu Suhjon^iif . . . i73,i49Sci77.i74ÔC 308J * 

I Période ...... ^ 2S8 & 289. is8&3l4» 

• l^cxioàt comfhttt • . . . 28S&2S9.^ 

Perronne •••••• 7433 146. 130 8c i4i» 

j Ph 76 à 79. 

m 

Pbrafe 182 &2(;8,i56&290.334^ 

VhxzÏQ^ fimple • , , • • 282 & 283. • 

j Phrale i • • • 181, 284 & 28 

» Fhraie complexe . \ » ^ x8x , 186 à 289* 

Phrafc /nW;^/# . ; 329a88ac33o. 

• f)m!^midm9 , *. . 32^9^&13a;twftr3rt.334- 
*• ♦'••^ * ■ ' • Piuiier 



Digitized by Google 



Table en fome de J>Jétijp$^in^ 

Plus 126, 

Plulqueparfait del' Induatif , 167 , 149 & 177. 300 à 311. 

Flufqucparfait du Subjon^if . i7Sji49S^n7« 3^0 à 3 u. 



I^O&âuatioû' • • • 
\ . Point . . 

; Fointvir|UÎc . 

; Deux Poims • - 

^ Deux Points . 

? Point intcrrogatit 
' * ! Feint admiratif 
Pofitif . • . • 



^1 



3ÎI à 311, 
3 12. & 109. 
314& roo. 

314 & 100. 

11^6. XJk. 

3i6]g<ioo. 
317&X00. 
12.0. 



Peur qui ou Pour quoi marquent la Rf ifop • . 2.5^^ « xi6 & 3iSr 

Prépofition . 1 • . . . 112 & 2.57. 191. 217. 

Vréienvde l ^finW • • •♦isS.t i49&^ W7-3^S* 
IMSti^ de nnimtif . . 162, 1-49 & 177. 300 à 312, 

Préfeni 4/» SutjenBif - • . 172 , 149 & 177..300 à 312. 
Pti^mtemtnt mart^uele Pr^^/i»/ deTlndicatif . . ,177 &y S3» 



Principe : ce que c eft ...... 

Principes pour ceux qoii fçavent le Latin 
Prindj^s à iftabUr • . • 

Prîx^ drcQnfiaftce. 
Projet fur les Vcrics 



• 92 à 969 



• • • 



Pronom. . • . • . 136^ I40,242/«C 243. 127 & 33I* 
tïOYioms fer fonmls ^ * • l'il^ - 
Pronoms pcffclpts . . 
Pronoms démonfiratifs . 
Pronoms reUtifs . . 
Pronoms inurrpgat^ê . » 



137. 
137. 

137; 

137- 
^37* 
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Tablt en firmt dt DiSîttnnaift. Jpy 

Pronoms conjoints . • . 137 à i^o. loo, ' • 'j 

Vïotïoms disjoints . • • . -137 à 140. 
PropoiitiODS . . . . . • voyez Phrafi. 



, Itttre ou carafhre . i 3. 46 à 51. îi6, 177. lai, 
Q forcé . . . . • JT. 

flnand marque le TcTnps . I . . r^i , Ii6&3ij;» 
^iand marque le Pajfé avetihr . • . 177. 

Quantité 2j;4> 

^atriime Son de Y ~t . . 17 , iS Se 1^ 4 1 & £2^ 

marque VAccufatif iQ la chofe . : : ^li&SJ Jt 
Que fronom. . • . , • i8o8ci2i* 259, 
Que adverbe. . • . . . iSo m-. - . 
Que conjom^îoH • . . . iSoî^Ciii. i4$» 
Que ciui jHppîéi . . . • 2.81. ^ . 

QuelqT^e 121. - - «l^ 

Quelque chofe .... 131. - - • 

6^/marquer-<4cf«/4f//de la peribnne 232 & 335; î 

g«i éf/?-cg qtii efl ellia marque de YAdjeâîif. 126. 219.240T 

g^^i?/ marque de la cho^e • 232 ^ 335^ 

marque /g />tf/^' du Subjonctif < 177^ - ♦ 

R , lettre ou caraéïere . ^. 7. 46Ï ^i, 104 1^8. 

liaifon, circonftance . . 253 , 22Û ^ 3jL<;. 330. 327 gç 334; 

Ra pport de C Adje^hf 2i\tc [on Subflansif , i^o , 225 & 142^ 
Rapport dê l'Adjeâîif^iXQC deux Singuliers . & 231. 

Rzppoït de l'AdjeHifidimSuh/lantif . . . 134 & 240, 

— ♦ 

Rapport du l^erhe zvcc fcn Nomfnattf • . ; 144 & 218. ^ 
Rapport Verbe avec ^^«x Singuliers . • 230. 
Rapport rrrï'^ avec le A^^w foi/g^///. . , 132^ * . *• 
^•' ■•i ^ S 2. Rapport 
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3^8^ TiilfU en forme de D'i^ionnain. 

\ Rapport du P.îr//f;;^ quand r-^fc^/^ri/efl après . . . ^66.' 

Rapport du P^r//ci/'^ quand l'-r4cc«/^r//précede • . 167. / 
Rapport du P4rm//>(î avec ion A^(?;wi«<î/i/ . , iG^- 

,l^^T^^oxtà\\Partk'ipeà\xyahericifroqm 169, 

V^^Y*yoxxà\\Partklpî'^ytc\t Génitif . , • . . » X7Q» 
Rapport du Pur//Vi/>c avec le D^n/ 171. 
Rapport du Participe quand une partie de 1* Accufatif eft après. 272» 

Rapport du P4r;/fi/« terminé en - . 173^ 

Rap:ort du Particifeàxx Verbe imperlbnnel . . . zgz. 
Rapport du P/7r/;c//'f quand on parle imperJonnelUment . 192.. 
I Rapport du P4r/ici;e quand le Ni?w/«4///ell. après . 193, 
^ Rapport de toutes fortes de P^ir^t'/^fi . •*.*•. 207. 
Rapport des différens (^e . iSot 
• Rapport des PriJWûWi . . ; 1 36.' . 
Rarement ...#.. 2.78. 
Régiffeur . . . . 3188^335. 

Régime ^3186^335. 144, 118 gças-y.- 

Réiranchement de Lettres . 29.04. 71. 79^ bz> 

3 , Ifttre ou caractère 3.33. 105.46^ 52. iii. 135. i^. 209. 

s forcée • . • • 34! r 

" forcées • • . • 38. 

Se . > • • ^44- . . V 

Sens littéral • 313 ^ 31iî . 

Sept . • . 4 . . 54! ' 

Ses ; . . ^46 8cii2,. ... 

ii marque le Co«i;Vw»wf/ prélent . I7T> 

marque le C<?«^ii7i(?w«^/paile . , ... 177. 

Sîconjonélion exprimée par l^/ff . . . 276, 

§/ cçjijonftion exprimée par 6i . . . , 277^1^ 

Silahe • . i > , * * . 4» ^7' ' / 

Singulier ..... ii^ ^132. i428ci36.23oSc23r. 
Sintâxe Françoife . . •. 127 à 294. ~ 

Sitôt qut marque le: PaJfi antirUttr^ ^ 177^ \ î 



* 



A» 



TaLU en forme de DiHhnnairi. • 39$^ 

, ce qui Tonne à Toreille . 1^:4 ii8> ^i, sT-^^-^^'M^* 

6^(7» fort fourd 6^2 Se 103» 

fort clair 66, &. 103. 

Son y pioiiom 84, 98, 

Sîile 31^ ^334- 2134. 

Subjonftif. . . • i^, I4ggci77. 2.74à279> ICO à 3 U, 

Subftamif. ...... 116^126.134.56.65;. 

Subftantifier ''^ • Oî \ ' 

Superlatif « Liât 

Suppreffion de lettres . . 646c 29. 71. 79. %xl 

*X*> lettre on carafïere • ; j8ci 4;.46à j;2. 36. 40. 44.101; 

T changé en c . • . . • 4Î« 

Temps] circonflance . ; i5i,226&325.33o.3278c334. 

Temps des Verbes • . .* I49^& i77. * ^ , 

Temps jiw/'/f^ . .; • 152 à 1^8. 382 &: 383, .j 

Temps compojés • • i 152'à r$8. 159,- * 

Terminaifon • • • ^ * u8;&ji7* I4i* ' 

Tes ; 112. 

Ti 44» • • " 

Ton , pronom . . • • • 136. 84. 98>» 

Tout . 22Q. 

--Trait d'union, . • • ♦ Ji 8c 6. . - - 

Traité de la Ponâîuation . . 312 à 322. 

Tr>; marque le Superlatif 126^ • ^ ^• 
Trcifiéwe Son de chaque voyelle • 14 f i3 8c*i9> 57. 30 8c42i|^ 

lettre ou caraâtere • ; 3 8c 32 9, i8gc i^. 5^. - ' . . 

U bref I4ëci8. I9,57 6c^9. 

. M i4 > 18 5C9/19, 57 êc ^9; . 

ur , 3f. Son de T « • • 14 6ci8. 19,57 6c^^7 ^ ^ 

' .... .i, 

u voyelle 32. 

V confonde ou . . 32 & 2, 

u frema . . • . , ULt 
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4pO . téUfk ii^firm d$ Jfiffhrsnahih 

• * • 

Verbe fr'mc^al •/ • »^ • 329, * . 

Verbe incident • ... . . 32.9. 

Vcrhe Jtmfli 33^. 

Verbe compojc 33^» 

Verbe r^^«/«r • • • • • 337. 

Verbe* />rtf'j^«iirr • • • 3^7- 

Verbe afttf zci , 181 Se 266. i 

Verbe /iîj^/ . >^ f • • • loi , 186 & z68. * 

Verbe »f«rre •••••• • 4oiti84&270« 

Verbe récif roquê • • • ♦ XOZ » 188 & 

Htdit mpcrjonml • • • . to2'» ipo&ipl* » 

Ycïbe anxiliairê * • .« • t78Sci9o. I5i&:if 

•Whw cm Fîiïf : : : : : ixtf. ^ 

Ville . . . • . . • . ?8$c6it. _ 

Vingt ........ I31« • • 

Virgule ....... 312&32Ô. 100. 

Vocatif . / i . > i . 3i9>Sc.x2o. 32j 8c3i8.33<* 

Vâfêttê • . ; ; î î 3&^.22.84. ioiàio5. 

Voyelle hrivc .^v • » 14 > 18 &9. T9 , 57 & 59, 

Voyelle longue . . . • • 14 , 18 &9. 19 , 57 & 59, 

* /i//ri^ ou Mr4£^#r< . • 3.46à52«i2i.i3;.i45.ic^ 

')[j^Mtfn 0}X,çar43crc^ • . 3 8c4.i6 & 27. 263 & 141. 

^2d9^^î9!^'^^^^ • • 3^7«33r35«x2i. J45.Z09. 
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L'Auteur a vérifié avec foin toutes les Opé- 
lacions de Traité» ôl a. corrigé de ât 
main les fautes , qui s'éçoknt gliirée$ dans ià 
Qiiatriéme lùlition. 

Ceux qui auront quelques dîfEcultés à propô- 
fer touchant TOrtographe & la Langue Fran» 
joife, ou qui .voudront l'apprendre, font aver^ 
ns qu'il continue dé l'enfeigagr » & que fk de^ 
meure ell dam la Rué du Rênlk^ à. P akis. 



A F P R O B A T I O N 



3 'Ai lû par ordre de Méafeigoeur le Chance* 
Y\çx Ja Méthode foup apprendre la Langue ^ 
l Ortograpbe Françoife , avec la Manière de 
V.enfeigner , Q un petit .Di&ionnw4^ dout^ VOr»- 

shographe cft proîivéc par Principes^ & n'y ai rien 

trouvé qui en doive empêcher Timpreffion* 
I:\iit à Paris ce 5. Décembre 173p. 

FONTENEtLE, 



• Secrétaire pêrpituel, dé. 



A 
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CATALOGUE des LIVRES 

Q U I s O N T. . . • . 

I M P R I M E Z 

^ • OU EN FONTfS NOMBRE 



Chez JEAI^ VAN DUFLEN, 

• LIBRAIRE à LA HAXE, 

ABregé, ou Hidoire générale de la France depuis le 
comnvencemcnt de h Monarchie jusqu'à nos jours; 
par Mr. de ^MeTieray ^ Nouv. Edition, exaélement cor- 
ri^^ée , ' ii tous les traits curieux qui ont été ubmis 
lians le:» Editions de France lont reft;iacs d^ns leur en- 
- ticr & langés à leur place: 4e tout fur ks Manufcrirs 
origmaux de ce- celcbtc Auteur , Amft. (kkrft) 172.3- 
. X 7 36. Botte Impreffion » & enxid^ de Fig. coinpl. 9 
1%. ^ ' 

ilcademie ( Nonvéîlc) des Jeux , ou Inftraftfon ^ttr» 

: faite pour bien joUer toutes lortes de Jeux d;: Car-» 
,tes, comme auffi ceux des Echecs, des Dammes, du 
*' Triélîac & autres de cette elpece , &: enfin du Billard, 
du Mail , de la Paujnc , 6cc. Nouvelle l'idition corri- 
gée & augmentée confidei-abiemcnt, ôc enrichie de PL 
taille douce, Amll. ( Haye ) 1718. conipl i vol. 12. . 
Aâcs , Mémoires & Négociations de la Paix de Ryfv\rick> 
dernière ^^dit. augmentée de Mémoires Hiftoriques» 
$ vol. graad X2., Haye 171^.. 
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KUcs & Mémoires <îes Négociations concemant la Suc* 

. ceflion des Electeurs l'-alatins. Haye , j^rand ii. 

'Ak^rotti , le Newtonicinilme ou Philofophie à l'ufage des 
■ Dames, Paris 1737. 1 vol grand 12. 

ÀiTïufemens Littéraires ; ou Correspondance Pc»l'tique » 
Hiltorique , Phjlofophique, Critique, & Galante; par 

« Mr. de lu^ Barn dè BeoMmarcbsis ; 8; 3 Tomes en 6 
Parties» complet Haye 1740. 

Atnufemens Sérieux & Comiques, Paris ti\ 

Anecdotes recrettes & gâtantes de laCour de Néron 11.173^? 

lù! AntinMchiavil j ou Examen du Prince de Machiavel; 
avec des Notes Hiftoriques & Politiques. Jroifeme /i- 
dition Originale , enrichit du Paiallele de TOriginal &de 
la Copie rédigée par M. F. de Voltaire y en forme de 
Variantes au bas des pages ;• 8c augmentée de diverses 

• Pièces intéreffantes qui ont rapport à cet Ouvrage* E- 
dition très belle , Haye 1741. 2 vol. grands. 

Bes Antiquités de la Maiion Royale , & de la diverfité 

• des opinions fur les Généalogies d( plufieurs Maiions 
Souveraines, PitMx. h Gendre di S$% ^iifaV> Paris 1739, 
in 4. • * 

Des Antiquités de la Monarchie 8c de la Nation Françoi» 
le, Pétr le ntime^ Paris 1741. in 4... ^ 
Antiquités Romaines de Denys d'Halycarnaffe ,par Mr. de 

Btilen^er^ Pans dernière Edition. 1 vol. in 4. avec fig. 
Arithmétique univcrlclle, par Mr. de Blamviîii^ I733« in I2« 
^ Argentré (Car, du^PleiËs d' ) Collège Judiciortm de nevii 
ErroribuSf qui ah initie duedicimi Seculi ufque ad 1735. 
im Ecclifia profcripti funt er neuiti ; Cen/eriM etiam Judicta 
M4detmarttm Celiegieram Jheeleiik afud Angles ^ Galles , 
QermanieoSf Hifpancsj Hungares^ Isaiesy Lot haros ^ Po^ 
lohos y cs^c, cum Nctis Obfervatiombus , <^ larïts Monu* 
mentis. Editio No-uïjjitna w Q^ii?j*a. Paris 1737. compl, 
3 vol. in folio. ' 
Arc de Négocier avec les Souverains ; par Mr. Pecqm; 

Haye 1738. in 8. 
BaïUet; Ju^emens furies Principaux Ouvrages des Sa vans» 
Demièce Edition par Mrs, de U Id^nneyê. v Oitefe,^ 
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Bibliothèque des Philofophes Chymiftes , par Mr. D * 

compL avec pl. & iig. en taille douce » Paris 1741* 3 
. vol. gr. yz. 

$iùn , Traité de la CoftftfuAion 8r de TUfagc dc$ Infini-. 

, mens de Mathématique ; avec 30 belles planches en tailie 

douce, Haye 172,3. in 4. 
Bûuho:irs yVmieûcns d'A^ifte& d'Eugène, Amd. 1700, inii, 
^ i^cnfées ingénicufes des Ancieios & des Modernes > 

Nouv, Edition, in 8. Haye 1737. 
Xrignon cleR.P.) le Combat Spirituel, .Pari$ 1736. * 
Ban dur! , imftrhm Orkn$êU^ Pm$ €mfi,svic fi§^ %v4^ 

infolw. ■ " ' . 

SiUia Crmcarfivê f Anmtêta DoStiJunêrtm Virêntmjn 
VitHS ae Nevum Tiftamentnm ^ Edk$9 Ifovijfiina ts^ niti^ 

f^tj/im^ y [/(iori limcn iatior ^ âc piunmum Lofuplethr, VU 
trajeâï. 1698 lyOi; ^i. VoLin folio , com^L. cum Jhejau^ 

ro Ph:lolo7:co 

îûdiaiti, PhaUj ct» Chanian y feu Geo^raphia Sacra , cum 
, Tabulis Çiêiraf.hfàs ^ o' cum Notis yarwMm. ^Hgdiéni 

Bdtavortttn 17.07. c mpL in hol'to^ * * 
* Opéra jamnia^ fiiith 'Nruijjima ^plurimitm IccHpletata. 
. Lugd.fi^f.VTt^.. tum tab. JEnm:€ompl 3 W. in 
Cajpus vimrïnus, Tragédie ChtéiicQji#-par Mr, de lé 
; Gnwp|#, Haye 1733.- 

Ciceron, Song^^ de ^cipioriy Sc l^aradoxcs ; François- Latin , 
par "SU^Ge^yjjrofj y Paris 1715. in iz. ^ 

Coiumeiitaires de Céjar^y^it à^Miaacmrt. Nouv, Edition* • 
Paris z vol. gr. iz. 

Contres 4c Nouvelles de Boccace : troifîéme Edition» enri« 
dbîede nès-b:;lIesfi§iii;feseAiaiU^ douce. 1731. zvoLinS. 
— ^ ou le> Ceai Nouvelles nouvelles, diverciflantes; avec . 

. de^ jolies figures en taïUe douce: , (Toi, 1 73 6. en vol, in S. 

Côrrefpôndance & Pièces Politrques concemant les Affai* 
rcs de Juîiers & de Berg, Haye 17 3?. 4. • • - 

CouîS de h Sçiencc Militaire, à lu âge de rinfinterie ♦ 
de la Cava'eiie, de F Artillerie , duGcnie, £c delà Ma- 
rine; par^jM. Bikrdft de , Capitaine , Ingcnieuif 
ordinaire ^(fc Directeur des Attaques , au Ter vice de S. 
Jv^.lcRoi des deux Siciies, Haye, i;^»f 7i|2u avcci4^>. 
J^LM:n uilie douce. XL^oi, S. I>a^ 
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JDtâcièr (Mad) des Caufes de la Corruption du Gout , Haye 

1735- 8^' . ' 

•Ddcription géo.^raphiquc , hiftoriquc & ooliiiqu* , da 

> Roïaume de Sardaigne, Haye 172.5- ^ 
Diôionnaire Hiftorique , Géographique & Généalogique 
Univcnel; par lAx, LuifciuSj Conieillcr intime d'^^tat & 
& des Domaines de S. M. le Roi de Prafle ,& fon En- 
voyé extiaoïdiîiaire auprès de L. H. P. Haye 1738. en 
Holla77doïs^ 8 Tomes in folio , compl. 
Didtionnatre i^Giand; Univerfel par Mr. de' Furttïerei où 
l'oii trouve expliqué par ordre a phabeiique des Termes , 
tout ce qui concerne les Sciences, les Art'^ , les Belles 
X^ttres, rOeconomiquci le Commerce, k s Voyagea, 
&c; Dcruitre édition , revôe , corrigée & conûdérablo- 
ment augmentée ,^ Haye. 4V0L in foiio 

Univerfel H»ftorique Sacré & ProÉuîc, de MMry. 
.- Nouvelle Ldirion belle & complette, entièrement 'rc- 
fondlif, & irès-confidciablement au.;mentce, pai- Mr* 
^ PUiel^ Haye 1740. compL 8 vol. in folio. 
— (Grand) Critique de Bayle, Nouvelle Edition,, in 
folio, 4 vol. Haye 1740. 

£t les autres Oeuvres de ^4^, compL enfemUe 

8yoJ. in folic^ ibid. 

Univerfel Oeconomique,. par ChomeI« BeUc EviL 

. avec les Figures gravées- par JPiwr^^Amlt.i740.compU 

4Voi. in Folio. • • * . . - 

Bfeii, (V.) de la Marûere de traiter la Controverfe ,in8i 

Haye T737. 

Entretien uir l'Etat de la Religion en I rance , ou le Tom« 
. beau de la ConiUiution ; par Mr. de Encourt ^ Haye 

1715. gr. 12.. • .* . - 

Etprit cl') de Contradiâion , Comédie » in ix. 
Etat préfettt de la République des Prov^oces Unies & des 

Païs qui en dépendent; par Mr. François MichdSMuî-. 

çon, zvol. gr. IX, Haye 17 41. Troifiémc Edition. 
Examen des différcns Ouvrages qui onfété faits paritp- 

porta la Figure de la Terre. 1738. 2 Parties, gr. 12. 
Fonftiuns ( les ) ^ les Devoirs des Officiers., 'tant de lin- 
-.fenietie que delà Cavalerie, par Mr. Bardet de ville- 
^ 5 6 niHVê^ 
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•miiv$% Haye 1740. avec Pl. en uiHe.doucc, gr. S', ' 
Toumyf Mr. JD/* ) Hiitoire de la Maifon Royale de Fra^ 
ce, des Pairs & des Grands Officiers de la XJoiironpe v 
de h Maifon du Rai , Se des Âncienner fainilles du 
^ Royaume: Le tout dreffé furies Titres Originaux. Nou« 
velir Edition , plut cotreAe , & e&rickie de Figures , 
Paris 1733. compl. en 9 vol. in folio. 
Fevrc (le) Praxis Medica , P»irif. compl, 1 vcl. in 4. 
Grand Myftére, ou l'Art de Mediicr fur la Gardcrobc; 

par Tingcnieux T>x. Jonathan Swift.y Haye l'TiQ. in 
JiilvitiuSf Méthodes expérimentées pour les Makdies ks 

plus fréquentes, i.vo!. Haye 1737. grand lu 
Heydiftff Traité du Martyre » 1687, in &. 
Bmone de la Vie 8c du Rçgue 4e Louis Qmtou^ , 
Roi de France de NaTarre ;Redi^e fur les Mémbi-. 
res de feu Monfieur le Comte « publiée par Mon- 
ficur Bruzen d$ la Martinierc premier Géographe de S, 
M. Catholique, Secrétaire du Roi des deux Siciks 6c 
du Confeil de Sa Majèfté : Ouvrage enrichi de belles 
. Médailles Hiilonques , gravées taille douce, tiaye 
1740-1741. 5 vol. gr. 4. 

le même en papier royal. 5 vol. in 4* 
— ~ de la dernière Révolution OttomAiie ; ^ par Mc^ de 
Ar«#9 Pari8i740.gr. II. 

des'Ducs de^retagne >^& de la Ligue ;> par Mr. 
XAhbi des Tontaines^ compl. 6 vol. gr. 12. 
-ii— de Philippe, Roi de Macidaint par Mr. D***: 
Paris 1740. I vol, gr. 11. 
— Poétique de Gaatruche^ Paris in 12. 
•p—' de la Fondation de Rc^nie 8c de i'Etabliffcment de 
la République ; Ion Origine, fcs Progiès , les Mœurs 
de Tes premiers habitant & fon Gouvtsoement Politique 
; ^ & Militaire : augmentée de Remarques par Mr. de Btmh 
..marchais. 1740. avec fig. en taillé douce, x Tomes en 
^▼oL gr. 1%. Ouvrage duae leâùre agréable £cinftruc« 
» tiTC pour la Jcuneffe* • 

de Polyie , avec les Commentaires de Mr. de Folard, 
^- iCon)f.l« .a.vçc Ja .Critique.de Mr. d^^^yjrnin^ & les 
• • > . ' " nkuis 
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pltos & figures en taille douce » Amft. 17^9- 1733- ^ 

7 vo!. gr. 4^ : 
Hiftoire de Polybe , en grand papier compl. 

— Grecque , de Thucydide 5c Xinopho7i , traduite avec 
des Remarques ; par à! Ablancourt , Nouy. Kdit. AmiU 
.1713 compl. 3 vol. gr. 12. 

. générale du At^gol^ avec ia Carte de cet Empire» 
par CdtroUf Haye 1735. ff. iz. 

du Chevalier TiranbUne^ Lood.1737. 2 vol. in 8. 
(Abrégé de 1') de LmU Xdl. te de Uuis XW^ Roii 
de France , donnée par Mr. Aî Umwrt^ Amft. 1729. z 
vol. in 12. avec fig 

— du Prince Eu%inî de Savoye & de Piémont; par 
Mr. L. C. X>. C. Haye 1739. 2 vol. in 8. 

— de CharUi XIL Roi de 5>uéde, par .Mr. de r(?l/4ir# .^ 
ia8. 2 vol. 1739. * 

~ iîAuguftt II. Roi de Pologne , Elcâeur de Saxe ^ 
&c &c. &c. par Mr. Z) L.M^ in 8. 4 vol. 1739. 

— <!es Révolutions àtB»wgrh^ o& Ton donne une Idée 
jufte de fou léj^time GouverBemetti; ; âTec iesMémoi- 
les du Prince François X^^fAî, & une Carte^NoUfcl^ 
lé de Hongrie , Haye 1739. 6 vol. gr.xi. . 

le même Ouvrage en 2 vol. in 4. ^ • . 

'.d'Angleterre de Mr. de Rapïn jhoyras; enrichie de 
Tables, Caries, Fig. eutwliedouce, Haye 1733% 

13 yol gr. 4 

le même Ouvrage en gr. papier. 13 vol. m 4. . 

de la Pairie deEraâc^ & du Padement de Paris, 6rc 

par Mr. J). B. Haye 1740. in S-- ^ • ^ , . 
1- de staniflds I. Roi de Pcttogne, Qrand*Duc de 
•thuanie, Duc de Lorraine 8c de Bar, 8rc &c.- &c 
par Mr.*D. C***. ia 12. i vol. avec X7 pl. & fig. en 

Vwillc douce, 1741. ^ . • 

— des IV. Ciccrons , tirée des Auteurs Grecs 8c Latms , 
pour fervir à rinteiligence des Ouvrages de M. T.Cui- 
rom^ Haye 1725. gr. 12*.: . / 

— .des Sept- Sages ; par Mr. àe BêMumêrthah, Haye 
1734. 2 Tomes, 4 vol. gt. 12. Ouvragé ium Uâhtri^a^ 

ircable €7 wfiruSUv$f0kr U ^iHneJfi. ^ 
* * Hifloire 




S' 
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Hiftoîredc TExpédirion des trois Vaiffcaux delà Compag- 
nie des Indes Occ. dentales des ProviDces-Unîes , pour 
la Découverte des l^ttio^ Auftralcs, in 8. ivol. Haye 

1739. 

Horace, traduit par Tarterorty Paris, z vol.'gr. ii. 
Idée parfaite d'un véritable Héros, parJHcriture Sainte, 
. les S. S.feres , 'les Conciles , 6c les Saines Maxuncs àc 
Morale; par Mr.jF. B, de lot F4i/J#, Haye 1737. 3T0I. 

ImrodudUon à la GéM3etrie^ par Mr. le Oievàlier d'^^ 
d€t^ Paris 1740. avec fig, 3 toI. gr. ii. 

Inllruclions Politiques 6c Morales de rEmpcreur Charîes- 

- Quint, à Philippe II. fon Fais;, par Mt. Tfijjur , Haye 
1737. in II. 

Journal (le) Littéraire de la Haye ; contenant rHiftojre 
Littéraire depuis la Faix d'Utrechtjufqu à l'Année 1737» 
Haye 1721* 1737. complet, in 8. >4 Tomes. 
j[fénn {HÂir'umi\,Ammaiver^nês ^^ Qifin'vafhmi^vafU, 
' HiJhriUf Çhrûn^logisA^ LMitêtatu V Criiicdi ijnfdemqtm 

- CcmmiHtêrwm di Cùmn* Ex chnjpmi Viri Autographo , 
^^énnumtris in locis êmendat. tir infi'^nïhus fuppîtmentis h- 

cuplttatum, . Edith nova\ HagA- CoTnïtum ^ in 8. 1737. 
Judification des Auteurs cenfurcs par Mr. Rollin, ou Cri» 

tiqûe de;» Ouvrages de cet Auteur, Paris, gr, ii. 
lettres & nouvelles Lettres de Pierre BA|y/tf , Frofeffeur en 

Philofophie& eBHiftoireiRolterdam ffsaïAiz» 

^mft. Se Hayei7î9. 

(Nouvelles) de Bayk^ ibid» x«v(d. in n*' • - 
SérieufesSc Badio^for les Ouvntges âes Savaos; 

& tur dTautm Matières ; par MTMc \BtMHnfâurchaisr 

Seconde Edit. reviie & corrigée par Mr. de Camuz^t^ 

Haye 1740. in 8. 26 Parties, en 12 Tomes <?ompL 
Lettres fur la Hollande Ancienne & Moderne; par Mr. 

de la Barre de Beaumarchais i TîO\iiéïa^ E4it. Haye* 

1741. 3 Parties, in 8. * ' * 

Saxonnes, Hayçi738. ^vo\. in l^, 
— - fur les Anglois, fur les François , 8c fur les Voft* 

gi5s;. p.ar.Mi. 4e:JWiir4//^ 1729. 3 vol. in 8. ' 
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îrlartcnne 8c Durand ( P. P. Benediftin.) Thefaums Anec* 
dûtsrum Novus y ae Monument or um ^ cr Scriptorum am- 
fUffima ColUHio y tam Dogmaticcrum cr Moralium , ^uàm • 
Hiltùriçfirum y Parif. 1731. campL 14 vol. in Folio. 

Médecine (la ) Pratique fur toutes les Maladies , leuri 
Caofes & leurs Remèdes, par les plus habiles Médecins» 
nvec des Ob^rvations; rédigée p» Mn Ailm ^ Paris 
17x8. en 3 vol. gr. Nbw * 

Mélange dé Pièces Fugitives; Yarforie Riclfcule; taVoiil 
de la Nature 8c de la Raifon; Lettres fur le Caraftère 
des Anglois; Lettres fur la Création de l'Arbre de Vie. 
Redig.^ par iU. L, C. Af. gr. 12. 1740 

Mémoires des Rivolutiaas ea Falogm^ Paris 1739, xvok 

~— de la Révolution de PùUgm^ Rott, gr. 8. 

de la. Vie & des Outrages des Hommes lUuâres dan$ 
. h RépuUi^ des Lettres par feu le P. tinmn^ Paris 
, 42 vol gr. 12. 
— - de la Marquifc de Vrefm ; Nouvelle Edit. , eittidiie. 

de figures en taille douce, Haye 1734. gr. 11. ' ^ 
— Anecdotes de Pierre le Grande Empereur delà RuflSe^ 
& Mofcovie, avec les Caraftères des principales Pcr.*- 
-ibnnes de ùl Cour, Haye 1737. gr. 12.. 

du Comte de Bonneval, ci-devant Général d'Infan* 
. lerie au fervjce de S. M; lu^)ériale & Catholique , Hâve 
1!J4U troifiéme Edition « revûr & tmigée m le Ma« 
' nuTcript Original , 3 vol. gr« X2« compU 
.f— de Mylord Duc HOmmii ci-devaut Commandanr 
les Armées de la. Grande-Bretagne ^ Haye 1737. tvcd. 
in 8. , . . 

— * de la Vie du Marquis de Lûuvois , Araft. 1740. 
in 8. 

Méthode pour étudier 8c pour enfeigner TOrthographe Sâ 
la Langue Françoifc; mife à la portée de toutes fortes 
. de pedonnes de l'un & de l'autre Sexe, par Mr. ^dc^ 
fimrr» cinquième Edition» ki {dus correéte & la mieux 
umgiCc • Haye 1743^. gr. ia ix. 

i^câe pour appreisdre iPanfer;. par Mr. de 5^ iaS. 

Mœurs 

m • 
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ASSORTIMENT 

i^œurs (des) 6c Ufages des Romains; par Mr. D 

Paris 1739. gr. Il, 
Morale Pratique du Janfénifme , Utr. 169S. in 8. 
Nouvelle Méthode pour apprendre à Defliner fans Maître ; 
, enrichie de iioi belles Pi. eu taille ik>a.ce. ËditioH ma* 
, gnifique» Paris 1740. gr. 4. • 

{Nouveaux MéoMrires do Chevalier Qmllmmè T9mik^\Vi%. 

Haye 1719, tat âmm dt fes Onvra^ts. • 
fifoaveaa Tr^é de rEdo^uim , a^ ce Ifli ^evoiradesPa- 

rensv tecenx des En fans; le tout accompngaé-^lcsFa- 
. bles Morales cboifies des meilleurs Auteurs , 6c ornées 

de Figures en taille douce, i vol. gr. 12. Amlh 17 [6. 
ûbfervaîions fur les Ouvrages de Peinture , Sculpture , 

Architcdure , qui fe voient à Rome & aux i^^viioas» 

Haye 1717. in 11. ' ' " 

peconomie de la Campagne, ou l»Maifo9 Rufti^ue par 
Mr. amtfmfit loa Inftraâioiis potnr conferver.& 
pour augmenter fbs Biens , avec des Inftfuâions pour 
i . twm forttt êb Chafts • Amt. 170t. 2 vtd. in 4^ 
Oeuvrey SpWtwlles du Perc Rapm , concernant le Ca>tif- • 
c «anifme, k Salut » la Foi,&c. Nouv.Edit. Haye 1737 
:.gr. 12.. > ' ' • • . ; ^* ' , ^ ■ " 

de Monfieur Crebillen^ Haye 1729. 12,^ •* 
de Campifiron, 11. z vol. !72,i. • 
de Monfieur Voltaire, Nouvelle Edition très-bel» 
le, coafi(^rablement augmentée» & enrichie de beHea 
Eftampes, Amft. i739.'C0fBp1. 4 vol. gr. 8^» 

dirciféi de Monfiemi%rfv A4yi#..Mf^dreSditton*-9 
^compL Hayei7a7-i73r« 4tMa«s en çVoLm Ibliowv 

de Mr. de Sam Evremont , Nouv. Bik. avec ég. 
. Amft. 1740 7 vol. in II. *• ' ■ -.' " v . - — 
Oidoyni , Ath(ns.nm ^ coniv^l. Paris, 3 vol. in 4. 
Oiigenis, Opéra. Judith ^va Binidt^ifMrum , Paris 1740^ 
^ vol. in fol. 

o/ervald^ Abrégé de rHilloire Sainte, ou . Catccliifmc 

Hiftoriqiie, gri i2. •I7a4* • 
Ovidii Opéra Omnta , cum JSlûtU Vârkrum f ifhfi ^ fitUk 

. Sfêrmami^ êCïsAit^zi* cbmpî. 4.vo^ i» 4..\' * 

. $dem,Jin$ Nûtis; Hditio nitida^ Amît. 1 7 3 s • 3 vol. in 24. 

Par- 
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Particules 8c Syntaxe éê la Umgue Ls^îm; mî le Pem 
Pmey , Noav. Edit. rangée en meilleiif oiare par Mr. 

U'Fevre^ Haye 1716. in 8. •* 
Paujanias; Voyage, Defcriptiqn ôc Hiftoire de la Grèce,' 
traduit avec des Remarques par Mr.dcGedoyn ^ avec- 
des Obfcrvations de Mr. de Folard; enrichie de Plans, 
Cartes, U kigfucs en taUkxlouce » AïoiL ua^ 4 voL^ 
gr* 11. 

Fenféçs , Réflexions Se I^aximes Morales ; Me. le 
Comte à'Oxinfiîmi Omvrage iwM UHun trh agdMi^ 
o* inftrufftvi m ,mém^ tm$ ^ ^ furtimlimmem fmt li 

JêMmejjè, ivoL gr. iz. Haye 1741. . 
Petrom ^ traduit en François avec dts Remarques; & en- 
richie de figuxes en taille douce, Cologne 1713. i737« 
vol. gr. iz: 

PhArfamond, ou le Don Quichotte Frauçois^ .j}ar Mr« 4e 

Marivaux^ Haye if 39. 2 vol. in 8. 
Pû'ét$riàm'fx,jica(i€miÀ Gakicâ qui Latinï au^ QmcV fcrip^'^ 

Jirunt\ Carmins S^leâia. Eiitio Uc^fUsigméi Mtnkidiffi^ 

Prinopes de THiftoire , par Années ^ par Leçons, ponr ^ 
l'Educatlàn de la Jcuneffe; par Mr. LengU/ au Irefnoin 

Paris 1739. gï"- 12.. 6voi. compl. • 
Promenades de Saint- Cloud; par Mr. LêSage^ Auteuf 

des Avantures de Giiblas, Haye 17^8. z vol. in 12. • 
Recheiche lur iaiCuexie eaUeU iluflk&k i^oate rUasre 

1737. in 8. 

Recueil Politique cbacemant la dernière Goem^ Haye 

Réflexions pieu l:s, de Mr. Gmgalet^ Haye i7ij« ia 8. • ^ 
Religion (la) Fbte&ante; pat .Mr. JMMj^A Paris 1740; 
ivo). gr. li. ' r 

Remarques de Vangeias fur la Langu - Françoife,avec les 
nouvelles Obieivauoas.dfti' Académie, Haye 1737. ivoL 
gr. II. ^ 

Rcnaudoti, LiturgU Qrkntalcs^ Paris, compL ivol. in4J 

Foii^ : , /' 
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Balilii Ofifék £iUh M m t diffiit êr m t Ptrif. compL 
. 3 voL in foko: 
• Cbrjrfefthomi Optrd^ Gr. têt. SdUk^emiMlnoram. 

,Parif. 1737. 13 vol. in folio. 

Hildeberti G/«/>i. EdUk B$nedi^mornm. f afif. ia 
, Folio. 

Sfaii^eriana , &c. ou Recueil de Remarques curieuOes 
d'Hiftoiie, de Morale, &c. enrichies de Notes, & pu- 
bliée •pljr Mr. Dcfoaiieaux t^mfi. 1740.. compl.i vok^ 
in II, . 

SMmfxm àfm Hoai«e dé Guene Au: le Commentaire 
«le Mr. Spkr^ , par rapport M Mélange des d*ffiren« 

'"liet.ArRtes aone Armée, Êc concerntint la Colonne; 

. avec une Differtaiion fur- la Bataille de Pharfalc; par 
TSiv. de Savornm ^ Lieutenant -Général d'Infanterie au 

^fervice de L. U^P. Haye 173J. avec de$ Pl. en uiUe^ 
douce, in 4. 

SêthoSf Uiftoiie Pkénkiei^ic ; par Mr. T$rrajfû»f Aéa&- 
«73». i-vqI. gr II. 

SêxfMs Swf/t^mm^ HypoUpoTes cm Inftitationc Pj^rkonien- 
jftes; tra4ittre8 du Grec avec des Remarques ; par Mr« 

;»D^**. Haye 1737. beUe Bditiôft, avec le^Pomait de 
V Auteur, gr. 11. . . . 

Taâique (ia) ou l'Art de ranger des Bataillons , 8z de fai- 
re faire à une Armée en Campagne, tous les Mouvc- 

, vemens qui conviennent félon ks ditFércntes Occafions; 
p^x Mr. Barder de villeutHvi, Haye 1740. avec des PL 
« taille douce , gr. 8. • ' 

TelWent Politique du Cardinal de Bichelieu : Noux-Edit. 
^ : ^tridiie d'Obiervatioiis Hiftoriqudi fic^Politiques ; pat' 
. Mr» YAibi'th 6s. Pkn^ Hay^t 1 7 40. a vo). in 8« 

"Théâtre ( Grand ) du Brabant ; par Mr. le BaroA £• "Rai , 
Haye 1730. 2 vol. grand folio , Edition magnifique , 
enrichie d'un très grand iiombre de Plancher ea taille 
douce. • ' * 

- — de Mr. Baron. Nouvelle Edition augmentée , Amft.' 
1736. in u. z vol. . • . i 

^kéologie Morale t ou la Refoktiondcs Cas de Ccttfcîéa- 

« : ' gL ce A 
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ce , comporée par onbe ^Mr, l'Ëvéque de OmMii 
Paris 1739. 4 vol. gr. tt. 
Traité Hiftorique du Quictiftne, Haye 1700. in 8. 
■ du Vrai Mérite de l'Homme, conlideré dans totïr 
les Ages 6c dans toutes les Conditions; pa* Mr. deCiiir 
vHU^ Nouv, Edit. confidérableraent augmentée, Haye 
1741. gr. 12. Ouvrags d uiM U^HTi a^réaifli^^uUlê^fwr^ 
^ tout pour la ^êiêtiiffêm 

de la Communication des Paffions & desMalactoi^ 
ou Hifioire naturelle de THomme; par Mr. ÀUrtoM di 
Haye 1738. in 8* 
des Confitures , qui enfeigne FArt de £rire toutes, 
fortes de Confitures , 8c des Boiflbns délicieufes , avec 
les Devoirs des Chefs d'Office & de Sommelerie, Haye 

X735- gr. II. . • 

de la Géométrie pratique, à Tufage des Officiers; 
qui enfeignc d'une manière courte & facile toutes les 
Opérations néceflaires , tant fut le Papier que fur ie Ter« ' 
rem ; par Mr. Bardet de ViUmnÊVi< gr. #. Haye -1740; 
avec Pl. & fig. en taille douce. ' 
de r Archiieâure Qvile » à Tufage des Ing< 



qui enfeigne généralement, ce qui-coacereela Déco» 

ration 6c la Diitribution des Edifices ; par Mr. Bardet de 
vïile7ietive y gr. 8.. Haye 1740. avec Planches & âg. ca 
taille *douce. 

de rArchitedlure Militaire, qui enfeigne îa Conftruc- 
• tion des Ouvrages de Fortification ; avec des Remar* 
.*ques fur les Metlu>des.de Fortifier des Auteurs les plus 
céléBres » & I^moiOBS d*en éviter les Pjéfiiats 4aas les 
^ nouvdies Pordncations ; par Mr. Bariêt d$.VHln$iim ^ 
gr. 8. Haye 174X. avec les Planches & fig.* en tadUe dou- 
ce néceflaires. 

de r Artillerie, qui enfeigne tout ce q\ii concerne la 
fabrique l'ufage des Poudres, des Canons, Mortiers 
& Pierriers , des Batteries , des Mines , des Artifices , des 
Armes de toutes efpéces , & les Ouvrages, Attirails ,& 
Outils néceflaires pour le fervjce de rAriillcrie , ou oui 

Y ontvapport» taat for Mer que 6u Teue« Avec les 

■ F0M3 
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« FoiiAkhi9& les Dévoirt*ëe$ Officiers de ce Ccfrps^; par 
Mr. Bardk de VUUmuve^ jvd. gr.8. Haye 1741. avec 
PK 8r ig» M taiAe douce. 

Traité de T Attaque des Places, & celui de la Défenfe des 

' Piaces; oli l'on enfeigne les Méthodes les plus avanta- 
geufes ; avec des Remarques critiqueîî fur celles de Mr. 

^ dt Vauhan &s.\QS7i\x\,iti% habiles Maitres de l'Art: par Mr. 
Barda de Villeneuve ^ Haye 1742.. avec 35. PL en taille 

* dQUce belles £c exa^âes, compi. 2 vol gr 8, 

•t— de- Cavalerie 9 en III Parties: L -Lai Gomoiflance 
des Ôieyiojc: IL Lt Manière de les traiter :vIlL Y An 
dt^en fervir foit {Kmr.l'tXfiige.Du pour la ¥arade ; pat 
Mr. de l^Ouirimm^ Hayei74it tTecnancbes eu taule 
douce, in 8.- • - * • • ' . 

Thefaurtis Geometr'îA pra5îicA\ omnibus j^rchitt^îis e:^ Pi^o- 
ribus j Statuons , Delmtatoribus , tum pr^cipi^e Pr^Jccih. 
Urbium , Cajlrorumque muntenderum , perutilis» Lond 1 7 3 j 
cum Sz. figx dnth m S. " - • ^ • 

Voyage de Sfne &c du Mont Liban: par Mt,laRofHe\ 

Paris f avec 6g» 1 toU gt. 12. v 

^ > . ». ' • 

♦ . . • * • • - • 

MtSm JJhfmrêi difi^ilmèiê^C^àhgti^de PAC 

fortiment général qu'il a fur toutes fortes ^< 
Matiéfis^ tafft de Livres dif Framfue d'H^l 
lande 13 d'ailleurs qu'on trouve aufî dans fc 
V Boutique à Francfort fur le^p^yn ^ndan, 
ksFoireu 

. . ' ■• ■ . . ' . »■ 

. » ■ » w 
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